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LEÇONS GRAMMATICALES THEORIQUES 
ET PRATIQUES DE LA 
LANGUE MICMAQUE

PRÉ FACE

Nous devons à l’abbé Maillard, prêtre du Séminaire des Mis­
sions Étrangères de Paris, missionnaire chez les Micmacs de 1735 
à 1762, la première et en somme la seule grammaire micmaque 
que nous ayons. Encore n’a-t-on pas pu jusqu’ici retrouver l’ori­
ginal même de l’auteur. Ce qui s’en rapproche le plus est une copie 
faite par M. Bellenger, curé de Carleton et missionnaire de Ris- 
tigouche de 1814 à 1819, conservée à la bibliothèque de l’arche­
vêché de Québec. Une autre copie, ou plutôt le commencement 
du même ouvrage, faite par l’abbé Huot, est conservée au Sémi­
naire de Nicolet. C’est la première que j’ai transcrite moi-même 
et ce sont les pages de mon cahier que je cite dans mes écrits, 
quand il y a lieu, sous l’abréviation Gr. Ma.

Une autre copie, ainsi qu’une traduction anglaise, faite en 
1766 par le Rev. Thos. Wood, ministre anglican de Halifax, ont 
été trouvées récemment par le Dr Webster, de Shédiac, acquises 
par lui et déposées au musée de St-John, N.-B.,avec une longue 
analyse critique faite par moi. Malheureusement ce texte ne con­
tient qu’un tiers à peu près de celui de M. Bellenger; de plus il a été 
travaillé assez maladroitement par le copiste traducteur, trop peu 
renseigné pour un tel ouvrage.

M. Bellenger, lui, a étudié avec une rare énergie et un grand 
succès ce texte et d’autres de l’abbé Maillard. Il a bien vite cons­
taté que ce travail, immense en soi, manque beaucoup d’ordre, de 
méthode, et donc d’utilité pratique. C’est une mine inépuisable, 
mais qui a grand besoin d’exploitation. Le zélé missionnaire a fait 
la réflexion que M. Maillard aurait dû revoir sa grammaire, et, sans 
doute, il en avait l’intention; mais il remettait à plus tard, afin de 
laisser moins de lacunes. Un détail typique, qui est une preuve 
d’imperfection en même temps que d’authenticité, se lit aux pages 
31 et 152: “J’ai oublié, dit l’auteur à propos de sa première conju­
gaison, de donner le futur avec la négation”.

95797
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Voilà un oubli qui est répété dans toutes nos copies et n’est 
corrigé dans aucune. Mais si M. Maillard n’a pas revu, corrigé et 
complété le texte même de sa grammaire, il n’a jamais cessé de tra­
vailler la langue, développant les règles, accumulant les exemples, 
multipliant les analyses et les conjugaisons, à propos de tout, sans 
plus de méthode, il est vrai, mais aussi sans relâche. M. Bellenger 
en a recueilli tout un gros cahier, conservé également à Québec. 
La copie que j’en ai faite, sous le titre de “Remarques gramma­
ticales”, remplit un cahier de 233 pages. Outre ce précieux recueil 
et sa copie de la grammaire, cet infatigable missionnaire a encore 
entrepris la tâche immense de mettre cet ouvrage dans le meilleur 
ordre possible. Sans y réussir complètement, parce que son séjour 
chez les Micmacs a été trop court, il a laissé en manuscrit un travail 
si bien rédigé qu’on a pu le publier très convenablement, longtemps 
après sa mort, on peut dire sans l’aide de personne qui connût la 
langue.

M. Maillard a aussi rédigé tous les offices liturgiques, les priè­
res usuelles, le catéchisme, de nombreux passages de l’Écriture, 
de longs prônes et autres instructions, enfin un questionnaire dé­
taillé pour les confessions (130 pages) en français et en micmac, qui 
peut aussi servir pour l’étude de la langue autant que pour le mi­
nistère. Voilà l’œuvre de ce grand homme. Et si quelqu’un pensait 
que cela lui a peu coûté, qu’il veuille bien lire ce passage d’une lettre 
écrite en 1755 à M. de Lalanne, son supérieur, des Missions Étran­
gères: “Qu’il en coûte, Monsieur, de travail, de peine et de veilles, 
pour par soi-même apprendre ces sortes d’idiomes et venir à bout 
de prononcer les mots! Je n’ose dire le nombre d’années employées 
à ce travail. Huit ans à ne faire presque que cela ne m’ont pas 
suffi”.1

Un autre grand ouvrier de la langue micmaque, qu’on ne peut 
ignorer aujourd’hui, est le Dr S. T. Rand, ministre Baptiste en 
Nouvelle-Écosse, qui a passé un demi-siècle dans un commerce 
assidu avec les Sauvages, décédé en 1890. Ses succès religieux ont 
été médiocres, mais son travail de linguistique a été considérable. 
Il a publié lui-même, en 1888, un dictionnaire anglais-micmac. 
Il a aussi écrit ou entrepris d’écrire une grammaire très développée. 
Malheureusement elle a péri, avec un grand nombre d’autres manus-

1 Soirées Canadiennes, 1863, p. 296.
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crits, dans un incendie du collège Wellesley en Massachusetts, où ils 
se trouvaient. Un autre malheur, c’est que son dictionnaire micmac- 
anglais, laissé en manuscrit et vendu au Gouvernement Fédéral, 
a été publié en 1902 par un éditeur qui ne savait pas la langue, et 
qui a cru devoir refuser le concours gratuit que je lui ai offert. Le 
résultat a été que cette partie ne peut guère être utilisée sans d’au­
tres secours qui ne sont pas à la portée de tout le monde. Outre ces 
deux volumes, M. Rand a traduit et publié tout le Nouveau-Testa­
ment et plusieurs livres de l’Ancien, avec le secours d’un Français 
exceptionnellement doué et qui avait adopté la vie et la langue des 
Micmacs, sans lequel, dit-il, il lui eût été impossible d’entreprendre 
ce travail. Il reconnaît encore avoir trouvé un secours appréciable 
dans l’usage d’un essai de grammaire micmaque qui avait appartenu 
à l’abbé Sigogne et avait été publié par M. Thomas Irwin dans la 
Gazette de Charlottetown (vers 1832). Or je sais, par certains 
détails de la correspondance de ce M. Irwin avec l’abbé Sigogne, que 
cet essai n’était autre que la première partie de la grammaire de M. 
Maillard. Ce qui revient à dire qu’en définitive nous n’avons pas 
encore d’autre texte grammatical; et quelque imparfait qu’il soit, 
il nous donne la théorie de la langue; c’est une création. Les innom­
brables applications qu’il en a faites ensuite, avec tous ses autres 
écrits, constituent une littérature de première classe.

Mais je me hâte de dire qu’elle serait aujourd’hui peu utilisa­
ble, sans mes leçons, soit pour les Blancs, parce que la langue a 
évolué, surtout dans la prononciation, soit pour les Micmacs, qui 
ne se sont jamais servis de son alphabet. M. Bellenger a publié en 
1815 une petite brochure, où il se trouve, avec un syllabaire assez 
développé et les principales prières usuelles. Il a pu rendre service 
aux missionnaires qui ont appris des Micmacs eux-mêmes la pro­
nonciation moderne, mais nullement à ceux-ci. Ils ont copié et 
recopié beaucoup de textes liturgiques, mais toujours avec leur 
petit alphabet. Il en est de même de l’alphabet anglais de M. Rand, 
que pourtant plusieurs ont appris dans les écoles; ils s’en sont servis 
et s’en servent pour écrire en anglais, mais jamais en micmac. Ceux 
qui ont lu ou essayé de lire ses écrits scripturaires, les ont plutôt 
devinés, et, s’ils avaient voulu les copier, ils les auraient rendus de 
leur mieux avec leur petit alphabet.

Je me flatte donc que le meilleur moyen d’apprendre la langue 
des Micmacs, avec espoir de succès et sans danger de décourage-
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ment, est de se servir de mes “leçons” micmaques sans négliger de 
se tenir en contact avec eux, d’abord en prononçant devant eux 
quelques mots ou expressions, et notant leur manière, souvent dif­
férente, de les prononcer ou de les employer. On lit quelquefois 
que les Micmacs se vantent d’avoir toujours deux manières d’ex­
primer la même chose. C’est vrai en partie. Ils en ont des fois plus 
de deux; mais il y a aussi la plupart du temps des différences 
ou des nuances, pas toujours aisées à saisir. Ajoutons, pour la 
consolation des novices (et on l’est longtemps dans cette entreprise), 
qu’il n’est pas nécessaire de tout savoir pour parler micmac, même 
très convenablement. C’est bien différent de parler et de dire com­
ment il faut parler et pourquoi. Dès la première leçon on sera sur­
pris d’être déjà capable de dire quelque chose.

Quant aux Directeurs de l’ACFAS qui ont entrepris d’en char­
ger leurs Annales, ils trouveront dans la lettre qui suit le Merci 
que je cherchais vainement à égaler au mérite.

ÉVÊCHÉ DE GASPÉ

Le 30 juin 1935.

Au Rév. Père Pacifique, O.M. Cap.
Ste-Anne-de-Ristigouche.

Mon Révérend Père,

Je suis très heureux d’apprendre que “L’Association Cana- 
dienne-française pour l’avancement des Sciences” vous propose 
de publier dans ses Annales, sous le titre: “Traité théorique et 
pratique de la langue mimacque” les textes des études que vous 
avez préparées sur la théorie et la pratique de la langue micmaque. 
Votre long ministère au milieu de la tribu micmaque de Ristigou- 
che; l’amour bien connu que vous lui portez et qui vous a fait 
étudier sa langue avec un zèle apostolique avide de pénétrer plus 
profondément son âme et de lui livrer la vôtre; le soin méticuleux 
avec lequel vous scrutez les questions qui vous sont soumises: 
voilà autant de raisons qui nous donnent une forte garantie de la 
compétence que vous apportez dans vos “ Leçons Grammaticales ”.
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L’Association répondra bien à son but en livrant aux linguistes 
ces études poussées, et elle rendra un service inappréciable aux mis­
sionnaires qui doivent apprendre cette langue, laquelle, dit-on, 
possède un degré de perfection remarquable. Aussi vous voudrez 
bien, je vous prie, présenter à ses directeurs mes remerciements 
personnels et agréer pour vous, mon Révérend Père, mes sincères 
félicitations et mes vœux ardents pour le prolongement, au milieu 
des indiens de mon diocèse, d’un ministère dont j’ai été à même 
d’apprécier, depuis près d’un demi-siècle, le dévouement et la 
charité.

f François-Xavier,

Evêque de Gaspé.



Omnis lingua confitebitur Deo, (Rom. 1411). 
Toute langue donnera gloire à Dieu. 
Tan tesigel milnol olimatital Gisolgol.

▼



Première leçon 

ALPHABET MICMAC

L’alphabet micmac se compose seulement de treize lettres: 
cinq voyelles: a, e, i, ô, o, et huit consonnes: g, 1, m, n, p, s, t, tj.

Un alphabet beaucoup plus compliqué, et plus parfait sans doute en théorie, 
a été employé par M. R and et même par l'abbé Maillard, celui-ci calqué sur 
le français, celui-là sur l’anglais. Mais n’ayant eu en vue, dans mes études, que 
l’utilité pratique et immédiate pour les rapports avec les Micmacs, j’ai cru 
devoir adopter la forme abrégée, que j’ai trouvée en usage parmi eux, presque uni­
formément et partout, depuis le temps où ils ont commencé à connaître nos 
caractères. Et cela m’a bien servi, soit pour la correspondance, soit pour la publi­
cation des ouvrages imprimés. Il faut pour cela que certains caractères aient 
plusieurs articulations; mais je me sers dans ces Leçons de quelques signes très 
simples qui en indiquent la prononciation, en attendant qu’on s’accoutume à 
s’en passer, ce qui ne tarde guère. J’ai aussi introduit l’usage des majuscules et 
de la ponctuation, dont les Micmacs ne se servaient pas.

Les voyelles se nomment comme en français: a, comme dans 
â-papi, fil, la babiche des anciens colons; e, é-pites, fille; i i-lâsgô, 
carte; ô, ô-gôsi, ongle; o, sans accent, se prononce ou, et remplace 
ce son si fréquent en micmac, o-tan (pron. oudane), village.

Les consonnes se prononcent toutes avec é fermé: gé (ké), 
gé-oisin, avoir faim; lé, Lé-mi, Rémi; mé,mé-gôtig, cher; né, né-mètj, 
poisson; pé, pé-oat-em, vouloir; sé, Sé-sos (Cézous), Jésus; té, 
té-gèg, il fait froid; tjé, tjé-no (nou), héros; c’est le seul caractère 
spécial en usage chez les Micmacs et qui n’a pas de correspondant 
en nos langues, représenté en typographie par cette double con­
sonne, qui se prononce comme la première syllabe du mot anglais 
cherish.

Plusieurs voyelles ensemble forment diphtongue, si elles se 
prononcent par une seule émission de voix, comme ei, je dis, oao 
(ouaou), œuf. Mais plusieurs voyelles qui se suivent ne forment 
pas toujours diphtongue; ainsi dans oéléi, je suis bien, oé (pron. 
oué) est diphtongue, mais léi comprend deux syllabes, lé-i. Quand 
c’est la même voyelle qui est répétée on fait entendre une petite 
aspiration entre les deux; ee (pron. éhé), oui; aa (aha) ah! Mais 
souvent ce n’est que le prolongement du même son, et dans l’écri­
ture on ne met qu’une seule voyelle: tpii ou tpi (ï allongé), fais-
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moi une part; tpi (i bref) veut dire, fais-lui sa part. Toutes les 
voyelles peuvent être longues ou brèves, et cela a souvent une 
grande importance; c’est pourquoi, au besoin, dans la prononciation 
figurée, je les marquerai de ces signes: â ëï ô ainsi que ô ordinaire, 
avec é è; et pour les brèves: ô et ô, celui-ci devant se prononcer 
ou bref ou sourd, et l’autre o (bref). Pour oa, oé, oi, prononcez 
celui-ci comme oui en français et les autres d’une manière ana­
logue; on a aussi oô, oo, prononcés comme en anglais, woe, woo.

E, e est fermé, ouvert ou muet; dans la prononciation figurée 
il sera marqué comme en français; autrement les Micmacs ne se 
servent pas d’accents, excepté sur ô, pour le distinguer de o (sans 
accent) qui se prononce ou. E ouvert ne se prononce pas comme 
dans père, mais comme le second dans élève, en prolongeant un 
peu; ex: oélèg (pron. oué-lèk), il va bien; au passé de ce verbe on 
a les trois e: oé-lèg-sep, il allait bien.

O, ô se prononce comme dans pot; quand il est bref, il sera 
marqué du signe ô et se prononcera comme dans botte; ex: né-pôs, 
il a été tué; Pôt-lô-tèg, île des Sauvages au Cap-Breton. On les 
reconnaît facilement dans la pratique.

O, o final non accentué, et précédé d’un g après une voyelle 
longue, a un son sourd qu’on ne peut expliquer; il faut l’entendre 
de la bouche des Sauvages; M. Rand l’appelle: explosive ikw 
(Diet. M.-A., x); M. Bellenger, dans une note de sa copie (page 
154) a essayé inutilement de le faire comprendre en disant: il ne 
s’y prononce que par un accent peu sensible, si on y fait bien 
attention, comme dans angélique, en faisant fort peu sonner le 
que. J’ajoute, sans hésiter, que, si vous ne l’avez pas entendu, 
vous n’y réussirez pas. Je marque cet ô d’un tréma, ainsi que les 
autres ô (ou) brefs; ex: gé-lô-sïgô, nous parlons; c’est l’exemple 
donné par M. Bellenger.

Venons maintenant aux consonnes.
G, g, qui est avec o la lettre la plus employée en micmac, 

a trois articulations: 1. Celle de g français devant a, o, u et il est 
toujours dur, même devant e, i. Il se prononce ainsi ordinairement, 
quand il est entre deux voyelles; dans la prononciation figurée, 
je le marque d’un point au-dessus; ex: Sé-so-go-li (pron. Sé-zou- 
gou-li), Jésus-Christ. 2. Celle de k, principalement au commen­
cement et à la fin des mots, ou quand il précède ou suit une autre
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consonne; ex: gé (pron. ké), allons, courage, essayez, à votre tour; 
gté-gig (pron. comme en mettant un e muet ou une petite aspi­
ration devant la double consonne, ek-té-guik), les autres. 3. Il a 
enfin une articulation légèrement gutturale, qu’il est nécessaire 
d’entendre de la bouche des Sauvages. M. Maillard (Gram­
maire, page 8) dit qu’il s’écrase en le prononçant rudement du 
fond de la gorge; c’est pourquoi il l’appelle k écrasé. Rand le nomme 
“aspirated k” (1. c.); ce qui s’en rapproche le plus c’est g suivi d’un 
r grasseyé; ainsi agrès, prononcé de cette manière, est bien près 
de l’interjection agai, hélas! Le wh anglais y ressemble aussi; par 
exemple, l’exclamation O whatl est presque exactement le verbe 
ôgoat, il aborde. Ce serait pourtant une grande méprise de vouloir 
le représenter par l’r franc qui n’existe d’aucune manière en mic­
mac. G se prononce habituellement ainsi avant et après a et ô; 
ex: ag, et; tôgo, puis; agai, hélas! ô-gotj, car; je le marquerai sur­
monté d’un accent circonflexe, qui ressemble au signe que M. 
Maillard met sur le k dont il se sert. Dans l’épellation, dites: 
gé (ké) a-ga, gé-é-gé, gé-i-gi (ki), gé-ô-ÿô, gé-o-go (n’oubliez pas de 
prononcer ou, exactement comme le mot français, goût).

L, 1 n’oft're aucune difficulté; il remplace r dans les mots qui 
viennent du français, comme Mali (â long), Marie, la sainte Vierge; 
Mali (a bref) pour les autres Marie. Les Micmacs doublent presque 
toujours cette consonne dans leurs écrits, fort inutilement; ainsi 
ils écrivent Malli, d’où vient le nom de famille anglicisé, Malley. 
Pi-èl, Pierre. Mal-ge-lit, Marguerite.

M, m se prononce comme en français; N, n également; mais 
celui-ci n’est jamais nasal. Gn se prononce séparément; ex: 
ag-no-te-ma-gan, nouvelle (pron. ag-nou-cle-ma-garni); Agnès fait 
en micmac A-ni-ès, Angélique A-sé-lig.

P, s, t se prononcent b, z, d entre deux voyelles; dans ce cas 
ils sont marqués p, §, t; mais ils ne faut pas faire siffler s autant 
qu’en français; autrefois il se prononçait et s’écrivait ch et g (doux) 
comme dans changer, et précisément ce mot est devenu micmac, 
sous cette forme: sa-sé-oâ-to, qu’on écrivait et prononçait autre­
fois chaçféouadou. S se prononce comme s’il était redoublé, lorsqu’il 
tient lieu d’une autre lettre; ex: Nis-gam, Dieu, pron. Niss-gam 
pour Nig-sgam. Quelquefois c’est s lui-même qui est supprimé, 
comme dans le mot apôtre en français; alors c’est la consonne
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suivante qui se redouble dans la prononciation; ex: No-tjinen, notre 
père, qui s’écrivait autrefois nostjinen, se prononce maintenant 
not-tjinen.

Tj, tj représente en typographie le seul caractère spécial, 
en usage chez les Micmacs, qui n’ait pas de correspondant en nos 
langues. Il se prononce comme ch anglais dans Church ou, entre 
deux voyelles, comme j dans just; dans ce dernier cas, il aura la 
même marque que ci-dessus tj; ex: tji-tjo-a-ga, quelquefois. Comme 
ces deux lettres ne constituent qu’un seul caractère (double), 
elles ne doivent jamais être séparées; j ne se rencontre jamais tout 
seul.

M. Rand (Diet. M.-A. xi) dit que b et p, d et t se déplacent aisément; lui- 
même a écrit pour baleine boot-up (po-tep) et poot-up; et ce qui est plus étrange 
c’est que le t, précisément dans ce mot, se prononce certainement d. Il dit de même 
dans son dictionnaire (A.-M., pp. 33, 63 et 71): “It is impossible to be always 
able to distinguish the sounds b and p as the Indians utter them; these sounds 
are often interchanged in the same word, and by the same and different speakers. 
Many words may begin with p or b.” Il en est de même pour ch et j, s et z, g et k. 
“G and k are the same to them (33).” Aussi les Micmacs ne se servent-ils que 
d’une seule lettre pour chaque couple; pour p et b la plupart se servent de p 
seulement, et ceux qui préfèrent b, comme au Cap-Breton, n’emploient jamais p. 
Dans les actes du Congrès des Américanistes, tenu à Québec en 1906 (I pp. 
87-124), on trouve dix légendes publiées par M. J.-D. Prince, d’après un manus­
crit de Peter Googoo, Micmac du Cap-Breton; or dans cet écrit de 37 pages 
in-8o, il n’y a pas un seul p, tandis qu’il y a un ou plusieurs b à chaque ligne, dont 
un grand nombre se prononcent sûrement p. C’était alors l’usage universel. De 
plus il y avait dans le ms. deux autres caractères, le premier un v avec un point 
au-dessous; l’éditeur dit un n, mais je suis certain que c’est un v, qui remplaçait 
là-bas le g ou k de Ristigouche; il fut averti de la prononciation et y substitua 
le k; il y en a une centaine par page, dont la moitié peut-être se prononcent g 
ou g; en revanche il n’y a pas plus de g que de p dans cet écrit tel que imprimé. 
L’autre caractère de son choix servait pour ch; c’est celui que j’ai remplacé 
par tj en typographie.— Le caractère manuscrit n’est point propre à M. Googoo, 
ni même à ses compagnons du Cap-Breton; il est universel. Aujourd’hui on tend 
à le remplacer par tj même dans l’écriture. Je considère cet écrit comme un pré­
cieux monument de la littérature micmaque moderne authentique, sans autre 
intervention du dehors. On a une quantité d’autres écrits des Micmacs eux-mêmes, 
publiés dans leur “Journal” qui a paru régulièrement tous les mois pendant 
vingt-deux ans, mais avec les quelques modifications indiquées ci-dessus.

P remplace encore f et v dans les mots d’origine étrangère, comme Pigtôl, 
Victor; Plansoé, Plansoa ou Plasoa, François; Pésa, Vincent; pestiéoimg, fête; 
tépinégléoei, du vinaigre; tépelmasèoei, du fromage; Lésoip, un juif. Par contre 
on entend les Sauvages dire en anglais few pour pew, site pour side, gold pour



ALPHABET 13

cold, même goat pour colt, ce qui un jour, dans une ferme, a cause la perte d’un 
poulain, quand un sauvage avait été chargé de tuer une chèvre.

Ajoutons que des exemples de consonnes à articulation multiple ne man­
quent pas dans d’autres langues, même en français: ainsi c = g dans second; 
t = s dans nation, patience et combien d’autres. Dans les “Abénakis Dialogues” 
(p. 10), il est dit que, dans cette langue, b et d à la fin des mots se prononcent 
toujours respectivement p et t, sans changement dans l’orthographe. De même 
dans un petit Manuel de la langue crise (p. 8), on lit cette note: “Quelquefois on 
emploie le B au lieu du P.” Enfin R and lui-même ne met que huit mots commen­
çant par d, dans son dictionnaire (M.-A., p. 35), renvoyant à T pour les autres.

Un exemple fera toucher du doigt la presque impossibilité de changer de 
lettre, en changeant de prononciation. Ainsi la dernière lettre du mot é-pit, 
femme, se prononce t; or dans son diminutif é-pi-tès, fille, il doit absolument se 
prononcer d. Plus que cela: si on ajoute au même mot la préposition ig-tog, 
qui veut dire avec ou chez, é-pi-té-oig-tog, ce t sera d dans la prononciation; de 
même dans e-pit (e bref), il est assis, p se prononce b; si on le joint au préfixe 
oel, bien, il se prononcera p: oel-pit, il est bien assis.

D’ailleurs les marques indiquant la prononciation deviennent bien vite 
inutiles et ne s’emploient pas dans l’écriture ordinaire, excepté, je le répète, l’ac­
cent sur ô.

Il y a encore dans la plupart des mots micmacs un accent 
tonique, qui se fait sentir ordinairement sur la dernière syllabe, 
comme en français, ou sur une voyelle longue précédente. Quand 
il sera utile de le faire remarquer ou quand il y aura plusieurs 
voyelles accentuées dans le même mot, elles seront marquées d’une 
apostrophe sur la droite.

DIALECTES

Il n’y a pas chez les Micmacs de dialectes proprement dits, mais on trouve 
quelques différences constantes entre les différents centres dans l’usage de cer­
tains mots ou de certaines expressions, surtout dans la prononciation et dans 
’orthographe. A Ristigouche notamment, on s’écarte quelquefois de ce qui est 

d’un usage général ailleurs et certainement plus conformes aux racines ou à la 
formation régulière des mots. Ainsi, pour en donner deux ou trois exemples, il 
est facile de comprendre que les verbes en ei doivent faire leur impératif en é, 
comme ceux en ai le font en a; or à Ristigouche on dit constamment a, ce qui est 
aussi étrange ailleurs que é l’est à Ristigouche; de même non se dit à Ristigouche 
môgoatj ou môgoa, ailleurs c’est, môgoetj, môgoé. Or ce mot étant composé de mo 
gôgoei, il est évident que c’est la vraie orthographe. Il faut s’y résigner et se con­
former aux usages locaux. Ces différences seront mentionnées dans les leçons, 
quand il en vaudra la peine. C’est aussi à Ristigouche surtout qu’on redouble 
n au pluriel à la place de el, qu’on supprime cette syllabe à la troisième personne 
des verbes de genre animé, ou qu’on change tjel en tel. De plus on dit alasotmai
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pour elasotmai ou ialasotmai, quoiqu’il y ait une nuance dans la signification; 
puis nponeg pour eponeg, egsitpog pour esgitpog, ogsitgamog pour osgitgamog, 
oisis pour oaisis, etogoteoeg pour etogemegeoeg, oetjgooei pour oetjgoiei, tjogooa ou 
tjogoia pour tjogoie, gatjoeolj pour miaolj, lamogoôm pour lamigoôm, mioatern 
pour moioatem, molagetjg (au pluriel pour dire lait) et molagetjomi, beurre, pour 
tepoleoei, nemetjitj, hareng, pour agôgômao (ou agôgômego), Nisgam, Dieu, pour 
Nigsgam, pesemgeoeg pour pesgemgeoeg, images, reliques, pogoelg pour pigoelg, 
sonming, chapelet, pour semoiming, tapatan pour tapatal, tliatj pour telietj ou 
ntelietj, tjiptjitj pour sisip, oiseau, etc.

TEXTE À LIRE ET À TRADUIRE

Nisgam Sesos nepôs. Mali petjili sapeoit. Piel Malli oelegsep.Tegeg tjitjoaga 
Pôtlôteg pestieoimg. Epiteoigtog agnotemagan notemeg (on apprend).

Pigtôl ôgoat tôgo et: Geoisin ag oao peoatem golog (avec) pipnagan (du 
pain). Agai! me megôtig nige (à présent). Ge, Plasoa, ot (ceci) saseoato, tôgo 
tpi Pesa ag Malgelit, Lemi, Anies ag gtegig, nin ngotei (moi aussi) tpi.

Nemitemg (on voit une chose) otan, oao, tepinegleoei, tepelmaseoei; ee. 
Gato (mais) apapi, epites, ilasgo, ôgôsi, nemetj, potep, tjeno, Lesoip, na (cela) 
nemot (on voit une personne ou une chose de genre animé); aa; teli (ainsi) gelosigo 
ôgotj.

REMARQUES. 1. Cette leçon a été écrite pour la première fois le 13 mai 
1905; recopiée plusieurs fois depuis, en faveur de personnes qui voulaient s’initier 
à la connaissance de la langue micmaque, elle a été rédigée définitivement, en 
vue de la publication, par une coïncidence curieuse, juste le 13 mai 1935.

2. Il est important de s’en rendre absolument maître, avant de passer à 
la suivante. Il faut faire de même pour les autres. C’est le seul moyen de prendre 
intérêt à cette étude, et d’éviter la confusion et le découragement.

3. Il est bon de se faire une liste, par ordre alphabétique, de tous les mots 
que l’on rencontre, en notant la page ou les pages, où ils sont analysés et traduits.



Deuxième leçon

PREMIER EXERCICE 
D’ÉPELLATION ET DE PRONONCIATION

SYLLABES SIMPLES
formées d’une seule voyelle, précédée ou suivie d’une seule 

consonne ou d’une autre voyelle

Remarque. Dans ce tableau les voyelles ou syllabes marquées 
d’une apostrophe ont un sens par elles-mêmes, et forment des mots 
qu’on appelle monosyllabes; les autres se rencontrent dans les 
polysyllabes.
A a aa’ -(ou bien a prolongé) aé ai aô ao
E e ea ee’ -(ou bien e prolongé) ei’ eô eo'
I i ia’ ie ii -(ou bien i prolongé) iô io
O ô ôa ôe ôi ôô -(ou bien ô prolongé) ôo
O o oa OP oi oô 00 -(ou bien o prolongé)
G é gâ gé’ gi gô gô ag’ eg tg’ ôg og
L 1 la lé’ lï lô lo al él’ il ôl ol
M m ma’ mé’ mi mô mo’ am em im ôm om
N n na’ né’ ni nô no’ an en’ in Ôn on’
P P pa’ pé’ pi’ pô po ap’ ep’ ip ôp op
S s sa’ sé’ si sô so as 'es’ is’ ôs os
T t ta’ té’ ti tô to at et’ it ôt ot’
Tj tj tja tjé’ tji tjô’ tjo atj ctj itj ôtj otj’

PRONONCIATION, ANALYSE et TRADUCTION

1. A,- première lettre de l’alphabet, a; aa (pron. aha), ah! bien! 
all right (Rand); ae (allé), soupir du chant micmac Nsgaoagan; 
a-i, dans oê-ga-i, in, ig, je me fâche, tu te..., il se...; ao, a-oi-al 
exclamation finale du même chant; a-ôg-ti, chemin; finale de 
beaucoup de mots: pi-taô, sag-maô, etc. Cet ô ici se prononce très 
bref.

Ag, et; al, dans a-la, celui-là; am, dans ti-am, original; an, 
dans A-ni-ès, Agnès; ap, de nouveau; a-pô-gô-ne-mo-ei, en, et,
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j’aide, tu aides, il aide; à-pi (â long), rets; a-pi (a bref), arc; aussi, 
venir de: a-pi a-lâ-si, je viens de me promener; a-po, en composi­
tion, jus; o-io-sa-po, bouillon; oi-gi-gé-na-po, encre; as dans âs-on, 
vêtement de dessus, couverture; at, dans A-ta, Adam; atj, dans 
a-tjâ-si, sin, sit, avancer; c’est-à-dire, ici, ce sont les trois premières 
personnes du verbe, je, tu, il; il en sera ainsi dans les autres exem­
ples, je traduirai par l’infinitif, à moins d’indication contraire.

2. E, deuxième lettre, é; ee (éhé), oui; ei (diphtongue, pron. 
comme dans Eiffel), je dis, en, tu dis, èt, il dit; eo (avec ma), je 
ne dirai pas; dans le langage ordinaire on se sert du composé 
té-lo-ei, en, èt, dire ainsi; ei-ôg (exclamation, marque de surprise 
pénible), est-il possible? vous ne dites pas!

Eg, dans èg-so-ei, èn, èt, mentir; mo èg-so-eô, je ne ments pas; 
ma èg-so-eô, je ne mentirai pas; èl, ajouté à un mot, signifie vers: 
ma-la, là-bas, ma-la-èl, (pron. ma-la-hèl), vers là; ta-mi, où? en 
quel endroit? ta-mi-èl (ta-mi-hèl), vers quel endroit? éla, dans 
é-la-se-ni-ga, il leur dit: té-li-ag ei-ôg, ce que vous dites est vrai; 
é-li-ei, èn, èt, aller; é-lo-é-oi, oin, oit, être méchant, pécheur; êl-no-i, in, 
it, être homme, sauvage; èl-no-â-si, sin, sit, se faire homme; sis 
il s’est fait homme; èl-pa, vraiment, réellement; èn, tu dis; èn-to, 
je perds quelque chose; Ep, Eve; é-pa-si, je m’asseois; èp-si, sin, 
sit, avoir chaud, avoir la fièvre; ès, coquillage, clam; èt, il dit; 
é-ta (particule affirmative, répondant à ta, ci-après), oui, en vérité, 
c’est cela, c’est moi, toi, lui, etc. ; ètj, dans é-tjé-lâ-to, je suis incapable 
de faire cela, la chose m’est impossible.

3. I, troisième lettre, i; ï (long) au commencement d’un 
mot marque la fréquence, l’habitude; pô-si, je pars en canot; 
i-pô-si, je pars souvent, je fais beaucoup de voyages sur l’eau; 
i-a, oh! là là, oh dear! i-èn, sois là; ig, soyez là, s’il y est; ipa-tji, 
humblement; is, s’il y était; is-té-gê, comme; itj, qu’il y soit; 
a-itj ou a-iètj, un tel.

4. O ô (eau), quatrième lettre, ô; aussi interjection, 6, oh ! ô 
prolongé s’ajoutait aux cris publics, par exemple, pour annoncer 
le commencement des offices, avant qu’on eût des cloches: a-la- 
sot-ma-i-go-p ô ô ô, à la prière! litt... il nous faut prier...; ôo, dans 
oég-ôo, en continuant, pour, jusqu’à; ôg-oat, il aborde; ô-gô-si, 
ongle; ô-gô-tei, ami, compagnon, compagne, mari, femme; ôl-i- 
pié, Oliviers (jardin des); ôp-la-té-gei, je fais mal; té-si-pôô, cheval; 
go-tjo-ôô, votre père.
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5. O, cinquième lettre, ou; oa-ga-la, ceux-là; oé-gc-la, même 
sens; oé-ga-i, in, ig, se fâcher; oé-lé-i, in, èg, être bien, heureux; 
go-lé-in, salut, litt. que tu sois bien, heureuse; aussi o-lé-ièn, sois 
bien; oé-lé-in ta, es-tu bien? oé-lé-i é-ta, oui je suis bien; oé-li (adv.), 
bien; oé-tji-ei, en, et, venir de; ma-la te-si-pôô oé-tji-èt, le cheval 
vient de là-bas.

Og, dans og-so-go-ni, queue; o-la, celui-ci, ici; om, dans é-om, 
je m’en sers; on, brouillard; on-a-mâ-gi, le Cap-Breton; o-na- 
ga-ni-gan, capitale; o-na-gâ-si, lève-toi; o-pit-nei, manchon; 
o-si, sin, sit, se chauffer; oé-li o-sit, il se chauffe bien; ot, celui-ci 
(qu’on a devant les yeux); otj, mouche; o-tjel, son père.

6. G (ké), 6e lettre, 1ère consonne, g; aussi interj. pour gètj 
et gé-seg, allons, courage, essayez, à vous; ga, dans ga-ga-mi, tiens- 
toi debout; ga-ma-si, lève-toi et tiens-toi debout; ga-to ou sga-to, 
mais; gé (encore) dans gé-sa-lo-et, il aime, il est aimant; gi dans 
gi-lo, ta nourriture; gi-no, nous (toi ou vous et moi); gi-tjo, mère 
(en s’adressant à elle), maman; gi-tji-no, notre mère; go-tji-no, 
notre père.

7. L lé, septième lettre: la dans la-si-èt, assiette, a-la-mès, 
messe; La-mo-li, Lamorue; lé dans Lé-so-ip, juif; U et é-li (de 
é-li-ei, aller) préfixe donnant au verbe le sens de aller: pa-si, assieds- 
toi; li-pa-si, va t’asseoir; é-li-po-si, je vais partir par eau; é-li o-si, 
je vais me chauffer; lo dans Lo-i, Lo-is, Louis, Louise.

8. M mê, 8e lettre, m; aussi adv. pour métj, toujours, de 
plus, davantage; ma (avec le futur), ne... pas; voir ci-dessus (2) 
ma éô; et Mâ-li (1ère leçon); ma dans ma-tjâ-si, sin, sit, remuer, 
partir; mé dans me-ta (e muet) ou mô-ta, parce que; mé-to-èg, 
c’est dur, triste, difficile; mé ga-to mé-to-èg, que c’est donc triste, 
it is too bad; me-to-èg i-gai, je tombe dans le malheur; mi dans 
Mi-li, Emilie, mi-sô-go, jusqu’à; mi-sô-go ma-la-èl, jusque vers 
là; mi-ti, peuplier; mo, ne... pas (présent et passé); mo-in, ours; 
Mô-is, Moïse.

9. N né, 9e lettre, n; na, ceci, voilà, n’est-ce pas? employé à 
satiété dans les entretiens micmacs; na-la-io, tard, loin; avec mé, 
plus tard, plus loin; né dans né-na-gi-ta-si, sin, sit, souhaiter 
d’avoir promptement un objet; né-ge-la, ceux-ci, ces choses; ni 
dans ni-lo, gi-lo, oi-lo, ma, ta, sa nourriture; ni-pi, feuille, chou; 
no, père, mon père (en s’adressant à lui), papa; autrement on dit 
notj; Nô-èl, Noël, Christmas; no-tji, adv. signifiant de nature à: 
no-tji a-pô-gô-ne-mo-èt (1), aide, secours, auxiliatrice.
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10. P pé, 10e lettre, p; aussi interj. pour pèl, arrête, attends; 
pa (pron. bas), certainement; mo pa, non certes; pa-pi, pin, pit, 
jouer; pa-tji-tji et pé-tji-li, très, au-dessus de: pa-tji-tji o-lé-in, 
tu es très heureuse ; pe-tji-li gsa-lo-et, le très aimant (Jesus) ; pé-mi- 
ei, èn, et, marcher; pé-mi-ag, cela va; pe-ma-la-tji, il les porte; pi, 
tiens-toi assis; Pi-èl, Pierre; Pi-ô, Pie; pi-gon, plume; ga-li-po, 
caribou; ga-li-po-ti, pelle.

11. S sé, lie lettre, s; sa, chasse-le, imp. de é-sag, je le chasse; 
sa-sé-oa-to, change cela, ou bien, je le change (V. 1ère leçon); 
le seul exemple franc qui reste de l’ancienne prononciation du 
ch (remplacé par s) est shat ou chatte, employé pour chasser les 
chats; sa-ga-ti, aiguille; sé dans Sé-so-go-li (autrefois Jésouklit), 
Jésus-Christ; si dans si-pé-li-o, souvent; si-po, rivière; So-pi, 
Sophie; ni-sâ-si, ni-sd-to, descends.

12. T té, 12e lettre, t; ta (pron. da), est-ce que? se met après 
un mot ; ta-li, comment ; ta-mi, où ? tarai ta, où donc ? na-ta-mi, 
quelque part, aux environs, à peu près; ta-lo-èn, que dis-tu? té-lo-ei, 
èn, èt, je dis ceci, je parle ainsi, tu..., il...; té-li, ainsi; tê-li-ag, c’est 
vrai, il en est ainsi; tê-pi-ag, c’est assez, il y en a assez; ti-am, 
orignal; tô-go, puis; to-og, je ne sais pas; To-ma, Thomas; tâ-po, 
deux, deux fois.

13. Tj tjé, 13e et dernière lettre, lettre double, dont les deux 
parties ne doivent jamais être séparées; tja-ga-li, promptement, 
vivement, alerte; tja-tji-gé-i, in, èg, être vigoureux; tjé-no, géant; 
tji-lé-i, in, èg, être blessé; tji-ge-lü-si, va-t’en, recule, retire-toi, 
de é-lji-ge-lâ-si, je me retire; Tjô, petit nom de Joseph (anglicisé); 
tjo-gô-oa, viens ici (gô-ia, gô-ié).

TEXTE OU LECTURE À TRADUIRE EN FRANÇAIS
Sesogoli gesaloet ag gitjino Mali notji apogonemoet. Ge, no, ola saseoato, 

nenagitasi. Ge, gitjo, pasi ag osi; tôgo Mili itj. Piel, posi, ot sipo (voici la rivière). 
Moin pemiet, ag mala tesipô oetjiet; na oilo, nipi eta. Me oelein, Sopi? Ee, tja- 
tjigei. Egsoenta? Mopaegsoeo; ala egsoet; aa: Aitj oegaig; eiôg, me gato metoeg. 
Ot Ata, tôgo ola me nalaio Ep. Noel (sous-entendu est) gotjino ag Lois gitjino. 
Tami ta elien, Mois? Toôg; matjasi, eliei misogo natami; malael eli posi; miti 
me notaio; sipo me nalaio. Ot ta Miti sipo (est-ce la rivière Métis) ? Toog; gato 
miti tepiag; na elpa teliag. Tiam tapo mala oetjiet. Elnoin ta, Lemi ? elnoi eta, 
ag Tjô oitjei (de même également). Elnoit ta Sesos? ee, elnoit pa, meta elnoasis. 
Ola api ag ala tapi: na Piô teloet. Sagati ogsoal (prends-la), Mili, togo matjasi.



Troisième leçon

DEUXIÈME EXERCICE 
D’ÉPELLATION ET DE PRONONCIATION

SYLLABES
formées d’une voyelle simple précédée et suivie d’une seule

consonne

Remarque. Pour former ces syllabes, on joint successivement 
chacune des huit consonnes aux syllabes du tableau précédent. 
Celles qui ont un sens par elles-mêmes sont marquées d’une apos­
trophe. On trouvera les autres dans les polysyllabes.

TABLEAU
Gag’ gcg gig’ gag gag Lag leg lig lôg’ log’

gaV gel giV gol gol lal' lei lil loi loi
g am gem gim’ gôm gom lam lem lim lôm’ lom
gan gen’ gin gôn gon lan len lin lôn Ion
gap gep gip gap gap lap lep lip lôp lop
gas’ ges’ gis' gas gos las les lis los’ los
gat’ get git got got lat let lit lot lot
gatj getj gitf gôtj gotj’ latj letj litj lôtj lotj
Mag meg mig mog mog Nag neg nig' nôg nog
mal met mil mol mol nal nel nil nôl nol
mam mem mim morn mom nam nem nim nom nom
man men min mon mon nan' nen nin' non non
map mep mip môp mop nap nèp' nip nôp nop
mas mes mis môs mos nas’ nés' nis nos nos
mat met mit mot mot nat' net' nit nôt not
matj mètj mitj môtj motj natj’ nètj’ nitj nôtj notj’
Pag peg pig pog pog Sag’ sèg’ sig’ sôg sog’

pal pel' pil pol pol sal’ sel sil soi sol’
pam pern pirn pôm pom sam sem’ sim sôm som
pan pen pin pôn pon sari’ sen sin son son’
pap pep pip pop pop sap sep sip sôp' sop
pas pes pis' pôs pos sas' ses sis SOS SOS

pat pet pit pôt pot sat set sit sot sot
patj petj pitj pôtj potj satj’ setj sitj SÔtj' sotj
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Tag tëg tig tôg’ tog Tjag tjeg tjig tjôg’ tjog
tal tel til toi toi tjal tjel’ tjil tjôl tjol
tam’ tem tim tôm torn tjam tjem tjim’ tjôm tjom
tan’ ten tin ton ton tjan tjen tjin tjôn tjon
tap tep tip top top tjap tjep tjip tjôp tjop
tas’ tés’ lis tôs tos’ tjas tjes tjis tjôs tjos
tat tet' tit tôt tôt’ tjat tjet tjit tjôt tjot
tatj tetj’ titj tôtj totj tjatj tjetj tjitj’ tjôtj’ tjôtj

Les monosyllabes de ce tableau qui constituent des mots sont: 
Gag (en composition), entièrement: gag-gim, récite tout; gai (mot 
français), un quart; gas (mot anglais), le train, les chars; gât, 
anguille, gâ-tag, des anguilles; gèn, merci; ges (à un chien), va- 
t’en; gètj, par exemple, voyons, essayez; gïg (long), ta cabane; 
gig (bref), aigu; gïl, toi; gim, récite, compte; gis, déjà; gitj, qu’il 
récite, compte; Gôp (n. pr.), Cope; Gog, Cook; Gol, Gould; gotj, 
ton père.

Lal, porte-le; Lèn, petit nom de Hélène; Lôg, Roch; lôg, 
très, beaucoup; Los, Rose; Lôt, Loth; Log, Luc; Lôm, Rome.

Mètj, de plus, toujours, davantage.
Nan, cinq, cinq fois; natj, nas, s’il perd, s’il perdait (son âme) 

nâs, je la perdrai; nat, ces choses; nép, je meurs; nètj, nés, s’il 
meurt, s’il mourait; net, ceci; net-na, c’est cela, all right; nlg, ma 
cabane; nïn, je, moi; notj, mon père.

Pèl, attends, arrête; pis, puce; pitj, qu’il soit là assis; Pôl, 
Paul; Pos, Ponce (Pilate).

Sâg, Jacques; San, Jean; sâl, châle; sâs, je le chasserai; 
satj, qu’il le chasse; sôg, chassez-le; sèg, en vain; sig, seulement; 
sigô, le printemps; sem, donne-lui à manger; sôtj, qu’il soit chassé; 
Sog, Sol (n. p.), Sook, Sewell.

Tam, demande-lui; tan, ce qui, celui qui, que, quand; tas, 
combien de fois? tés, tant de fois; tèt, ici; tètj, soit; tôg, donc; tos, 
ma fille; tos-tot, mes filles.

Tjèl, et, et même; T jim, Jacques; Tjôtj, Georges; tjitj (term.), 
petit.

Remarque. Chercher les autres syllabes dans les deux leçons 
suivantes.
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Quatrième leçon

TROISIÈME EXERCICE 
D’ÉPELLATION ET DE PRONONCIATION

SYLLABES
FORMÉES DE DIPHTONGUES 

précédées ou suivies d’une seule consonne

Remarques. 1. Pour l’épellation prononcez par une seule 
émission de voix toutes les syllabes marquées séparément, quelque 
soit le nombre des voyelles, comme dans oao, eog, oôo. Dans ces 
mots et dans les autres en ao, eo, io, ôo on prononce ces syllabes 
d’une manière très brève, presque ô (eau), surtout en Nouvelle- 
Ecosse et à Terreneuve.

2. Il faut aussi se rappeler ici ce que nous avons dit de ô sourd 
après et des fois avant g : ces deux lettres ne forment qu’une 
syllabe a\ ec les voyelles longues et meme la consonne qui les précè­
dent; comme i-gü-tâgô, nous lui mettons; mais quand go final est 
accentué il se prononce clairement et forme une syllabe distincte, 
comme dans i-gà-ta-gô, je suis cultivateur. Cet ô final sourd peut 
se trouver avant le g, sans différence sensible dans la prononciation. 
Ainsi on ne peut guere saisir de différence entre ne-mïgô, nous le 
voyons et mo ne-miôg, il ne me voit pas, à part la particule négative.

3. Dans la liste suivante nous groupons ensemble les voyelles 
qui se suivent, même lorsqu’elles forment des syllabes distinctes, 
non séparées par des consonnes.
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LISTE DES DIPHTONGUES 
Exemples, traduction et analyse

1. Ai aie aiei aio aô ao aoa aoe aoei aoi aoia’ aoie aoiei 
aoio’ aoioei aoô aoôo.

Exemples. A-itj, a-ietj, un tel; a-ga-i, helas; i-gai, gan, 
gat. gag, arriver; a-lô-sai, san, sat, être maigre; oet-ta-ga-iei, en, 
èt, être d’un parti; en-ga-saio, aussitôt; tan en-ga-saio, aussitôt 
que, dès que.

Ao dans ao-na, au contraire; né-gao, tout droit; mao, ensemble; 
sag-mao, chef, seigneur; pâ-tao, en haut, en amont; pi-ta-od-çi, 
sin, sit, monter; pi-ta-oam, oa-men, oag, nager contre le courant; 
ge-li-tao, framboise; ta-ol-te-nâ-si, sin, sit, ouvrir la bouche; tji- 
gao, perche (bass), achigan.

Aoa dans a-oa-né-i, in, èg, a-oa-ni-to, ton, tôg, ignorer, oublier; 
négliger; ga-oat-go-pi, bière; Mig-ma-oatj, un Micmac; sag-ma- 
oa-gi, district, territoire organisé (avec un chef); Gan-ta-oa-gi, 
Caughnawaga, Canada; O-ta-oa, Ottawa; on dit aussi: A-toa; 
a-mal-gaoa-gan, danse.

Aoe dans ma-oèn, personne; ma-oèn gpil-si-mao, ne porte de 
faux témoignage contre personne; aoei dans ne-og-tis-ga-çja-oei, 
dixième; sa-ga-oei, ancien; sa-la-oei, sel; to-ma-oei, tabac, Na-oei, 
Noé; na-oi-ag, impossible; ta-oei, ancien sobriquet pour dire un 
sauvage; vient probablement de é-ta-oei, je demande, je quête; 
équivalent de quêteux; oi-sa-oei, jaune; goé-sa-oei, pointe.

Aoi, a-oio, autour; a-oi-sio, rarement; a-oi-ô dans ma-oi-ô-mi, 
assemblée, bande; san-te-oi Ma-oi-o-mi, 1 Eglise, on dit aussi 
a-la-sot-mé-oi-noi Ma-oi-ô-mi, assemblée des Priants; a-oi-oe dans 
Oes-ta-oi-oet, il sauve, No-tji Og-se-ta-oi-oet, le Sauveur; aoi-tjé-tjit, 
il est rare; ma-oi, très, beaucoup.

Aoô dans ga-sa-oôg, fer; ga-sa-oô-goei, instrument de fer; 
ga-sa-oô-goei aog-ti, chemin de fer; ga-sa-oo-gapi, fil de fer.

2. Ei’ eia eie eiô eioa, eô eo’ eoa eoai’ eoe eoei eoeiei, 
eoi eoia eoie eoiei eoio eoioei, eoô eoôo eoôoei.

Exemples. Ei, en, èt, dire; ei-gô, ei-èg, ei-ôg, e-tjig, nous, 
vous, ils disent; eirn, ei-men, eig, ei-mogô, ei-mèg, ei-môg, ei-gig, 
être, je, tu, il;... mi-mei, huile; ô-gô-tei et tei, ami, compagnon, 
mari, femme (en s’adressant à eux).
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Eo (avec ma), je ne dirai pas; a-li-geo, chose, linge; gas-geô, 
doucement, arrête; gi-leo, vous; m,a.-teo, jamais; mal-teo, sang; 
it-tê-teo nâ-goeg, un jour viendra; gon-teo, pierre; gil gon-te-oin, 
tu es Pierre; pog-teo, feu; pog-té-oei, de feu; pog-te-oé-tjitj, allu­
mette; eo-lé-tjit, un pauvre; eom, eo-men, eog, s’en servir; eo-na- 
■siei, dérangé, fou; eog-sa-mi, trop; neo, quatre; né-oi-tjig, neog- 
gol, quatre personnes, quatre choses; geo-tji, tjin, tjit, avoir froid; 
neo-go-nag, neo-go-nit, quatre jours; a-la-sot-meog, faire prier; 
a-la-sot-mel-seog, prier pour quelqu’un; a-la-sot-mel-sê-oin, prie 
pour nous; a-la-sot-mel-séoi-tès-nèn, tu prieras pour nous; té-loi- 
son-geos, il fut nommé ainsi.

Eoa dans e-oa-i, in, it, avoir, posséder; pé-oai, oan, oat, rêver; 
pé-oam, oamen, oag, balayer; à l’impér. poa-èn (poua-hèn), balaie 
cela; pé-oa-tem, oa-te-men, oatg, vouloir; pé-oal-ges, il a voulu.

Eoe, eoei dans é-oé-gèg, mo é-oé-gé-nog, il y a de la place, il n’y 
en a pas; tem-gé-oei, d’abord, premièrement, premier (pour la place); 
am-sgoé-sé-oei, premier (pour le temps); ta-poô-oei, 2e; sis-té-oei, 
3e ; né-oô-oei, 4e ; nâ-né-oei, 5e ; a-so-gô-mé-oei, 6e ; é-loi-ge-né-gé-oei, 
7e; o-go-mol-tji-né-oei, 8e; pès-go-na-té-gé-oei, 9e; og-tètj-gé-oei, der­
nier; niné-oei, mien, le mien ; gï-lé-oei, le tien ; nè-ge-mé-oei, le sien ; 
galgo-né-oei, biscuit; té-pi-né-glé-oei, du vinaigre; té-pi-sé-oei, du poi­
vre; to-li-tjê-oèl, du riz; mi-tjip-tjé-oei, aliments; na-go-sé-té-oei, 
montre; tep-gon-sé-téoei, calendrier; pettéoei, thé; petteoei-ôg, théière; 
get-leoei, get-leoei-oa-gan, vérité; a-la-sot-mam-géoèl, paroissien; Ap- 
tji-iim-geoei, Eucharistie; ap-tji-tim-geoei-ei, de l’Eucharistie; te-po- 
leoei, beurre.

Eoi, eoiei dans é-loé-oi, oin, oit, être méchant, pécheur; a-la- 
sot-mel-sê-oin é-loê-ol-tieg, priez pour nous pécheurs; é-loé-oi-ei, 
èn, èt, être fou; Nis-ga-mé-oit, il est Dieu; nis-ga-méo-ti, divinité; 
mé-eoi, divin; mé-oé-i, in, èg, être pieux, consacré à Dieu; Nis-ga- 
mê-oi-gia, Mère de Dieu ; on dit mieux Nis-gam o-goi-tjel ou Oe-goi- 
sin Oes-ta-ol-gop; an-sa-lé-oit, ange; pa-pé-oit, le pape; é-lé-gé-oit, 
le roi.

Eoô, eoôoei dans pog-té-oô-goôm, fournaise; né-oô-oei (ci-dessus) 
gi-leo, vous; gi-lé-oô-oei, le vôtre.

3. la iao iaoei — ie iei ieo ieoei ieoeiei ieoeiô — io ioe
ioei.

Exemples. I-a, oh! là là!; ia-motj, mi-a-motj, pu simplement 
a-motj, certainement, assurément, bien sûr; sert aussi pour dire 
oui; té-li-ag, c’est vrai; té-lia-ga-oei, oèl, la vérité, des choses vraies;
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Mo-li-an, Montréal; tli-atj, ainsi soit-il; iatj, surtout; iap, ia-pay, 
mâle; iap-tjio ou ap-tjio, touj-ours; iap-tji-oô-oei, éternel; tmi- 
pias, 50 sous; ti-am, orignal; li-a, li-é, va là; tous les impér. des 
verbes en iei font de même ia à Rist., ié ailleurs; mi-aotj, chat; 
à Rist. on dit ga-tjo-eotj; sia-oio, constamment.

le iei dans i-èn, sois là; gal-gié, quart; em-pié, un pied (mesure); 
Pi-èl, Pierre; e-li-ei, en, èt, aller; pé-mi-ei, en, et, marcher; èl-mi-ei, 
en, èt, s’en aller; oé-na-gi-ei, en, èt, sauter; gès-mi-ei, se pousser, 
avancer, progresser; gsé-ma-to, pousse (le bouton de la cloche); 
a-tji-ei, avancer, augmenter; neo a-tji-et, quatre heures; get-gi-ei, 
être ivre; ag-la-si-eo, anglais; so-lié-oei, argent; so-lié-oé-iei, d’argent; 
oi-sa-oi so-lié-oei, or; so-lieoeiô-goôm, banque; a-tjiag so-li-éoei, 
intérêts; gol-tjiéoei ou glo-tjiéoei, croix

lô io dans Piô, Pie; gi-og-tô-çjio, autour; gio-na-gatj, surtout; 
gio-nig, loutre; gio-ni-gé-oei, de loutre; gi-ôgô, tremblement de terre; 
si-pé-lio, souvent; an-gé-mio ou nan-gé-mio, tout de suite; gol-pio, 
aussitôt; gi-oê-so, rat musqué; si-oe'i, oein, oeg, s’ennuyer; to-tjio, 
alors.

4. Oa oae oaei oai’ oaô oao’ oaoe oaoei’.

Exemples. Oa dans oa-ga-sit, animal sauvage; oan-sit, domes­
tique; oag-gatj, à peine; oa-lam-geo, fosse (pêche); oal-nei, anse, 
baie; oal-pôg, étang; oal-tes, plat de bois, pour le jeu de dés, al-tes- 
ta-gan; oan-pi, oan-tag-pi, tiens-toi tranquille; oa-sa-mi, oé-sa-mi 
ou aog-sa-mi, trop; oa-pos, lapin, lièvre; oas-po, phoque; oa-sôg, 
ciel; oas-teô, neige; oa-tjô-pin, remplie (de grâces, sa-pêo-til) ; 
tji-tji-goa-gatj et tji-tjoa-ga, quelquefois; é-lo-goalg, goa-tem, façon­
ner; gi-pô-goa-si, sin, sit, être enclin; mas-goâ-to, cacher, mettre 
de côté, de mas-goi, écorce; mô-goatj, mô-goa (à Rist.; ailleurs 
mô-goetj, mô-goê), non; poa-gan, rêve; pa-poa-gan, jeu.

Oai, sa propriété, son bien; oai-oal, ses biens; voir 7e et 10e 
corn., peu usité ailleurs; on dit mieux: o-tap-son, og-ta-li-gam; 
ma-oen oai gem-sé-ne-moao, ne prends le bien de personne; gtap- 
te-ne-moao, ne le retiens pas; gpé-oa-te-moao, ne le convoite pas; 
oa-itj, diablotin, objet de sorcellerie; oai-tjoei mon-ti, sac de sorcier, 
medecine bag; oai-§is (à Rist. oi-§is), bête; oai-§i-se-mô-goôm, 
repaire; ô-goait oan, oat, oag, aborder; gé-si-no-goai, oan, oat, 
oag, être malade; gé-si-no-goam-gel, les maux; pis-goai, oan, oat, 
oag, entrer; oé-si-mo-goai, oan, oat, oag, fuir.
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Oao, œuf; oa-ol, des œufs; oa-oé-gei, gèn, gèt, ramasser des 
œufs; oa-oei, aux œufs; té-pa-té, pâté; pé-ta-gan, tarte; oaôg ou 
oa-gô, pou.

5. Oe oei oeo oeoei oeoi oeoiei.
Exemples: Oe dans oé-goi-si, sin, sit, avoir un fils; Oé-goi- 

sit Nis-gam, Dieu le Père; pé-tji-li sa-pé-oin Mü-li oe-goi-sin Oes- 
ta-ol-gop, ni-gètj a-la-sot-mèl-sé-oin é-loé-ol-ti-èg, sainte Marie...; 
oé-goi-tji, tjin, tjit, avoir pour mère; oé-li-gis-geg, beau jour, bon­
jour; oem-té-gi, gin, git, avoir une patrie; oèn, qui? oèn ta Nis-gam, 
qu’est-ce que Dieu ? oèn ot, qui est celui-ci ? de là oé-notj, Français, 
les premiers blancs qu’ont vus les Micmacs; oen-tji-goôm, maison; 
oèn-tjo-son, pomme ; oèn-tjo-tiam, vache ; oen-tjo-tia-moei, du bœuf ; 
oèn-tjo-tia-motj, veau; oé-nis-ga-mi, avoir pour Dieu; oé-ni-tja-ni, 
avoir des enfants; oèp-té-ni, nin, nit, avoir des mains; oé-sag-ma- 
mi, avoir pour seigneur; oê-sag-ma-mol-hgô, il est Notre-Seigneur; 
Oès-ta-olg, ol-gop, notre Sauveur; oé-to-si, sin, sit, avoir une fille ; 
oèt-mé-i, mé-in, mèg, être occupé; oé-tji, de là; oé-tji-ei, én, èt, venir 
de; Oé-tji-o-li Nis-gam, le Saint-Esprit. Encore oe dans gé-goeg, 
en haut; nâ-goeg, nâ-goé-gel, jour; an-soèg, c’est pénible; so-èl, 
presque, quasiment; Et-oèl, Edouard; oetj-goa-to ton tôg, apporter; 
oê-tji-ma-nit, le fruit; nas-goet, vierge; oe-li Nas-goet, la sainte 
Vierge; goét-mat, il fume; Mig-moès, la nymphe des bois; ma-toès, 
porc-épic; poê-so, boisseau, bushel; pl. poé-so-ag.

Oei dans goei\ salut! é-lo-goei, goèn, goèt, travailler; gô-goei, 
quoi ? nat gô-goei, quelque chose ; gô-goei og-tjit, pourquoi ? gô- 
goé-tjitj, une petite chose; gô-goe-tjoei, une bagatelle; po-goei, la 
moitié; pi-loei, autre chose; pi-loei oèn, une autre personne; i-lâs- 
go-goei, èn, èt, jouer aux cartes; pa-ga-po-goei, èn, èt, se confesser; 
ig-nê-moei, èn, èt, donner; ig-né-moi-èg, tu nous donnes; ig-né-moin, 
donne-nous; pe-né-go-ne-moin ni-lô-nèn, donne-nous d’en haut 
notre nourriture; ig-né-mag, mat, moa-tjel, donner à quelqu’un; 
sès-goei, èn, èt, crier (d’une manière désordonnée) ; né-taoei, crier 
(convenablement), vendre à la criée.

Oeo, oéoi dans tjitj-ge-loêog-tjitj, agneau; é-loéoi-no, un méchant, 
un pécheur; é-loéoi-èt, un fou.

6. Oi oia oie oiei oio oioei.
Exemples. Oïg (long), sa cabane, chez lui; oi-goôo, leur cabane; 

oi-goag, chez eux; oi-goôm, une cabane; oi-go-ômg, dans la cabane; 
oig (i bref), doux; oig-gel (plur.); oi-ga-pog, qui a bon goût; oi-goa-
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tjetj-gel, plaisirs; oi-geô, le gras; oi-gé-oi, oin, oit, être gras; oig-pei, 
boire, aimer à boire; oi-lo, sa nourriture; oin, oip, moelle, sève; 
ois, tanière; ois-geô et ois-gi, promptement, subitement; ois-floi, 
étonnamment; ta-pois-gag, vingt; gol-gois, cochon; gol-gois-oei, 
lard; gol-gois-oô-goôm, porcherie; é-loi-ge-nèg, sept.

Tal-oi-sin ? comment t’appelles-tu ? a-itj té-loi-si, sin, sit, 
je, tu, il s’appelle un tel; tan te-loi-sin, ton nom; té-loi-sïgô, sieg, 
siôg, si-tjig, sol-tîgô, tieg, tiôg, ti-tjig, nous, vous, ils...; po-nê-ois- 
to, tais-toi; oit, nomme-le; gè-seg oit, nomme-le donc; oi-tjei, la 
même chose, de même; mé-loitj, plutôt, rather; pi-toi, allongé, 
élevé, reculé; de là pi-toi mtel-na-gan, mille; pi-toi nis-ga-mitj, 
arrière-grand-père; pi-toi otji-tji, arrière-petits-enfants; pil-toi, 
nouveau, premier, singulier; pil-toi gem-nieo-ti, première commu­
nion; goi-lem, goi-lag, chercher; o-goi-sel, son fils; o-goi-tjel, sa mère.

Oia dans oia-gio, pêle-mêle, mêlé, confus; al-lé-loia, alléluia; 
oi-goi-a-tieg, nous défaillons, nous sommes à l’extrémité, à la mort; 
tô-ia, tô-ié, tô-a, sors; pi-soio, en vain, inutilement, (aussi) gratui­
tement; o-ios ou oi-os, viande, (aussi) nom de famille, que les 
Anglais ont tourné en Weush et les Français en Voyouche; gi-si- 
goi, goin, goit, être vieux; gi-si-goi-ei, vieillir.

7. Oô ôo ôoei oôo oôoa oôoe oôoei oôoi.
Exemples. Oô dans to-ôg, on ne sait pas; oô-gé-tjitj, araignée; 

oô-gé-tjitj-a-pi, toile d’araignée; ôo dans né-ge-môo, eux; né-ge- 
mô-oei, le leur; é-lo-gôog, travailler pour quelqu’un.

Oôo, pot, chaudière, chaudron, kettle; goôo, goag, pin; goô- 
oip-gô, baume de pin, tliérébentine; goô-oa-ga-mitg, bois de pin; 
oôo-gois, renard; oetj-oôo, proche; oetj-oô-oa-si, sin, sit, s’appro­
cher; gi-noô-oei, notre; poô-oin, sorcier; ge-lô-gô-oètj, étoile.

TEXTE À LIRE ET À TRADUIRE

Signe de la Croix. Tan teloisit Oegoisit Nisgam, ag Eogtjit 
Nisgam, ag Oetjioli Nisgam. Amen gisna tliatj.

Notjinen oasôg epin, tjiptog teloisin megitetemeg. Oen ta 
Nisgam? Tan eta gisitôgsep (il a fait) oasôg ag magamigeo.

Petjili sapeoin Mali gil oegoisinOestaolgop, nigetj alasotmelseo- 
in eloeoltieg ag apis (surtout) oigoiatieg (à la mort) alasotmelseo- 
itesnen. Gif oelein, epitjig patjitji oleinig. Notji ogsetaoioet ogoitjel 
negem Mali teloisit.
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Elegeoit etog me Tjôtj naneoei teloisit ? Môgoa, tan gisgog 
elegeoiteoit Tjôtj asogômeoei, na negem ogoisel.

Oen ta gil ? Nin eta mitjoatjitj gisna teloei elpatotj migmaoatj, 
Tapit teloisi, oetjiei Pogseg; nemis eta Los, Peinai ogtepitemel. 
Oigtem oaoei tepate ag petagan. Nemig tjitjgeloeogtjitj aseg eig; 
nipi getoi ignemag. Pitao nin eliei, gil papgeg elien, gato pel gasgeo, 
nitaptjitj, gitjga pisgoa nig; gis gotj eig ag etog asogôm tesitjig 
tjinemog aglasieog. Aoitjetjit aglasieo alasotmemoino (catholique). 
Sem tesipô ag oentjotiamotj.

Gôgoei ta peoatemen (que veux-tu) ? Mitjiptjeoei peoatem, 
pipnagan ag oios, oentjotiamoei gisna golgoisoei, petteoei ag salaoei, 
gamo gisna mimei. Ogôtei, mesta oigapog. Gôpit oigeoit. Tami 
ta eig? Ois eig. Oen ta teloet? Misel teloet, Sag ngotei, ag nin; 
gis sag nemig.



Cinquième leçon

QUATRIÈME EXERCICE 
DE PRONONCIATION ET D’ÉPELLATION

VOYELLES OU DIPHTONGUES 
précédées ou suivies de plusieurs consonnes

Remarques. 1. Pour prononcer deux ou même trois conson­
nes, au commencement d’un mot, souvent les Sauvages font enten­
dre comme un i ou un e muet très bref: ex: nti, presque en-ti, 
mon chien; gti, presque ig-ti, ton chien; mais ces trois ou quatre 
lettres ne font qu’une seule syllabe. Ils introduisent dans les mots 
eux-mêmes, entre deux consonnes, un arrêt difficile à distinguer 
de Ve muet. Ainsi il n’est pas aisé de saisir la différence qu’il y a 
entre nig-matj, mon prochain, sans e, et nègemôo, eux, avec e muet. 
De même en anglais on ne réussit pas à leur faire dire twelve, on 
entend bien tweleve, et tweleve times (tai-meuss).

2. Dans l’épellation on prononce g guttural, quand il accom­
pagne a ou ô, comme dans nga, sga, agt, tgô, tjgô, ôgt; mais, quand 
ces syllabes se rencontrent dans les mots, il arrive souvent que 
l’articulation n’est pas gutturale, comme dans ngam-la-mon, mon 
cœur.

EXERCICE

1. G1 dans Glé, Gray, Glël, Claire; la-glèm, crème; la-glans, 
grange.

Gs dans gsal, aime-le; pé-tji-li gsa-loet, le très aimant (Jésus); 
pé-tji-li gsal-go-sit, le bien-aimé; no-logs, mon neveu.

Gtd&hsgteg (ek-teg), gté-gig, l’autre, les autres; Gta-gam-gog, 
Terreneuve; a-pagt, la mer; gtji-a-pagt, l’océan; mo-gti-ga-li-nen, 
ne nous induis pas; neôgt, un; les Sauvages écrivent souvent né-got; 
ni-pogt, le bois; gte-la-mi-log, tes entrailles.
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Gtj clans Gtji-nis-gam, le grand Dieu; Gtji-sag-maô, le Seigneur 
suprême; Gtji-sa-pé-oit, le Très-Saint; gtji-sa-péo-til, les vertus 
théologales; gtji-loéo-til, les péchés capitaux; gtji-a-la-sot-ma-gan, 
un sacrement; gtji-pâ-tli-âs, l’évêque; gci-tjo-eôgtj ou ga-tjo-eôtj, 
chat; oi-pogtj, o-pogtj, o-pog-tjig et oi-goptj, bientôt.

2. Lg dans tji-palg, paît, pa-la-tjel, craindre quelqu’un; tji- 
patg, il craint quelque chose; gé-salg, sait, sa-la-tjel, aimer; gé-satg, 
il aime une chose; elg, elp, aussi; pi-goelg, po-goelg, plusieurs; goïlg, 
il cherche quelque chose; gé-lôlg, beau, bon; Gi-sôlg, le Créateur.

Lm dans Imotj, chien; hni-a, Imi-ê, va-t-en chez toi.
Ln dans èln, car, aussi èln, je te dis; èl-nôg, je vous dis; Inirn, 

trop; Ino, homme, sauvage; Sain, Charles; Sal-nôt, Charlotte, 
aussi Jeannotte; eln-ta-na, contracté en enntana, en effet.

Ls dans mais, silex; Lsi-pog-tog, Richibouctou.
Lt dans ait, quelques-uns, les uns, il y en a qui; ait... ait, les 

uns... les autres.
3. Mg dansemg, té-loemg, on dit; nis-gamg, les dieux; terng, 

d’abord.
Ms dans msal, msa-to, avale; rnset, tout; msag-tagt, plancher.
Mt dans rnta-oé-gen, drapeau; mte-loi-gen, doigt; rntèln, dix; 

mtel-nê-oei, dixième; Piô mtel-né-oei tjèl neôgt, Pie XI; mté-san, 
bébé, le dernier enfant (même grand); mtès-gem, serpent; mtia- 
gâ-tes-ta-gan, quête; mti-tjin, pouce (doigt et mesure); mto-goa- 
pè-gen, menton; mto-goê-tjan, front; mtô-gôn, vêtement; mto- 
nôgt, mauvais temps, tempête.

Mtj dans mtji-tja-ga-mitj, l’âme.
4. N g dans ngam-la-mon, ggam-la-mon, ôgoam-la-mon, mon 

ton, son cœur; nga-nô-pa-ti, puits; nga-nip-se-mon, calice; ngèl- 
ni-gen, filleul; nga-noi-son, nom de famille; ngat, mon pied; ngitj, 
ggitj, ôgoi-tjel, ma, ta, sa mère; ngoé-tjitj, ggoé-tjitj, ôgoé-tji-tjel, 
ma ta, sa (petite) sœur; ngois, ggois, ôgoi-sel, mon, ton, son fils; 
Ngi-sol-gom, Ggi-sol-gom, Ogi-sol-go-mel, mon, ton, son Dieu 
(Créateur); ngi-si-gom, gois-gôm, mon mari, ma femme.

Np dans npa-tlia-sem, gpa-tliâ-sem, ôg-pa-tliâ-se-mel, mon, 
ton, son prêtre (curé); npi-ten, ma main; npa-tlia-sisgôm, ma 
maîtresse d’école (religieuse).

Ns dans nsag-mam, mon chef, mon Seigneur; nsem, ma nièce, 
cousine; nsèt-na-ga.n, orphelin; nsil, mes lèvres; nsis, mon frère
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(aîné); nsis-gô, mon visage; nsga-oa-gan, le chant micmac; nspètg, 
en même temps.

Nt dans nta-gô-gôn, honte; nta-gô-gô-nei, honteux; nte-la- 
mi-log, mes entrailles; nte-li-ta-nen, que nous allions; nté-pil-tja-gan, 
mon gant; nté-pi-tèm, ma femme; gté-pi-tèm, ôg-té-pi-lè-mel, ta, 
sa; nte-plog, les armées; nti, gti, ôg-tïl, mon, ton, son chien; nti-nin, 
gti-nin, ôg-ti-nin, mon, ton, son corps; nto-èm, gto-èm, ôg-toè-mel, 
mon, ton, son animal (de service) ; ntol, gtol, ôg-tol, mon, ton, son 
canot; nto-goé-tjan, mon front; nton, ma bouche; ntos, ma fille; 
ntlô-soès-gôm (en-tlo...), ma bru; lo-soesgô, une bru; nte-lô-sog, 
mon gendre.

Ntj dans ntji-ge-nam, mon (petit) frère; ntjiltj, gtjiltj, ôg- 
tjil-tjel, mon, ton, son beau-père; ntji-ne-mom, mon mari; ntji- 
tja-ga-mitj, mon âme (mon ombre); ntjo-goi-tjitj, ma belle-mère.

5. Pg dans oapg, le matin, l’aurore; oa-pe-na-gi, pays de 
l’aurore, terre des Abénaquis; é-oipg, la mer est calme; nipg, l’été; 
pgan, noix; pgantj, pgan-tjitj, ma-li-pgantj, noisettes; pgo, gomme, 
encens; gpo-gom, ta chique; toal-gal, sors-la; pgo-ôg, navette; 
pgo-ma-gan, arme, fouet; pgô-tnantj, bâtard; on dit mieux: sé-gé- 
oei mi-tjoa-tjitj, enfant trouvé; pgô-tjo, fuyard; pgôçjt, bosse.

PI dans pla-oètj, perdrix; Pla-sit, Placide; pla-sôlg, goélette; 
Pli-sit, Brigitte; plôs, brosse.

Pm dans pmi (préfixe contracté de pê-mï) indique marche, 
continuation; pmi an-gi-té-tèn, continue d’y penser; réfléchis 
mûrement; i-pa-iji-gpmi-tel-mol, je t’honore humblement (p ne 
s’entend presque pas).

Ps et pt dans pip-tô-gôp-sga-la-sc-nel, il l’a formé, façonné; 
Té-oaps-gig, Port-Royal, Annapolis.

Ptj dans aptj, de nouveau; ptji-lio, surtout.
6. Sg dans sga-to ou ga-tu, mais; té-li sgâ-tas-gig, comme ils 

t’obéissent; té-li sga-to-leg, qu’ainsi nous t’obéissions; sgem-tog ou 
sem-tog, tout de suite; Gsag-ma-mino té-goe-iasg, Notre-Seigneur 
est avec toi; esg ou gesg, pendant que; es-ge-me-nag ou es-go-me-nag, 
avant que; sgo, sangsue; sgoeo, poule; sgos, belette. Voir Nis-garn 
et nsga-oa-gan, ci-après.

Sn dans sna-oei, érable; sna-oei-ei, d’érable; sna-oei-èl pog- 
so-gol, bois d’érable (de chauffage).

St dans sist, trois; goas-ta-lé (jnterj. d’étonnement) ah! 
allez donc!
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7. Tg dans tgei, rhume; tgé-pôg, source; tgo, vague; tgôg, l’au­
tomne passé; tgô-nog, l’automne prochain; tô-goag, automne; 
tgôtj, qu’il soit présent, qu’il assiste; tgoe-io-lôgtj, qu’il soit avec 
vous; oe-tgôlg, je lui défends; oé-tgôl-tim-gé-oei, défendu (v. mi- 
nitjg, ci-après); tgô-pètj, jumeau; pé-oatg, il veut; gitg, l’un et 
l’autre, both; tgam, frappe-le; Ei-set-gog, Bear River.

Tl dans tlant-so, 25 cents; tlei, tlèl, tlèg, appartenir, être de; 
on dit aussi tet-lei-aoi, oin, oit: Gta-gam-gog tlei ou tet-lei-aoit, il 
est de Terreneuve; tla-mog-tetj, qu’il en soit de même; tli (contr. 
de té-li), ainsi; tli-atj, ainsi-soit-il; tlim, dis-lui; tloi-ta-tèn, on le 
nommera ainsi; tloi-sias, si je m’appelais ainsi; tli-sip, alors; tô-go 
tli-sip, ensuite; tan tli-sip, quand.

Tp dans tpag (en composition), durant la nuit; ag-ta-tpag, 
à minuit; neôg-ti-tpag, une nuit, toute la nuit; pô-gô-ni-tpa@, ténè­
bres, nuit obscure; tpi, fais-moi une part; ipog, la’nuit (près de 
minuit); tpo-nog, durant la nuit (qui commence); o-lô-nog, cette 
nuit.

Tjg dans Goé-tètjg, Iroquois; oi-nètj-gel, mauvaises choses, 
luxure; oi-goa-tjetj-gel, plaisirs, choses agréables; ne veut pas dire 
honteux; pour ceux-ci on met avant nta-gô-gô-nèl; pog-té-oitjg, 
boisson enivrante (eau de feu), mi-nitjg, fruit; mi-nitj-gèg oé-tgôl- 
tim-gé-oé-ièg, le fruit défendu (au passé); tjitj-ga-oi-ge-nètjg, raisins; 
tjgôltj, crapaud; tjgôl-tjé-oi-gos, ancien nom du mois de novembre; 
ètj-gotjg, citrouille, melon, concombres; ètj-gotj-gê-oei té-pa-té, 
tarte à la citrouille;- tjitj-ge-loeog-tjitj, agneau; Gtji-nis-gam og- 
tjitj-ge-loeog-tji-tje-rnel, Agneau de Dieu.

Nisgam ou nigs-gam (Ni-ges-gam), Dieu, comme ancêtre 
universel (118, 2); nigs-gam est certainement la vraie orthographe; 
M. Maillard écrit nix-sgam; c’est ainsi qu’on prononce au Cap- 
Breton; à Ristigouche on ne prononce pas le premier g, mais on 
redouble le s, qu’on prononce fortement. Nis-ga-mitj ou nitj-ga- 
mitj, grand-père, en est le diminutif; A-ta-ôg gmel-ta-mi nis-ga- 
mi-tji-no-ag, Adam notre premier ancêtre (Rem. gr. 230). “Le 
nom sous lequel Dieu se révéla à Abraham, El-saddai, qu’on 
traduit par Dieu tout-puissant, peut aussi s’interpréter par Dieu 
comme Père (Christus p. 857).” Les Pères Biard et Leclercq 
disent expressément que les Micmacs païens adoraient le soleil, 
qu’ils appelaient Niscaminou (Rel. 1611, p. 20), mais leur idée
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était plus vague et plus mystérieuse; ils l’invoquaient plutôt dans 
le soleil, qui a un autre nom en micmac, ou en se tournant du côté 
du soleil levant. Cependant ils devaient considérer celui-ci comme 
Père de la lumière (M. Maillard, lettre p. 302) et source de vie. 
Ne-nis-gam, ge-nis-gam, o-nis-ga-mel, mon, ton, son Dieu; o-nis- 
ga-mo-al, leur; nis-gamg o-nis-ga-mo-al, Deus deorum (Ms. 9, 
188). Nis-ga-mé-oi, oin, oit, oig, être Dieu; oé-nis-ga-mi, min, 
mit, avoir pour Dieu; oé-nis-ga-mi-èg gti-nin, vous êtes notre Dieu; 
ce mot inclus le sens de “traiter en Dieu”. Nis-ga-mé-oé-i, oê-in, 
oèg, être pieux, saint (1 Cor. 7, 34); aussi nis-ga-mé-oé-i, oé-iag, 
oô-tem, tenir pour Dieu; nis-ga-mé-oei, oél, oèg (adjectif), divin; 
nis-ga-mé-oi oi-ga-ti-gen, l’Ecriture; nis-ga-me-oa-si, oâ-lèg, oa-to, 
oal-si, faire Dieu, se faire Dieu, se faire adorer; nis-ga-mé-oi-tâ-si, 
tè-lemg, tèl-gei, tèl-si, tè-tem, tè-te-ç/ei, croire Dieu, se croire Dieu. 
Nis-ga-mé-o-ti, divinité; o-nis-ga-mé-o-ti-oôo, leur d.; Nis-ga-mé- 
oi-gia, Mère de Dieu. Oé-nis-ga-mi-tji, tjin, tjit, avoir pour grand- 
père, ne-nis-ga-mitj, gen., on., mon, ton, son grand-père; o-nis-ga- 
mi-tjel Pé-tjol, son grand-père Lamorue (Jo. 310).

Nsgaoa-gan (en-sgaoa-gan), chant micmac (répons) avec 
gestes et soupirs, composé de syllabes sans signification, auxquelles 
on répond par un soupir, à peu près comme ceci: Go-na-tô goa-no-té 
é-i-gé goa-na-to-go-né; répons: a-é (a-hé, fortement aspiré); soupir 
final: a-oi-a (ha-oui-ha)! Un autre texte, mêlé de directives et qui 
a un certain sens a été publié dans les actes du Congrès de 1906 
(1 p. 119).

1. Oai-sis-to-go-li-ti-titj ge-to-ma-gi-ga, je veux chanter pour 
les chasseurs (bis); oai-sis-to-go-li-ti-titj ola ge-to-ma-gi-ga, je veux 
chanter pour les chasseurs que voici (bis).

2. Directive: ga-gi o-na-gi-ta-titj o-la a-mal-gal-ti-pe-nig, tous 
alors se lèvent pour la danse; tli-sip gi-si-go te-li ntôg sta-ge (is- 
té-gé) ot; ensuite l’ancien chante comme ceci:

3. E-i-gô é-li-lô go-gô a-i-ô e-li-lô, a-oi-al
4. Oai-sis-to-go-nig oé-ge-la gé-to-ma-gig ? C’est peut-être bien 

pour les bêtes que j’ai voulu chanter; ga-to mo oai-si-si-g oig, 
pa-seg ne-ge-la oai-si-sa ge-ta-na-ti-ta, mais non, ce n’étaient pas 
des bêtes, c’étaient des gens qui leur faisaient la chasse.

Voici une autre strophe d’une poésie guère plus émotionnante: 
Na-ta-ga-ma-sian tja-tji-ga-si-tes, si je traverse je suivrai le rivage, 
qu’on répète sans compter et sans compromettre personne.
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TEXTE À LIRE ET À TRADUIRE LITTÉRALEMENT

Remarque. On a maintenant toutës les syllabes et presque 
tous les mots nécessaires pour lire intelligemment toute l’Oraison 
dominical, la Salutation angélique et le Symbole.

Notjinen oasôg epin, tjiptog teloisin megitetemeg, oasôg 
ntelitanen tjiptog ignemoieg ola (là) nemoleg oletesnen; natel 
oasôg eigig teli sgatasgig tjiptog elp ninen teli sgatoleg magamigeg 
eimeg. Telamogopenigel esemiegel aptj nigetj gisgog tlamogtetj 
penegonemoin nilonen; teli apigsigtagatjig (comme nous par­
donnons) oegaioinametepenig (à ceux qui nous ont offensés), 
tli apigsigtoin (ainsi pardonne-nous) eloeoltieg; melgenin metj 
oinsotil (mauvaises choses) mo gtigalinen; gesinogoamgel ointjigel 
gôgoel tjigelatoin (éloigne de nous). Tliatj gisna Amen.

Golein, Mali, sapeotil oatjopinel, Gsagmamino tegoeiasg, 
epitjig patjitji oleinig, ag oeleg tan gteiamilog oetjimanit Sesos. 
Petjili sapeoin Mali, oegoisin Oestaolgop, nigetj alasotmelseoin 
eloeoltieg, ag apis oigoiatieg alasotmelseoitesnen. Amen.

Symbole des Apôtres. Oeli getlamsetasi Gtjinisgam Oegoisit 
mset gôgoel tan telitetgel telatigel, netna negem gisitôgsep oasôg 
ag magamigeo. Oeli getlamsetasi elp Sesogoli ogoisel neogtigilitjel 
(unique); netna negem oessagmamoltigo. Oetjioli Nisgam piptô- 
gôpsgalasenel elnoalasenel gesg Mali nasgoeteg (étant vierge) 
ogtelamilog oetji osgitjinoilisenel (il est né d’elle). Amasgoipelnotag 
Pos Pilatôg sagmaoiteg, glotjieogtôtag, nepgag, otgotalotag. 
Lamgamog eli pgeoietag, tapogonageg oetji minonsiseni nepelipeni. 
Oasôg eli onagietag (il est monté) Otjcl ogtinagang (loc., à sa 
droite) epitjel (il est assis). Aptj pgisinteo oasôg ogtjieteo tan 
telitelmatj (ce qu’il pense d’eux) tlelita (ils seront tels, c’est-à- 
dire, il fixera leur sort) oesgitjinoltilitji ag iaptji nelitji (les vivants 
et les morts).

Oeli getlamsetasi Oetjioli Nisgam, santeoi mesta Maoiômi, 
gisna Tesititj alasotmatjig neogtetjilitjel sagtoatitjel napgoatjel 
Sesosel; sapeotil maoiatj (communion des saints), eloeotil meniatj, 
mageil apitjipetal (m. à m. les péchés sont enlevés, les chairs 
ressusciteront), iaptji osgitjinoti (vie éternelle). Amen.



Sixième leçon

NOMS ET ADJECTIFS

Dans les noms et les adjectifs il faut distinguer le genre, le 
nombre, le temps, les cas, l’accord et les degrés de comparaison.

I. LE GENRE

Il y a deux genres en micmac: le genre animé et le genre ina­
nimé, que M. Maillard appelle aussi noble et ignoble. Les hommes 
et les animaux appartiennent au premier. Il en est de même d’un 
grand nombre de choses pour lesquelles les Sauvages semblent 
avoir eu comme une révérence superstitieuse. Tels sont: nagoset, 
lepgonset, gelôgôoètig, nipi, api, lasict, gelitao, etc. Les autres sont 
du genre inanimé. On trouvera à l’article suivant la liste des 
principales choses de genre animé.

Cette liste montrera que la raison donnée par le P. Lemoine pour la langue 
algonquine (Congres 1906 II, p. 228), ne vaut guère dans la langue micmaque: 
“Au premier genre, dit-il, se rattache ce qui a vie animale ou qui a un prix spécial 
aux yeux des sauvages, comme les arbres, certains fruits, les croix, les chapelets, 
le tonnerre, la glace, la neige, les astres, les peaux, les pipes, etc.” En micmac 
tout cela est du genre inanimé, à part les astres, les chapelets, certains arbres et 
certains fruits. De même, M. Rand dit que le genre animé “includes, besides 
animals, growing trees, the heavenly bodies, household utensils and weapons 
used in war and in the chase;... it is worthy of note that a tree when growing is 
animate, and inanimate as soon as it dies or is cut down (Diet. M.-A. xvii)”. 
Ceci n’est vrai qu’en partie: ainsi lemôgtao, tronc, et nasgoplao, planche, sont du 
genre animé; de même les cartes, les balles à jouer, les poupées, etc.; tandis que 
temigen, olagan, pesgeoei sont inanimés; et pour les membres du corps, le cœur, 
la tête, le sang, les entrailles, les mains, les pieds, la poitrine, le dos, la chair, le 
corps lui-même, etc., sont inanimés, tandis que les veines, les poumons, même 
les ongles, etc., sont du genre animé; elnôgôm, bois vert, et meltjôgôm, bois sec, 
sont l’un et l’autre de genre inanimé. La vérité vraie se trouve dans cette affir­
mation de l’abbé Maillard (Gr. 202): “Ce genre comprend les êtres animés 
et ce qu'il a plu aux Micmacs de mettre dans la catégorie du genre noble ou 
animé.”

Par contre il n’y a pas, dans les noms et les adjectifs, de 
distinction de sexe, à part cette terminaison sgo sgoag, ajoutée à 
certains noms de personnes pour exprimer le sexe féminin, et dont 
les blancs ont fait le nom ridicule de squaw ou sqwah qu’ils suppo-



GENRE 35

sent être celui de sauvagesse. En réalité sgo n’est qu’une terminaison, 
qu’on ajoute au nom masculin, dans les mots qui expriment l’état, 
le rang, l’occupation; comme esse en français dans sauvage-sse 
même, comte-sse, prince-sse, etc. On y joint a à la fin des phrases 
et a g au pluriel. Pour les jeunes personnes sgoa fait sgoètj et sgoétjitj.

Exemples. Lno, homme, sauvage; Inosgô (Inosgoa), sauva­
gesse, indienne; Inosgoètj, une demoiselle sauvagesse. Remarquez 
que homme, comme distinct de femme, se dit tjinem, et n’a pas 
plus de féminin que homme en français; femme, epit; tandis que 
ceux qui expriment la race, etc., ont leur terminaison féminine, 
comme Migmaoatj, un micmac; migmaoisgô, une micmaque; 
migmaoïsgoètj, une jeune micmaque. Notji ginâmoèt, un instituteur; 
notji ginâmoetisgô, une institutrice; ...sgoètj, une jeune, nouvelle 
institutrice, une répétitrice. On a même pâtliâs, prêtre; pâtliâsisgô, 
une religieuse; ...sgoètj, une novice. Gisigo, vieux, vieillard, ancien; 
gisigoisgô, femme âgée, ou simplement femme mariée. Ngotapeô, 
ngotapéoisgô, vieux garçon, vieille fille; mais il est peu usité dans 
le bon langage; on dit mieux gisigo elpatos, gisigo épitès, ou bien 
ngani Ipatos, ngani épitès. On trouve elpatosgoag pour filles, dans 
une antienne de l’abbé Maillard (Ms. 9, p. 183). Elégéoit, roi; 
élégéoisgô, reine; élégéoisgoètj, princesse; élégéoittjitj, prince; ntélé- 
géoisgoôm, ma reine. Oénotj, un français; oentjoisgô, une française; 
goètj, une jeune française. A glasiéô, anglais, aglasiéoisgô, une anglai­
se ; sgoètj, une jeune anglaise, non mariée ; sgoétjitj, une petite anglaise, 
(par extension) une petite protestante.

On trouvera ci-après (p.37) les principaux noms de choses de 
genre animé, avec leur pluriel.

Cette terminaison sgo semble bien réservée aux personnes. On la trouve 
cependant appliquée à quelques noms d’animaux, comme potap, baleine, pola- 
pesgo; moin, ours, moinesgo; oitjeg, sorte de perdrix, que Rand nomme Spruce 
Partridge, oüjegisgo; mais c’est en leur qualité de personnages légendaires; 
car ils ont, comme animaux, leur propre désignation féminine. Ainsi pour ce 
dernier, M. Rand, dans les Légendes (p. 46), le traduit par “Weechuk’s wife, 
or in English phraseology, Mrs. Weechuk”; en français on peut bien dire que 
c’est inexprimable, et il n’y a pas à le regretter. Pour les vrais animaux, même 
pour l’ours et les autres de sa taille, nous avons napesgo pour le mâle, nosesgo 
pour la femelle; c’est-à-dire qu’on joint ces mots au nom générique, quand on 
veut exprimer qu’il s’agit de l’un ou de l’autre; l’expression de la portée est 
dérivé du nom spécial de la femelle; ici c’est penesgoit. Pour la baleine, le phoque, 
etc., on dit napiag et sgoeiag, avec peniasgoit; pour les autres poissons napemego 
et sgoemego. Pour la gent canine: napesem et sgoesem. Pour l’orignal, le caribou,
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le bœuf, la brebis, on se sert de iap et elgoeto; cependant, depuis qu’on connaît 
oentjotiam, l’orignal français, on a cru devoir garder en micmac le nom français 
du taureau, latôlao, comme celui du cheval, tesipô, et on a pour jument cette 
trouvaille micmaque tesipô elgoeto, un cheval femelle. Pour les petits animaux 
(loutre, renard, etc.) on a napegoig et sgoegoig; pour le castor, pelemsgo et nosomsgo; 
pour la volaille, napeo et sgoeo, qui fait penet, quand elle pond. C’est bien celle-ci 
qui par le nom se rapproche le plus de squaw; les dames, sagmasgoag, ne seraient 
pas pour cela flattées qu’on le leur appliquât.

Mais comme ni les adjectifs, ni les pronoms, ni les verbes ne 
varient par rapport au sexe des êtres animés, il n’y a pas autrement 
à, ,en tenir compte au point de vue grammatical. Au contraire la 
distinction essentielle de genre animé et inanimé est la base de tout 
l’organisme grammatical, surtout dans les verbes.

II. LE NOMBRE

Il y a trois nombres en micmac: le singulier, le pluriel et le 
duel. Ce dernier s’emploie, non seulement pour deux personnes ou 
deux choses, mais pour un plus grand nombre d’une même catégorie. 
Dans les noms, le pluriel ne se distingue du duel qu’en prenant la 
forme verbale, ce qui se fait très fréquemment. Ainsi tjinem, homme, 
fait tjinemog, au pluriel comme au duel; mais on peut tourner 
par tjinemoitjig (duel) et tjinemoltüjig (plur.), du verbe tjinemoi, 
je suis un homme.

Le pluriel, dans les noms, les adjectifs et quelques pronoms, 
se forme en ajoutant au singulier g pour le genre animé et l pour 
le genre inanimé; avec ou sans voyelle, selon l’usage ou l’euphonie. 
Ainsi gi§igo, vieillard, fait gisigog, des vieillards; sgos, belette, 
sgosg; pour les choses de genre animées, èptagan, plat, èptaçjang; 
oôo, pot, oôog; pour le genre inanimé, oao, œuf; oaol; sipo, rivière, 
sipol; monii, poche, montil; aogti, chemin, route, ciogtil; éloéoti, 
péché, éloéotil; sapéoti, vertu, sapéotil.

Les noms en ao, eo font ordinairement ag, al, comme sagmaô, 
monsieur, sagmag, des messieurs; latôlao, taureau, latôlag; gelitaô, 
framboise, gelitag; aligeô, linge, aligal, hardes; magamigeô, la terre, 
une terre, magamigal; gonteô, pierre, gontal. Aglasieô, anglais, 
fait régulièrement aglasieog, maligeo, barrique, maligeog et napeo, 
napeog, oiseau mâle. De même Oènotj, français, oénotjg; Talian, 
italien, taliang. Mais Spaniôl, espagnol, fait spaniôlag, Alma,
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allemand, almag; Lenate, irlandais, Lenateag; Migmaoalj, micmac, 
migmag; Ganipeoatj, abénaquis, ganipeoag; gepelnôl, gouverneur, 
gepelnôlag; liam, orignal, tiamog; gionig, loutre, gionigig; semgo, 
oie sauvage, semgoag; moin, moinag, ours; tesipô, cheval, tesipôôg; 
miaotj, gatjoeogtj, chat, miaotjeg, gatjoeotjeg;nemetj, poisson, nemetjeg; 
tjitjgeloeotj, mouton, tjitjgeloeotjeg; iap, mâle, io.pag; iapag tjitjge- 
loeotjeg, béliers; le diminutif tjitjgeloeotjitjg, agneaux, est régulier: 
tjgôltj, crapaud, tjgôltjeg. Les noms de femme en sgo font sgoag; 
ceux en sgoètj font régulièrement sgoètjg. Gôpit, castor, fait gôpitag; 
mais en général les noms en t font tjig, comme épit, femme, épiljig; 
élégéoit, roi, êlégéoitjig; ansaléoit, ange, ansciléoitjig; tepgonset, 
mois, lune, tepgonsétjig. De même pour les adjectifs: oigapogsit 
gelitao, une framboise de bon goût, oigapogsitjig gelitag; melgigenat 
ginap, un géant fort, melgigenatjig ginapag; pogoelg, goelgig, mesgüg, 
mesgilgig, etc.

Les noms d'oiseaux en i prennent ag: opagtoi-ag, butor des 
marais (échassier); gelopsgi-ag, faucon; moi-ag, canard de mer 
temagani-ag, tadorne, shell-bird; de même le nom générique 
mèltjégoi-ag, oiseau sans plume.

Quelques noms de poissons en mègô font au pluriel mag: 
amlamègô, mag, maquereau; agôgômègô, mag, hareng; à Rist. 
on ne se sert pas de ce mot, on dit simplement némétjitj, petit 
poisson; oipetemègô, mag, requin; oapénemègo, mag, marsouin, white 
porpoise; sapétimégo, mag, dauphin, grampus (v. Read. p. 54); 
de même les noms génériques de mâle et femelle, napemègô et 
sgoemègô, mag.

Voici maintenant les principaux noms de choses personni­
fiées ou de genre animé, avec leur pluriel :

Agam, agamg, raquettes, aussi nasosgoao, nasosgoaÿ. Amgoan- 
tjitj, cueiller, amgoan, c. à potage. Apagôgsit, sitjig (ou lapa.), 
chaudière, bouilloire, kettle. Apapi, apapig, fi], ligne; gtjiapapi, 
l’équateur. Api (à long), âpig, rets. Api ou tapi (a bref), accent 
tonique sur pi), apig ou tapig, arc. Ap.sotëgan, gang, poupée. 
Atoômgimin, ming, fraises. Atjiagtjimin, ming, mûres sauvages. 
Elnagôgôm, gômg, patins. Elnoôçjtaô, taÿ, statue. Epsagtèlj, tètjg, 
poêle. Etogotéoeg ou étogemégéoeg, scapulaire (pas de sing.). Ilasgo, 
gog, cartes; ilasgo gesalatji, il aime les cartes, le jeu. Oasiantètj,
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tètjg, lampe (verre). Oôo, oôog, pot, vase, chaudière. Osgitjipenègô, 
gog, hosties. Ogôsi, ôgôsig, ongles; ogôsi mosgalatji, il montre les 
griffes.

Gaoalgo, gog, épi nette; gaoatgopi, bière d’épinette. Gaoi, 
gaoig, poil de porc-épic. Gaoigsao, sag, épines. Gasgosi, sig, cèdre. 
Gamo, mog, gâteau de suif. Gatjo, tjog, poivre sauvage. Gelôgôoètj, 
oetjg, astres. Gemôtj, môtjeg, arbre (sur pied) ; sapéoit gemôij, arbre 
de Noel. Gigamgon, gong, perche. Gemten, teng, montagne; pemten, 
teng, chaîne; Giçôlg ogpemtenigtog, sur la montagne de Dieu. Goôo, 
goag, pin. Gôgômin, ming, prunelles; oentjoi gôçjôming, prunes, 
pruneaux; oatapsit, psitjig, jaunes. Gôptjitj, tjitjg (anglais) ou 
gôpsetjitjg, tasse. Glotjiêogtâçit, sitjig, crucifix. Gsosg, gsosgeg, 
sapin noir. Gtjigemoatgo, gog, pin blanc.

Lagôl, gôlg, corde (de bois); presque tous les noms en la sont 
des noms français, qu’on reconnaîtra aisément. Laglos, glosg, 
cruche; sagaoei mimei eteg, il y a dedans de l’huile ou de la graisse 
rance (entendu). Lapai, paig, baille, baquet. Lapélès, lèsg, verge 
(mesure). Lapilasg, lin; je ne l’ai pas entendu nommer au singulier. 
Lapoel, poelg, poile. Lapôltjitj, tjitjg, bol, coupe, tasse; oatjopet, 
pétjig, plein. Lasiet (pron. la-zi-ette), ètg, assiette. Latagson, song, 
seau (à porter); zigapagson, song (à puiser): ëpit élatjel: Sagmao, 
ngapagson môgoê gégonaogt ag ngaziôpati pitalgèg; la femme dit 
à Jésus: Maître, tu n’as pas de seau (à puiser) et le puits est pro­
fond. Lêtganion, mong, flèphe. Lipgatamon, mong, sabot de la vierge 
(plante); lipgemotagan, gang, toupie; gigtôgoatjitjit, tourne; mi- 
mentet, en filant.

Maligéo, geog, tonneau, barrique. Misemin, ming, groseilles. 
Melagetj ou molagetj, gètjg, lait, mamelles; à Rist. toujours employé 
au pluriel pour lait: molagètjg goêtjagamiétjig, du lait bouilli. Mgesen, 
soulier, chaussure, mocassin; a deux pluriels, mais avec un sens 
différent; M. Maillard ne met que le pluriel inanimé mgesnel 
(Gram. p. 9); mais l’autre, que les Sauvages prononcent mogaseng, 
est aussi certain, et signifie les souliers à semelle, les bottines; 
le premier exprime les vrais mocassins anciens et aussi bien les 
pantoufles modernes (slippers) et les savates; la différence est plus 
accentuée dans le possessif : nemgesenel, gemgesenel, omgesenel; 
nemogseng, gemogseng, omogsen, mes tes, ses chaussures; pour 
le genre animé M. Rand ne met que oentjogsenang (animé), chaus­
sure française, et mgesenel (in.) chaussure sauvage, et croit faire
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de l’esprit en demandant si cette différence de genre était un 
compliment pour les Français (v. Diet. p. 233); eh! bien, non, 
il n’y a ni compliment ni moquerie; mais c’était plus nouveau, et, 
pour les Sauvages, plus mystérieux; aujourd’hui ils sont fiers de 
les porter, comme les Blancs sont fort contents de se servir des 
souliers sauvages en hiver dans les bois et ailleurs.

N apoigigen, geng, portrait, image, photographie. Nasgôplao, 
plag, planches. Nimnôgôn, gong, bouleau. Nipi, pig, feuilles, choux; 
M. Rand met nipil, plur. inanimé, pour signifier un chou; je n’ai 
pas rencontré cette distinction dans l’usage des Sauvages. Nalgon, 
gong, nogoaltogôn, gong, peigne. Nganipsemon, mong, calice.

Pagôsi, sig, lys. Pégileô, lag, verre; pégiléoigtog téli gségèl- 
mogsin, vas honorabile. Pésèmgéoei ou pèsgèmgéoei, oèg, tout objet 
de piété, images, médailles, reliques, etc. Pitogon, gong, mante, 
voile huméral.

Pitjôgôsoti, tig, épingle, bouton. Poéso, soag, boisseau. Poigen, 
geng, balai. Potai, taig, bouteille. P§ao, pgag ou pgoag, écorce 
d’épinette; pgaoigan, ganel, cabane couverte d’écorce d’épinette. 
Pgo, pgog, gomme, résine, encens, cire; pour celui-ci on emploie 
également lasil pour cire à cacheter, qui est aussi du genre animé, 
mais n’a pas de pluriel; pgoôg, pgoôgog, navette; npogom, gpogom, 
ogpogomel, ma, ta, sa gomme, chique.

Sagati, tig, aiguille. Ségepcn ou sigapon, peng, topinambour; 
oentjoisigapon, navets. Sispanigen ou sospanigen, geng, savon; 
mosapôçjtjat, mou. Sopin, ping, tasse; stôgônamogsitjig soping, 
tasses vertes. Stôgôn, gong, sapin, branches de sapin, rameaux; 
stôgông geogonotjig, dimanche des Rameaux. Sonming ou semoiming, 
chapelet; n’ont pas de singulier.

Tapatai, tatg; à Rist. tapatan, tang patates. Témelèt, lètg, 
verre (tombleur). Tlagopen, peng, ellébore, ciguë, plante véné­
neuse. Temôgtao, tag, tronc d’arbre. Tôagan, gang, balle (à jouer). 
Topi ou totopi, pig, racine de prusse (épinette); gétanatji totopia, 
il ramasse des racines.

Pour le genre inanimé, les mots terminés par une voyelle 
non diphtongue prennent simplement l (voir les exemples ci- 
dessus); ceux en ao, eo, diphtongue, font al; ceux qui sont terminés



40 NOMS ET ADJECTIFS

par une consonne prennent èl, excepté ceux en ag et çn og, qui 
font agal et ôgol, comme pogsog, sogol, bois de chauffage; tjigôgsog, 
sogol, amadou; de même les adjectifs: telamog, mogol, pareil; tela- 
mogopenigel (passé); oigapog, pogol, de bon goût; mèlgigenag, 
nagal, fort. La plupart des autres prennent èl; exemples: Agoesen, 
senel, coiffure; gelôlg, lôlgel, belle, bonne. Alamès, mesel (français), 
messe; mesgig, gigel, grande; aptjètjg, tjètjgel, basse messe. Alaoei 
(pas usité), alaoèl, des pois; oig, doux, succulent, fait oiggel. Son, 
sonel, baie, airelle; seog, seoggel ou seoggol, doux; seoggôoei, oèl, 
friandises; mimil (pas de sing.), dragées; oentjoson, sonel, pommes, 
oataptèg, tégel, jaunes; eolètj, lètjgel, pauvres; sogolêgag, gagal; 
pourries. Aogti, chemin fait aogtil; mais aogtitj, sentier, fait aogtitjel; 
oigatigen, genel, livre, papier, lettre; goiten, tenel, canot; olaçjan, 
ganel, vase; tôpagan, ganel; de même nipit, nipitel, mes dents; 
ndgoèg, goégel, jour; tèpgig, gigel, nuit. Nitol, gitol, oitol, barbe, 
favoris, n’a pas de singulier; gitolinal, notre; oitoloal, leur. Oitoi 
ou oitoai, être barbu; magtaoitoat, il a une barbe noire (P. Mét.) ; 
Pégitoaloet, (ancien chef du Cap-Breton), la Longue Barbe.

Dans les mots terminés en n au singulier, on se contente en 
pratique de redoubler cette consonne au pluriel, au lieu d’ajouter 
el: oenljôsonn, des pommes; olagann, des vases; gtjialasotmagann, 
des sacrements; goitenn, des canots; mgesenn, des savates, et 
pour appuyer, on ajoute a terminatif, mgesenna.

Comme les noms, les adjectifs en ei, qui sont innombrables, 
font le pluriel en el, mais il y a pour ceux-ci cette particularité 
importante que le singulier sert pour les deux genres, et qu’ils ont 
un autre pluriel en 'eg, quand ils sé rapportent à un nom ou pronom 
de genre animé

Exemples. Amsgoêsêoei, premier: séoei pogoalès, première 
hirondelle; seoei géginâmasoti, première leçon; séoèg pogoalesg; 
séoèl geginâmasotil; ogtètjgéoei, gêoeg, géoèl, dernier. Pilei, püèg, 
pilèl, nouveau, neuf; pilei mosoei, mouchoir neuf; pilei malsan, 
nouveau marchand; pilèl oaol, œufs frais; pilèg nipig, nouveaux 
choux. Sagaoei, o'eg, oèl, ancien, d’autrefois: sagaoel gôgoel, choses 
antiques; sagaoèg poôoinag, les vieux sorciers. Piloei, oeg, oèl, 
autre, différent; gteg, autre (adj. et pron.) fait gtégig, gtégel; tan, 
tanig, tanel; tégèn, tégenig, tégenel, lequel? Mitiei, tièg, tièl, de
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peuplier; mitièg nipig, feuilles de peuplier; mitièl nipisôgônel ou 
nipispaganel, verges de peuplier (Gen. 30, 37) ; de même èlnoei, 
de sauvage; migmaoei, de micmac; ninéoei, giléoei, nègeméoei, etc.

Le pluriel des nombres cardinaux est en tjig et al el ol. A 
part néôgtétjit, un, ils n’ont pas de singulier.

Néôgtétjit, neôgtetjg, une personne, une chose; néôgtetjitjig, 
néôgtètjgel, ils sont un.

Tâpositjig, tâpôgol, deux personnes, deux choses.
Nésisitjig, nésisgel, trois.
Néoitjig, néôggol, quatre.
Nânitig, nangel, cinq.
A partir de asogôm, six, on ajoute têçitjig et tésigel.
Eloigeneg, ogomoltjin, pesgonatèg, mt'eln tésitjig, téçigel, sept, 

huit, neuf, dix; pour celui-ci on dit aussi neôgtisgègsitjig, néôg- 
tisgagal, dix personnes, dix choses.

Tapoisgègsitjig, tapoisgagal ou tapoinsgagal, vingt.
Nésisgègsitjig, nésisgagal, trente.
Néoisgègsüjig, néoisgagal, quarante.
Nanisgègsitjig, nanisgagâl, cinquante.
A partir de soixante, on met, comme ci-dessus, asogôm, êloi- 

geneg, etc., avec tésisgègsüjig, tésisgagâl ou tesinsgagal.
Gasgemtèlnaganitjig, gasgemtèlnaganel, cent; pitoi mtèlnaga- 

nitjig, pitoi mtèlnaganel, mille; gtjipiloi mtèlnaganitjig, gtjipitoî 
mtèlnaganel, million.



Septième leçon

NOMS ET ADJECTIFS (suite)

III. LE TEMPS

On distingue aussi, dans les noms, les adjectifs et quelques 
pronoms, le temps présent et le passé, et, dans quelques-uns, 
le futur. Le passé du genre animé se forme en ajoutant acj au pré­
sent, et ôg pour les noms propres; celui du genre inanimé prend 
èg. Le pluriel est en ig ou gig, et gel respectivement.

Exemples. Lno, homme, sauvage, passé Inoag; Inog, Inogig, 
les hommes. Tjinem, tjinemag, tjinemog, tjinemogig ou goig; 
cet o ajouté par l’attraction des voyelles s’entend à peine; 
il en est de même dans les autres mots en og, même dans Inog, 
qui pourrait s’écrire Inogoig. Epit, ëpitag, femme; le pluriel de 
celui-ci et des autres semblables, se forme sur le singulier présent 
plus aisément que sur le pluriel (ëpitjig): ëpitgig. Noms propres: 
Ata, Ataôg; Ep, Epôg; Naoei, Naoeiôg; Eli, Eliôg; Loi, Loiôg; 
Misel, Miselôg; Aniès, Aniésôg; Mali, Maliôg. C’est pour dire 
qu’ils sont morts, ou même simplement absents. Il est bien remar­
quable qu’on ne met jamais ainsi le nom de Jésus au passé, ni celui 
de Marie, Mali, la sainte Vierge. On y met celui des anges, quand 
on parle d’une révélation ou d’un fait passé: Ansaléoitag, ansa- 
léoitgig. On dit aussi Sôsepôg pour saint Joseph. Cette terminaison 
en ôg s’emploie encore pour certains noms communs de personnes 
en sgô. Ex: gisigoisgô (ô sourd), une ancienne; gi§igoisgoôg (si 
elle est morte ou absente); giçigoisgoag, anciennes; giçigoisgoagig, 
les mortes, les ancêtres féminins. Gisigoag, un vieillard; giçigogig, 
les anciens, et sagaoètjgig, dont le présent n’est pas usité. Pilât, 
Pilate, Pilatôg; P os Pilatôg sagmaoiteg, Ponce Pilate étant chef; 
si on mettait sagmaoitag, forme adjective, cela signifierait qu’il 
était gouverneur, l’autre forme (verbale) signifie sous son adminis­
tration: Amasgoipelnotag, glotjieogtôtag, nepgag, otgotalotag, Jésus 
souffrit, litt. fut tourmenté, crucifié, il mourut, fut enseveli; lam- 
gamog, sous la terre; éli pgéoiétag, il descendit; tapogonâgèg (passé 
inanimé), deux jours après; tapogonag, deux jours; tapogonageg,
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deux jours étant passés; oetji minonsiseni népelipeni (voir cas 
accus, ci-après), il ressuscita d’entre les morts. Pipnagan, pain, 
ganeg, ganel, gangel; pipnaganèg oésoatôgsepeneg, il prit du pain. 
Les saisons ont un passé à part; voir ci-après.

Il y a des adjectifs qui ont la même racine, mais avec une 
terminaison différente pour les deux genres et pour les deux nombres. 
Exemples: Mèsgïg, grand, fait mèsgilg au genre animé, plur. 
mèsgïgel et mèsgilgig; passé mèsgilgag, mèsgügenig, mèsgïgeg, mèsgi- 
gègel; mesgilg sagmaô, un grand monsieur, mèsgilgig sagmag, de 
grands messieurs; mèsgilgag sagmaoag, mesgilgenig sagmagig; 
mesgig oentjigoôm, une grande maison, mesgigel oentjigôomel, mes- 
gigeg oentjigoômeg, mesgigègel oentjigoômgel. Magag, gros; magagal 
pipnaganel, magagèg pipnaganèg, magagègel pipnagangel; magôgsit 
maligeô, un gros tonneau; magôgsitjig, sitag, sitgig. Pitaéj, long, 
pitôgsit; pitagaoel, pantalons. Nêôgtag oa§ôgônemagan, un cierge; 
néôgtôgsit potai, une bouteille; néôgtageg, néôgtôgsitag. Gelôlg, 
gelôsit, beau, bon; gelôlgeg, gelôsitag. Eolètjg, éolétjit, pauvre, 
misérable; éolètjgeg, éolétjitag. Oélamog, oélamgosit, oelamogsit, 
de bonne apparence; oélamôgoèg, oélamgositag ou oélamog sitag.

Le futur est en og, mais on ne l’emploie guère que pour les 
saisons, dans les mots qui expriment le temps lui-même et pour 
l’adverbe tan interrogatif. Exemples: Gésig, hiver; gsin, l’hiver 
passé; gsinog, l’hiver prochain; on se sert aussi de pog en compo­
sition: oétjgoipog, l’hiver arrive, l’hiver qui vient; pétjipog, l’hiver 
tout proche; pémipog, pendant l’hiver; gtéç/ipog, l’hiver passé; 
agtapog, au cœur de l’hiver; tégenèg nâgoèg oèsgitjinois? Quel jour 
Notre-Seigneur est-il né? Agtatpageg éta agtapogoeg ilisip oèsgi­
tjinois, au milieu de la nuit, au cœur de l’hiver, c’est alors qu’il 
est né. Nipg, l’été, nipen, l’été dernier; nipenog, l’été prochain; 
gtégi nipen, l’été d’avant. Sigô le printemps; sigon, le printemps 
dernier; gtégi sigon, le printemps d’avant; sigônog, le printemps 
prochain; on dit aussi paniag, paniageg, panianog. Tôgoag, l’au­
tomne; tgôg, l’automne dernier; gtégi tgôg, l’automne d’avant; 
tgônog, l’automne prochain. T an, taneg, tânog ? Quand ? Esgitpog ou 
égsitpog, le matin; égsipôgoèg, hier matin; on y joint ordinairement 
olagô, hier, oélâgoèg, hier au soir; olônog, ce soir; égsitpônog, demain 
matin; sapônog, demain; gtégi sapônôg, après-demain. Sépei, ce 
matin. Oapg, le matin (sens futur); oapen, l’aurore; oapgèg, au 
lever du jour; oapenâgi, le pays de l’aurore, des Abénaquis* Gégèt
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gétoi olâgoèg gtégi olâgô nepgag Pielôg gigmenoag, Pielôg eta tânag 
giléô oéli gtjitjiôgsepenag, ansema ginapéoamogsisenag; avant- 
hier vers le soir est décédé Pierre notre frère, ce Pierre que vous 
avez si bien connu vous autres, qui avait la physionomie vraiment 
martiale (abbé Maillard, lettre p. 295). Ginap, géant, héros, 
guerrier; ginapisgô, amazone; ginapag, ginapisgoôg. Tpog, ce 
matin; tpog gisagisis, ce matin, ou durant la nuit passée, la lune 
a pris son plein (10 mots dans 2); olônog gisagisitéô, ce soir elle sera 
pleine; tpônog, durant la nuit qui commence.

IV. LES CAS

On trouve en micmac quatre cas, outre la forme simple du 
nominatif, ou quatre terminaisons distinctes, selon la fonction du 
nom ou de l’adjectif.

L’abbé Maillard commence curieusement cet article, qui est le premier 
de sa grammaire (p. 5): “Chez les Micmacs, dit-il, les noms ne se déclinent pas”; 
or tout de suite il parle de l’accusatif que gouvernent les verbes, et plus loin du 
nominatif, et même ailleurs de génitifs, datifs et ablatifs (pp. 36 et 198). Aussi 
dans sa copie, M. Bellenger a-t-il cru devoir mettre en note: “Contre M. 
Maillard j’observe un cas oblique, qui répond à l’accusatif des latins.” Ailleurs 
il répète, après le maître, que les noms varient leurs finales et même leurs ini­
tiales, suivant les différents temps, nombres, personnes, et suivant leurs rela­
tions de sujets ou de régimes avec le verbe. Ils varient encore quand ils sont 
affectés d’une négation ou d’une contraction. On ne veut pas dire autre chose 
quand on parle des cas.

1. L’accusatif se rencontre dans les noms, pronoms et adjec­
tifs du genre animé seul, employés comme complément direct ou 
indirect d’un verbe ou même d’un autre nom ou d’un pronopi à la 
troisième personne. Il se forme, pour le singulier, en ajoutant 

i au nominatif, avec ou sans voyelle, et, au pluriel, au contraire, 
en retranchant le g final.

Exemples. Gisolg teplomatjel Inol, Dieu juge l’homme; Séços 
oèstaoiatji Ino, Jésus sauve les hommes. Les noms au passé singulier, 
qui se terminent en g, le retranchent aussi, comme au pluriel 
(v. Tapitô, ci-après). Dans les noms ou adjectifs verbaux, on insère 
la syllabe h avant la dernière: élégéoit, le roi, mimâtjoino gèpmi- 
tèlmatjel élégéoilitjel, l’individu respecte le roi; sagmag èlgimgoititj
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élégéoilitji, les chefs sont députés par les rois; ou bien, élégeoit 
èlgimatjel sagmal, le roi députe le chef ; élégêoitjig èlgimatitji sagma, 
les rois députent les chefs. Gisôlg tali éolitèlmaseniga Ataal ag 
Epal gengïgoinaçja? Comment le Créateur a-t-il eu pitié d’Adam 
et d’Eve, nos premiers parents ? Têlimaseniga êta: Elmigenig 
ëpit mtèsgemol onotji pasgèsgemoatal; il leur a dit: Plus tard la 
femme écrasera la tête du serpent. Oèn ta ola ëpit? Qui est cette 
femme? Gitjino Mali êta, tan oégoisisenel Oèstaolgol. Notre mère 
Marie, qui a eu pour fils le Sauveur. Oenel tôgônasitisenel? Qui 
était son époux? Sapéoilitjel êta Sô?épal, gitg Tapitô oêtjigitisena: 
c’était saint Joseph; l’un et l’autre descendaient de David.

Il en est de même des noms ou pronoms à la 3e personne 
dépendants d’un autre à la même personne, au singulier ou au 
pluriel: le chat de Michel, tournez, Michel son chat, Misel ogtil; 
les disciples de Notre-Seigneur, tournez de la même manière, 
Genisgamino onagapem; quoiqu’il n’y ait pas ici le g, marque du 
pluriel animé, il n’en résulte pas de confusion, parce qu’on mettrait 
au singulier onagapèmel, son disciple. Si ce nom ou pronom complé­
ment est accompagné d’un verbe ou d’un adjectif verbal, celui-ci 
se met également à l’accusatif avec li: mitjoatjitj tjipalatjel magôg- 
silitjel moinal, l’enfant redoute le gros ours. Lorsque le verbe ou 
le nom ou adjectif verbal a déjà un l à sa terminaison, on change 
li en ni. Ainsi dans l’exemple précédent, si on avait mesgilg, grand, 
on mettrait à l’accusatif mesgilnitjel moinal, le grand ours. Moin 
est aussi le nom de la constellation.

2. Le deuxième cas est le terminatif. C’est un a ajouté à tout 
mot qui termine une période du discours. Ainsi dans les propositions 
précédentes, on terminerait par elgimatjel sagmala, et même 
èlgimatitji sagmaa, avec une petite aspiration entre les deux a; 
de même mesgilnitjel moinala. Nous ne tenons pas compte de ce 
cas dans nos leçons, parce qu’il dépend entièrement de celui qui 
parle.

3. Le troisième est le locatif. C’est un g ajouté à la fin des 
mots exprimant un lieu, avec ou sans modification de la dernière 
syllabe. C’est l’abréviation de igtog, dans, sur.

Exemples: Maçjamigéô, la terre; magamigèg, sur la terre; 
on pourrait dire: magamigéoigtog, mais cela signifierait plutôt 
dans la terre. Quand le mot se termine déjà par g, on n’ajoute
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rien. Exemple: Notjinèn oasôg épin, notre Père qui êtes dans le 
ciel; mais si on voulait appuyer sur le nom de lieu, ou par emphase, 
on mettrait oasôgigtog. Dans ce cas on se sert d’une vraie prépo­
sition, igtog, mais qui se met toujours après le mot, comme dans 
vobiscum en latin. Pour les noms propres le locatif est en eg et 
désigne la résidence, le chez-soi, comme Sôsépèg, chez Joseph; 
Isenisgoèg. chez madame Eason, Bloody Creek (Ann. Co. N.S.); 
de même poôoineg, gelaptaneg, chez le sorcier, le forgeron. Dans 
les possessifs on trouve des modifications frappantes. Ainsi: Genis- 
gamino, Notre-Seigneur, pour exprimer: en Notre-Seigneur, se 
changera en Genisgaminag; à ce sujet les Sauvages faisaient la 
réflexion que c’est comme si on parlait de plusieurs Seigneurs; 
ogotpotimoag, sur leurs sièges; ogtaogtioaçj, dans leurs sentiers 
(Ps. 1).

4. Le quatrième cas est le vocatif. Il ne se rencontre au sin­
gulier que dans quelques noms exprimant la parenté, comme 
notj, mon père, voc. no, père, papa, vous mon père; ce terme ex­
prime la tendresse; on s’en sert rarement en parlant au prêtre; 
on dit notj, et encore mieux notjinèn, notre père. Ngitj, ma mère; 
gitjo, mère, maman, vous ma mère. Ngois, mon fils; gois, toi mon 
fils. Ntos, ma fille; tos, toi ma fille. Nisgami ou nitjgami, vous 
grand-père; nogomi, grand’mère; gelamogsi, oncle; sogoi, tante; 
geôgoni, geôgosgi, parrain ou marraine, etc. Au pluriel ces noms en 
apostrophe sont bien plus nombreux, et la formation en est simple 
et uniforme: il n’y a qu’à changer le g final du pluriel simple en 
tôt. On peut commencer par notjtot, mes pères, adressé à des prêtres, 
et notjinenatot, nos pères; nsistot, mes frères; nemistot, mes sœurs; 
nitjantot, mes enfants; ce mot ou son diminutif nitjantjitjtot, mes 
petits enfants, c’est-à-dire, mes chers enfants, remplace dans la 
bouche du prêtre les mots: mes frères, mes chers frères,, en chaire 
comme dans la conversation.

Le chef Lamorue, de l’Ile-du-Prince-Êdouard, a commencé son 
discours, au me centenaire de 1910, par ces mots: Gtjipatliastot 
a(j patliastot, ag gileo aniapsoinotot (religieux) notjinatot (nos 
pères), ag gïlôo Ino sagmatot ag geptinétot (mot anglais, capitaine), 
ag ngitjtot tan tesiôg migmaoisgôoltiôg (vous toutes mes mères les 
dames micmaques); et plus loin: oitjigemolôg migmatot, Micmacs 
mes frères (Souvenir, p. 37).
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Voici quelques autres exemples, d’un usage continuel: tjine- 
motot, vous les hommes; ëpittot, vous les femmes; èlpatostot, épitèstot; 
nigmatot, mes alliés, mes frères (parents en général); nitaptot 
nitaptjitjtot, amis, camarades; avec les plus intimes: ôgôtetot, 
de ôÿôtei, abrégé en tei; ne s’emploie guère au singulier qu’entre 
époux; il y a encore totot, de toei, camarades, mais qui, hors du 
style militaire, sent la trivialité. L’héroïque capitaine René, au 
s ège de Louisbourg en 1745, donna à ses soldats l’ordre d’attaquer 
par ces paroles: Totot matentinetj, camarades, luttons (Lettre 
de M.M., p. 372). Notre-Seigneur s’adressait à ses disciples par 
les mots: nagapemtot ou nitjintot.



Huitième leçon

NOMS ET ADJECTIFS (suite)

V. DIMINUTIF ET AUGMENTATIF

Aux cas il faut en effet ajouter le diminutif et l’augmentatif. 
Le premier se forme en ajoutant tjitj, ou simplement itj, si le mot 
se termine par tj, ou même tj seul, si la voyelle précédente s’y 
associe convenablement. Le second s’exprime par le préfixe gtji 
(gesi ou gsi avec les adjectifs et les verbes).

Exemples: Elégéoit, roi; gtjiélégéoit, grand roi, empereur; 
patias, prêtre; gtjipatlias, évêque; patliastjitj, clerc; gtjipatliastjitj, 
prélat. Epit, femme; ëpittjitj, petite femme, chère créature; épites, 
fille; épitctjitj, petite fille. Elégéoisgô, reine; gtjiêlégéoisgô, impé­
ratrice; élégéoisgoetj, princesse; élégéoisgoétjitj, petite princesse, 
fillette royale. Il y a ici double diminutif; et le cas se présente 
souvent. Ainsi sagmaô, chef, maître, seigneur, fait gtjisagmaô, 
grand seigneur, nom propre du Seigneur; sagmatj, petit chef, 
fils du chef; sagmatjitj, bébé chef ; Sagmatot, Messieurs; pour Mon­
sieur il n’y a que Sagmao. Sagmasgô, la femme du chef, ou simple­
ment une dame; sagmasgoètj, goétjitj, une demoiselle; Sagmas- 
goétot, Mesdames; Sagmasgoètjtot, Mesdemoiselles. Gtjisagmaô, 
grand chef, grand Seigneur; ne s’emploie guère que pour Dieu. 
Nisgam, Dieu; Gtjinisgam, le grand Dieu; Gtjisapéoit, Gtjigelôsit, 
le Saint, le Bon par excellence. Nisgamitj, grand-père, aïeul; 
pitoi nisgamitjg, ancêtres.

De même, pour le genre inanimé, on a pipnagan, pain; pipna- 
gantjitj, petit pain, ou plutôt, un peu de pain; pipnagsigen, un 
morceau de pain, une galette; pipnagsigenotj, un petit morceau. 
Samogoan, eau; samogoantjitj, un peu d’eau. Nig, ma cabane; 
nigtjitj, ma petite cabane, mon petit, mon cher chez-moi. Gôgoei, 
quelque chose; gôgoetjitj, une petite chose; et même gôgoetjoei, 
tjoèl, une bagatelle, des bagatelles : talapangitolgep ? Comment 
t’a-t-on payé? gôgoétjoèl eta ignemoimgesenel, on m’a donné quel-
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ques bagatelles (Gr. M. 62). Sipo, rivière; gtjisipo, grande rivière; 
de là le nom de Sissiboo, Weymooth; on a coutume là et dans 
d’autres régions d’adoucir le tj en prononçant les diminutifs et 
quelques augmentatifs à la façon des Malécites, comme siposis, 
ruisseau, que les Micmacs d’ailleurs prononcent tjipotjitj; épitésis, 
Imosis, etc. Olagan, vase, récipient; gtjiolagan, olagantjitj; loc. 
olagang, olagantjitjeg. Aptjètjg, aptjétjitjg, petit, tout petit, très 
peu.

VI. ACCORD DES ADJECTIFS

Ils s’accordent avec les noms auxquels ils se rapportent en 
genre, en nombre, en temps et en cas.

Exemples: Mesgilg ansaléoit, un grand ange; mesgilgig ansa- 
léoitjig; mesgilgag ansaléoitag; mesgilgepenig (forme verbale) ou 
mesgiloltitgig ansaléoitgig; pour archange on dit gtjiansaléoit; on 
appelle un nouveau baptisé ansaleoittjitj. Mesgig alasotmôgoôm, 
grande église; gtjialasoimôgoôm, cathédrale; mesgîgel alasotmô- 
goômel; mesgïgeg alasotmôgoômeg; mesgigepenel (forme verbale) 
alasotmôgoômgel; mesgigtjitj alasotmôgoômtjitj, une chapelle un 
tant soit peu grande; gesi msêgig gtjialasotmôgoôm, une immense 
cathédrale. Têgèg, tégétjitjg esgitpog, ce matin est froid, un peu 
froid; tégégèg, tégétjitjgèg gtégèg esgitpogoeg, il faisait froid, frais, 
l’autre matin. Sapéoti, vertu, gcigaisgel sapéotil, il y a plusieurs 
vertus; gtjisapéotil, les vertus théologales, nésisgel, elles sont 
trois; éloêoti, péché, mal; gtjiloéotil, les péchés capitaux, éloigenèg 
tèçigel, il y en a sept; gtjialasotmagan, sacrement; gtjialasotmaganel 
elp éloigenèg tèsigel, il y a aussi sept sacrements; alasotmagantjitj, 
une courte prière, une invocation, nagamatjètjg, est facile, tjèl ogtjit 
mitjoatjitjg, même pour les enfants. Némitoapeneg samogoanèg 
oétji toiafjapeneg alasotmôgoômg inaganëgel, Vidi aquam... Oagantéô, 
os, tal, têoèg, téoègel, mèlgèg, gègel, dur. Gontéô, téoèg, pierre, roc; 
gontètj, petite pierre, caillou; tètjeg. Gontéô est aussi un nom propre 
de famille, Condo; en cette qualité il fait au passé Gontéoag, Gon- 
téoisgô, goôg, goètj, goétjag, etc. Gotpoii, siège (quelconque) ; motpoti, 
chaise, banc; motjgatjéoei, bienfait, excellent, agréable, commode; 
tièg, oéieg, tiegel, oéiègel.
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VII. DEGRÉS DE COMPARAISON

Ils peuvent se rencontrer dans les adjectifs, les verbes et les 
adverbes.

1. Le comparatif d’égalité s’exprime en micmac par téli ré­
pété, et le second membre devient le premier. Ex. : Paul est aussi 
fort que Pierre, Pièl téli melgigenat Pôl téli melgigenat, et on peut 
abréger ainsi: Pièl téligenat Pôl téligenat, ou tourner par tetpi 
également, tetpigenatjig, ils sont de la même force. Le Fils est 
aussi grand que son Père et le Saint-Esprit, Eogtjit Nisgarn tetpi- 
gilititjel Otjel ag Oetjioli Nisgamel. Que nous t’obéissions sur la 
terre comme ils t’obéissent au ciel, natel oasôg eigig téli sgatasgig 
tjiptog elp ninen téli sgatolèg magamigeg eimèg; le grand Dieu est 
aussi à l’aise en enfer qu’en paradis, Gtjinisgam oasôg téli olèg 
mentoagig téli olèg; téli oléin téli oleï, je suis aussi bien, aussi heu­
reux que toi; on peut exprimer gil et nin, ou avec tetpi, tetpi oleigô, 
nous sommes heureux également.

2. Le comparatif d’infériorité s’exprime de la même manière 
mais en mettant mo ou môgoa devant le premier membre, lequel 
dans ce cas garde sa place. Ex.: Paul est moins fort que Pierre, 
Pôl môgoa téligenaog Pièl téligenat; nin môgoa téli oléio gil téli 
oléin.

3. Le comparatif de supériorité s’exprime par mètj ou mé, 
atji, plus, davantage, et le que suivant par mo ngotei, il n’en est 
pas de même, non item; avec atji le que se rend mieux par ag. 
Ex.: l’ange est plus élevé que l’homme, ansaleoit mé espèg mo ngotei 
Ino; ou bien atji espèg ag Ino. Plus de se rend par atelg, mé pogoelg, 
genre inanimé au singulier, même quand on parle de personnes, 
plur. atelgel, atelgig, pogoelgel, pogoelgig; que, mo ngotei; apistaneotj 
mo mesgilog, lôg gitjga atgilg ag atotogoetj, la martre n’est, pas grande, 
elle est à peine plus grande que l’écureuil (lettre).

4. Le superlatif absolu se traduit par lôg, maoi, gesi pogoeli, 
eosami, très, beaucoup, excessivement, trop, placés comme préfixes 
devant l’adjectif, le verbe ou l’adverbe. Ex.: il sera appelé le Fils du 
Très-Haut, maoi espèg Nisgarn ogoisel tloitogsiteô. Il est trop fou 
pour bien s’occuper de tant de choses, aosami loéoièt teli pogoelgel 
gôgoèl ogoli ogsôtemen. Le démon est très méchant, aussi l’appelle-
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t-on le grand méchant, mento gesi loéoit, tjel oetji oitot gtjioinsit; 
tu es bien malade, lôg oisgesin.

5. Le superlatif relatif s’exprime par petjili, patjitji, préfixes 
de préférence. Ex. : Epitjig patjitji oleinig, tu es bénie entre toutes 
les femmes; oeli nasgoltitjig petjili nasgoénig, tu es la Vierge des 
vierges; ot petjili mségig, c’est ce qu’il y a de plus grand; petjili 
gsalgosit, le bien-aimé, le préféré; petjili pgetaig, au plus haut degré, 
in excelsis. Maoen gisi ptjili palasiôg, personne ne saurait faire 
une plus grande faute; gino tâposigô oen petjiligenat? lequel de 
nous deux est le plus fort? Petjilâsi veut dire avancer; quand quel­
qu’un se présentait à la porte de la cabane en saluant par goei, 
salut, si on reconnaissait la voix, on commençait par dire: Pisgoa, 
entre; puis: Ptjilâsi, avance; notji gtanit patjitjigenat nin, mon 
adversaire est de beaucoup plus fort que moi (Par. II, 367).

VIII. CONTRACTION

On a remarqué qu’il y a souvent contraction ou élision d’une 
voyelle à la première syllabe des noms et des adjectifs; il en est 
de même surtout dans les verbes, comme on le verra bientôt. Il 
y a contraction, quand ces mots sont précédés d’un préfixe qui 
les modifie et dans les mots composés. Dans les verbes elle se fait 
à l’impératif, au futur de l’indicatif et à d’autres modes. Nous 
venons de le constater pour pêtjilâsi qui devient ptjilâsi; de même 
oelein, patjitji oléinig. Souvent elle ne consiste que dans la transpo­
sition de Ve ou d’une autre voyelle; ainsi mesgilg, grand, fait maoi 
msegilg, très grand; nèstemalséoèt, il interprète, notji nsetemalséoèt, 
il est interprète; negem oison gesitètemeg, son nom est respecté, 
patjitji gsitètemeg, très respecté ou très respectable; pour ce dernier 
sens il serait utile d’ajouter amotj, il le faut. Mésèlmol, je t’implore; 
ïpatji msèlmol, je t’invoque humblement, instamment. La règle 
de la contraction n’est pourtant pas absolue; si elle rend les mots 
difficiles à prononcer, on l’omet: gêtlamsétasi, je crois intérieure­
ment; melgi getl..., fortement. Dans les mots composés, le premier 
perd ordinairement sa dernière syllabe et le second la première; 
comme apatnémol, je te rends, composé de apatji, en retour, ignémol, 
je te donne; ponolgoalol, je cesse de te suivre, pour ponâto matjol- 
goalol.



Neuvième leçon

DU VERBE

Remarque. L’ordre logique demanderait qu’on mette ici 
ce qui regarde la négation dans les noms et les adjectifs, ensuite 
les adjectifs numéraux, puis les pronoms. Mais dans une langue 
essentiellement verbale, il faut se hâter de faire connaissance avec 
les verbes. Après quoi le reste sera plus intelligible, surtout les 
nombres

I. PERSONNES ET NOMBRES

Il y a dans les verbes micmacs onze personnes ou formes 
fondamentales: trois pour le singulier, comme en français, puis 
quatre pour le duel et autant pour le pluriel, parce que la première 
est bien différente, selon qu’elle répond à gino ou à ninen, nous, 
le premier incluant, le second excluant, celui ou ceux à qui on 
parle.

Le verbe s’accorde en nombre, genre et personnes avec son 
sujet. Un sujet collectif au singulier demande, comme en français, 
le verbe au singulier: une foule y assistait, pogoelg tegôtgep. Avec 
ou, gisna, on met le verbe au singulier, si l’état ou l’action n’est 
affirmée que d’un seul: Piel gisna Pôl nigani ntoteô, Pierre ou 
Paul sera maître-chantre; au duel ou au pluriel, si la signification 
peut s’appliquer à chacun: Piel gisna Pôlmètj oelitèlmotjig, Pierre 
ou Paul sont toujours les bienvenus; on fait de même dans le 
premier cas si les sujets sont de différentes personnes et on se 
sert de la personne qui a la priorité: gil gisna Oilliôm nigani ntotô- 
gsep, mais il serait mieux alors de mettre séparément: gil nigani 
ntotesg gisna Oilliôm. Avec ni... ni..., mo... gisna..., on fait de 
même, le verbe se met au pluriel et à la personne qui a la priorité, 
si ies sujets sont de différentes personnes, au singulier, s’ils sont 
de la même personne: mo gil gisna nègem teleioôg, ce n’est ni toi 
ni lui qui êtes tels; môgoa gil gisna nin giseoistogô, ni toi ni moi 
ne pouvons parler; môgoa ola gisna ala gisatog, ni celui-ci ni celui- 
là ne réussira. Gitg, l’un et l’autre, demande le verbe au pluriel 
et à la personne qui a la priorité: gitg oétjigitisena Tapitô, l’un
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et l’autre descendaient de David; gitg latitesno, l’un et l’autre 
(toi et moi) nous irons; laiitesnen, nous (lui et moi), latitôÿsep, 
vous (toi et lui)...

Mais quand un verbe à la troisième personne est complément 
d’un autre verbe à cette personne, on introduit la syllabe li entre 
le radical et la terminaison et celle-ci en est aussi un peu modifiée. 
Ainsi dans le premier modèle ci-après, téloisi, sin, sit, s’appeler ainsi,. 
téloisit fera dans ce cas teloisilitjel, au duel et au pluriel, teloisi- 
litji, teloisoltilitji. S’il y a déjà un l dans le verbe complément, 
li se change en ni: mesgilg, il est grand, mesgilnitjel, duel mesgil- 
nitji; mais au pluriel on reprend li, à cause d’une autre syllabe 
intercalée, mesgiloltilitji; oénotj pagalamatjel Inol etolnitjel, le 
Français regarde avec surprise un Sauvage occupé à bâtir un 
canot; s’il y a un n, Z se met avant: na tleteô Ino ogoisel pgisilnitjar 
il en sera ainsi quand le Fils de l’homme viendra (S. Matt. 24, 39). 
De plus, quand le sujet est de genre inanimé, la 3e personne est 
en g, gel: téloisig, sigel, soltigel, cela s’apelle ainsi, ces choses s’appel­
lent ainsi. Enfin, quand la 3e personne, dont on parle, est disparue, 
morte ou absente, le verbe fait itaÿ, itgig, s’accordant avec les 
noms ou pronoms au passé (p. 42). Ex: Ola tjinem leloisit Glôt, 
cet homme s’appelle Claude; alag tjinemag teloisitag Glôtô§, cet 
homme-là s’appelait Claude. Étant complément, cette personne 
se terminera en silita, silitga, soltilitga, et on supprime le g final 
des noms en ag et en ôg. Il y a de même des formes spéciales au 
passé; nous les noterons, quand il y aura lieu, sous le titre de formes 
supplémentaires, après l’énumération distincte des onze formes, 
fondamentales.

II. TEMPS ET MODES

Il y a trois temps, comme en français, mais le parfait, le plus- 
que-parfait et le passé antérieur ne sont que l’inparfait, devant 
lequel on met, quand il est besoin de préciser, les préfixes gisi ou 
gis gisi, déjà ou après que. Ex.: Gis gelosis potosoino, (déjà)l’orateur 
a parlé; dans le sens de, après que, on se sert mieux d’un mode 
spécial, qui se nomme circonstanciel: gisi gelositeg, lorsqu’il eût 
parlé; gis gisi gelositeg, après qu’il eût parlé, (fini de parler). Au 
futur antérieur on met aussi gisi et gis gisi, mais avec le présent 
du circonstanciel: gisi gelositjel, lorsqu’il aura parlé; gis gisi gelô- 
sitjel, après qu’il aura fini de parler. A Rist. on ne prononce pas 
el: gelôsitj.
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Ce mode spécial n’est que l’indicatif avec lorsque, et il rem­
place en même temps notre participe présent et passé. Il y en a 
encore un autre que j’ai appelé le subordonné, pour le distinguer 
du conditionnel. C’est encore, en français, l’indicatif avec si. 
Il faudrait y ajouter le dubitatif ou indicatif avec peut-être. 
Voir ci-après No VII. Mais les formes de ce mode que l’on connaît 
sont peu nombreuses ou peu usitées. Je donnerai à chaque conju­
gaison celles que j’ai pu recueillir.

De plus l’infinitif se conjugue impersonnellement à tous les 
temps et à tous les modes. Il répond au verbe français conjugué 
avec on: téloisimg, soltimg, s’appeler, on s’appelle.

III. RÉGIME INDIRECT DANS LES VERBES NEUTRES

Les verbes neutres peuvent avoir un rapport indirect avec des 
noms au pluriel, de genre animé ou inanimé. Ce rapport doit 
s’exprimer à l’indicatif seulement par une terminaison spéciale 
en el, en ig ou en i. Ainsi pour téloisi, je m’appelle ainsi, si je veux 
dire que dans toutes les réserves je porte ce nom, il faudra mettre: 
mset Inoi magamigal tetotji tloisianel; ou, que mon nom est au- 
dessus de celui des autres, je dirai: gtegig patjitjiag tan teloisianig. 
Ce qui demande deux autres conjugaisons au présent et au passé. 
Au futur la modification ne s’applique qu’aux 3e personnes. Par 
contre cette forme est la même dans tous les verbes. Dans les 
verbes actifs inanimés, il ne peut y avoir que la première classe 
de rapports, à savoir, à un régime pluriel inanimé, direct ou in­
direct. Quand il y a un second régime, de genre animé, le verbe 
appartient à la classe des verbes mixtes.

IV. CONTRACTION

Au futur de l’indicatif et de l’infinitif, ainsi qu’à l’impératif 
et à tous les temps des modes subordonné et conditionnel, il se 
fait une contraction à la première syllabe; c’est-à-dire que, quand 
il s’y rencontre un e, on le supprime ou on le transpose. Ainsi 
téloisi fera au futur tloisites et à l’impératif tloisi; de même oelei, 
je suis bien, olëtès, je serai bien; oléièn, sois bien, sois heureux; 
oleian, si je le suis; oleig, je le serais; oegai, je me fâche; ogoaitès, 
je me fâcherai; dans celui-ci on ajoute o après g par l’attraction



SUBJONCTIF 55

des voyelles ; le g lui-même est comme redoublé au moins dans la 
prononciation; géotji, j’ai froid; gotjites, j’aurai froid; oégoisi, 
j’ai un fils; ogoisites, j’en aurai un, etc. Cependant e initial, suivi 
de o et d’une consonne, ne se rétranche pas: éolëtji, je suis pauvre; 
éolëtjites, je serai pauvre; éolitetegei, j’ai de la compassion; éoli- 
tetegâs, j’en aurai. Mais, s’il y a une autre voyelle après o, il suit 
la règle générale: êoigigei, j’écris; oigigâs, j’écrirai; éoigmaoi, 
j’ai un parent, un allié, un ami; oigmaoitès, je l’aurai. A et o se 
contractent aussi quelquefois comme e : pagasiet, il tombe à l’eau; 
pgasieteo, il tombera; tôgônasieg, nous vivons ensemble; tgôna- 
sitesnen, nous vivrons ainsi. Dans nèstem, comprendre, et d’autres 
verbes, on transpose seulement e : nsèttes, je comprendrai cela; 
nsetèn, comprends-le.

V. SUBJONCTIF

La contraction s’applique aussi au subjonctif, mais avec une 
autre modification propre à ce mode. On met' avant le radical 
l’initiale du pronom personnel correspondant à chaque personne, 
excepté à la troisième, pour laquelle on prend l’initiale de ot, ola, 
au lieu de celle de nègem. La terminaison est en an en in on poul­
ies trois personnes du singulier, en no nen eo ou ôo pour celles du 
pluriel et du duel. Ex.: noigigen, goigigen, oigigen, goigigeneno, 
etc., que j’écrive, que tu écrives, qu’il écrive, que nous écrivions, 
etc; Quand le verbe commence par une voyelle, autre que o, et 
quelquefois même avec celle-ci, on introduit un t entre la lettre 
initiale et le radical du verbe. Ex.: éloéoi, je suis méchant, pécheur; 
ntêloéoin, que je le sois. Dans ce cas on ne met pas de contraction, 
parce que le mot serait difficile à prononcer. Il en est de même et 
pour la même raison, par exemple, dans téloisi, qui devrait faire, 
au subjonctif, ntloisin et qui s’adoucit en nteloisin, e devenant 
muet. Au reste les Sauvages écrivent bien ntloisin. A la troisième 
personne on introduit souvent un g euphonique, qui se prononce 
à peine et ressemble à une aspiration: ôgteloisin, qu’il s’appelle 
ainsi; ôgoigigen, qu’il écrive. Les Sauvages n’ont pas coutume 
de l’écrire, quoiqu’ils le fassent bien entendre dans la prononciation.

On introduit ce t euphonique dans les mêmes verbes aux secon­
des personnes de l’impératif négatif, avec de plus un g précédant 
cette consonne ou celle du verbe. Ex: Tloisi, appelle-toi; mo gteloisio, 
gteloisip, mo gteloisoltip; alasotma, prie; mo gtalasotmao, mo gtala- 
sotmap, matip, ne prie pas, ne priez pas.



56 VERBES

VI. VERBES NEUTRES ET ACTIFS INANIMÉS

Les verbes neutres et les actifs avec complément inanimé sont 
caractérisés par les premières personnes du présent de l’indicatif, 
aux trois nombres, qui servent à former les autres. Il faut pourtant 
y joindre la troisième du singulier, qui est tantôt en t, tantôt en g; 
également la première du futur et du subjonctif présent, et la 
deuxième de l’impératif, à cause de la contraction et autres modi­
fications au radical. On aura ainsi tout ce qu’il faut pour les con­
juguer, leurs innombrables formes se développant en tous de la 
même manière.

On trouvera plus loin ce qui concerne les verbes animés et 
les mixtes.

VII. FORMES NÉGATIVE ET DUBITATIVE

Il y a dans les verbes une forme négative qui influe sur toute 
la conjugaison et une forme dubitative qui modifie quelques 
personnes seulement. La première consiste à mettre devant le 
verbe mo, môgoa, môgoé, ne... pas, et à introduire dans la termi­
naison les sons o ou a; au futur on remplace mo par ma, mais les 
terminaisons sont les mêmes qu’au présent, excepté qu’il faut faire 
la contraction, quand le verbe en est susceptible. Ex.: pégising, 
il vient; mo (môgoa, môgoe) pegisinog, il ne vient pas; ma pgisinog, 
il ne viendra pas.

La forme dubitative consiste à introduire la particule etog 
ou tjiptog, peut-être, avec la contraction, dans quelques personnes 
seulement du présent et du passé: pgisinotog, il est peut-être venu; 
msegigtenotogeneg negela nâgoeg, ce dut être un grand jour (celui du 
baptême des premiers Micmacs: discours du chef Lamorue, Sou­
venir, p. 37); poni imotog, il cesse peut-être d’être là; alitasiptog, 
j’étais peut-être distrait. Nous mettrons à leur place les formes 
que nous avons; elles sont peu nombreuses. On a un moyen commode 
pour y suppléer; c’est tout simplement de se servir de etog, tjiptog, 
comme adverbes, sans essayer de les incorporer au verbe. Quand 
on veut restreindre son approbation de ce qui est assuré par d’autres, 
on n’a qu’à interjeter ce petit coup de massue, toujours efficace: 
tjiptog, etog tjèl, etog soèl. Ainsi pour dire: je suis porté à croire 
cela, ou bien le contraire, on peut traduire simplement par: Getlam-
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setemog nin; ou bien: môgoatj etoga, môgoatj soèla. Mais quand on 
peut se servir de la forme dubitative, comme dans les exemples 
donnés ici ou dans les conjugaisons, elle est curieusement expres­
sive.

Il y a en micmac sept conjugaisons principales: trois poul­
ies verbes neutres, deux pour les actifs inanimés, une pour les 
actifs animés et une pour les mixtes. Les verbes passifs, réfléchis 
et réciproques sont tous de la première conjugaison.

Celle-ci est en i ; modèle principal : téloisi, sin, sit, sigô, 
soltigô, s’appeler ainsi; tloisitès, tloisi, nteloisin; ajoutons l’impé­
ratif négatif: mo gteloisio, sip, soltip.

A ce modèle principal il faudra en ajouter trois secondaires, 
à cause de quelques particularités importantes: le premier pour 
les verbes en a-i, qui font ig à la troisième personne, et prennent 
oltigô au pluriel, sans retrancher i; modèle: oégai, gain, gaig, 
gaigô, gaioltigô, se fâcher; ogoaites, ogoai, nogoain, mo gogoaio; 
— le second pour les verbes en e-i, qui au contraire suppriment 
ces deux lettres et font le pluriel en ôltigô, la troisième personne en 
èg et l’impératif en ièn; modèle: oéléi, léin, lèg, léigô, lôltigô, être 
bien, heureux; olétes, oleièn, noléin, mo goléio; — le troisième 
pour les verbes de mouvement en dsi, qui changent au duel s 
en t, et font le pluriel en itaigô; modèle: ala§i, sin, §it, alatigô, 
alUaigô, aller de côté et d’autre; alâsitès, alâsi, ntaldçin, mo gtaldsiô.

La deuxième conjugaison est en ai diphtongue; modèle prin­
cipal: alasotmai, man, mat, maigô, matigô, prier; alasotmâs ou 
matés, alasotma, ntalasotman, mo gtalasotmaô. Il y a également 
ici trois modèles secondaires, dont on donnera les modifications 
à la xme leçon.

La 3e est en ei diphtongue; modèle principal: eoigigei, gèn, 
gèt, geigô, getigô, écrire; oigigâs ou gétès, oigiga ou gé, noigigèn, 
mo goigigeô. Quatre modèles secondaires.

La 4e (première des actives inanimées) est en m ou d’autres 
consonnes; modèle principal: nèstem, temen, teg, temogô, temotigô, 
comprendre quelque chose; nsettès, nsetèn, nsetemen (ensetemen),

VIII. CONJUGAISONS

.
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mo gensetemo. Deux modèles secondaires. Il y a un grand nombre 
de ces verbes, ainsi que de la conjugaison suivante, qui sont neutres, 
quant au sens; mais cela ne change rien à la conjugaison.

La 5e est en o; modèle principal: ménâto, ton, tôg, togô, totigô, 
ôter, arracher; ménâtotes, ménâto, nménâton, mo gménâto. Il n’y a 
pas de contraction dans ce verbe, et peu de différence au négatif.

La 6e (verbes actifs animés); ces verbes sont tous en g pré­
cédé d’une voyelle ou d’une autre consonne. Modèle principal: 
nemig, nemit, nemiatjel, voir une personne, animal, ou chose de 
genre animé; nemiâs ou nemiatès, nemi, nnemian, mo gnemiaô.

La 7e (verbes mixtes); ces verbes ont deux compléments, 
dont un au moins de genre animé; ils sont tous en mag ou taQ; 
modèle gisitag, tat, toatjel, faire quelque chose à quelqu’un; gisi- 
toâs ou toatès, gisito, ngiçitoam, mo ggisitoaô.

Nous donnerons dans une même leçon (dans deux pour les 
verbes animés) toute la conjugaison du modèle principal de chacune, 
positive et négative. Mais il ne faudra pas tout d’abord essayer de 
l’apprendre toute à la fois. Il faudra se contenter d’un seul temps 
à la fois, et s’exercer à conjuguer sur ce temps plusieurs autres 
verbes indiqués dans la leçon qui suit chaque conjugaison. Les 
temps suivants seront alors beaucoup plus faciles à étudier.



Dixième leçon

PREMIÈRE CONJUGAISON (neutre) en I

Modèle principal: Teloisi, s’appeler ainsi

INDICATIF PRÉSENT

' Teloi si, je m’appelle ainsi.
sin, tu t’appelles. 
sit, il s’appelle.
sigô, nous (deux) nous appelons (inc!.).
sieg, nous nous appelons (excl.).
siôg, vous vous appelez.
sitjig, ils s’appellent.
soltigô, nous (tous) nous appelons.
soltieg, nous nous appelons.
soltiôg, vous vous appelez.
soltitjig, ils s’appellent.

Conjugaison négative: Mo téloi sio, je ne m’appelle pas 
ainsi, etc., sion, siôg, siogô, sioeg, sioôg, sitiôg, soltiogô, soltioèg, 
soltioôÿ, soltitiôg.

Formes supplémentaires: 1. Si le sujet est du genre inanimé, 
aux 3es personnes, le verbe fait teloisig, igel, oltigel, cela s’appelle 
ainsi, ces choses s’appellent; au négatif: mo teloisinog, sinogol, 
soltinogol; ceux dont le futur est en teteô, comme mesgig, grand, 
font ici tenog: mo mesgigtenog, nogol, ce n’est pas grand.

2. De même, aux 3es personnes, le verbe complément fait: 
teloisilitjel, silitji, soltilitji; au nég.: siligol, siligoi, soltiligoi.

3. Pour les disparus, morts ou absents, on met : teloisi tag, 
sitgig, soltitgig, les morts ou absents qui se sont appelés ainsi; 
puis au négatif: mo teloisigoag, sitiôgoig, soltitiôgoig; compl. silita, 
silitga, soltilitga.

i
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4. Ce verbe, quoique neutre, pouvant avoir un rapport indirect 
à des choses au pluriel ou à d’autres personnes, le premier s’exprime 
par une terminaison en el, le second en ig ou i, de cette manière: 
teloi-sianel, sinel, sitjel, sigol, siegel, siôgôl, sititjel, soltigol, soltiegel, 
soltiôgôl, soltititjel; teloi-sianig, sinig, sitji, sigoig, siegig, siôgig, 
sititji, soltigoig, soltiegig, soltiôgig, soltititji; — au négatif : mo 
teloi-sioanel, sionel, sigol, siôgol, sioegel, sioôgôl, sitigol, soltiôgol, 
soltioegol, soltioôgôl, soltitigol; puis mo teloi-sioanig, sionig, sigoi, 
siôgoig, sioegig, sioôgig, sitigoi, soltiôgoig, soltioegig, soltioôgig, 
soltitigoi. On met encore sitjel avec un complément de genre animé 
au singulier, et ce complément se met à l’accusatif; ex.: oetjoôoa- 
§iljel patliasel, il s’approche du prêtre; au pluriel: oetjoôoasitji 
pallias.

INDICATIF PASSÉ

Teloi siep ou siap, je m’appelais ainsi. 
sisep, sîp, tu t’appelais ainsi. 
sis, sip, sisp, il s’appelait ainsi. 
sigos, gop, gosp, nous nous appelions. 
siegsep, gep, ges, nous nous appelions. 
siôgsep, gôp, gôs, vous vous appeliez. 
sisenig, penig, sepenig, ils s’appelaient. 
soltigos, gop, gosp, nous nous appelions. 
soltiegsep, gep, ges, nous nous appelions. 
soltiôgsep, gôp, gôs, vous vous appeliez. 
soltisenig, penig, sepenig, ils s’appelaient.

Conj. négative: Mo teloi sioep, sioap, je ne m’appelais pas 
ainsi, etc., siosep, siôgsep, siogop, sioégsep, sioôgsep, siôgsepenig, 
soltiogop, soltioègsep, soltioôjsep, soltiôgsepenig.

Remarques : 1. Quand il y a deux ou plusieurs formes pour 
une même personne, la première est considérée comme la plus 
usitée; à la 3e, penig est plus expressif que senig; celle-ci semble 
renfermer un doute ou une hésitation; la première est plus affir­
mative; quand au pluriel ou dans le négatif on lit, etc., cela veut 
dire qu’il faut ajouter les autres terminaisons correspondantes
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du duel ou du positif. Dans les terminaisons isp, osp et dans les 
autres conjugaisons asp, esp, on ne prononce ces deux consonnes 
que dans les dérivés, sepenel, sepenig.

2. En pratique la 1ère personne au passé de cette conjugaison 
est iep, tandis que celle de la 3e conjugaison, en ei diphtongue, 
fait ap, comme on peut le constater dans le Confiteor: gagais 
oinitaçiep, gagais oinapogoap, gagais oinasiep, j’ai péché plusieurs 
fois, en pensées, paroles et actions; les Sauvages disent encore 
as (mode subordonné).

Formes supplémentaires : 1. Comme au présent, il y a 
des troisièmes personnes avec sujet inanimé: teloisigsep, teloi- 
sigsepenel, teloisoltigsepenel; au négatif : mo teloisinogsep, teloi- 
sinogsepenel, teloisoltinogsepenel.

2. Le verbe complément, aux 3es personnes, fera teloisili- 
senel, teloisiliseni, teloisoltiliseni;— au négatif: teloisihôgsepenel, 
ôgsepeni, soltiliôgsepeni. Mais on se sert mieux du mode circons­
tanciel.— Voir ci-après.

3. Pour les disparus, morts ou absents, on peut se servir des 
formes du présent, qui ont un vrai sens passé. Il y a cependant 
aussi les formes suivantes du passé: teloisisenag, teloisiseniga, 
teloisoltiseniga; puis (verbe complément) : leloisiliseniga, tdoisol- 
tiliseniga. Ces formes paraissent plus difficiles qu’elles ne sont 
en réalité; il ne faut pas être très avancé pour lire et comprendre 
cette réponse du catéchisme: Les apôtres de Jésus-Christ étaient 
douze: Oestaolg onagapemga neogtisgegsiliseniga tjel taposiliseniga. 
Au négatif, on a: teloisiog sepenig a; puis teloisiliôgsepena, teloi- 
siliogsepenig a, teloisoltiliôg sepenig a. Mais il sera mieux de remettre 
à plus tard l’étude de ces formes supplémentaires. Il en est de 
même des suivantes, qui ne sont mises ici que dans le but d’avoir 
un tableau aussi complet que possible.

Charles Bernard m’a donné autrefois ces exemples, dont les 
nuances ne pouvaient être saisies que par un membre de la tribu, 
instruit comme il l’était: Tjinemag pôgtamgasipenag, l’homme 
est parti (et n’est pas revenu, mais reviendra peut-être); s’il est 
revenu on dira: pôgtamgasïp ou sis; s’il est parti définitivement 
ou mort, pôgtamgasitag; oenitjanipenag, il a eu des enfants, et il 
est mort; oenitjanitag, il a eu des enfants qui sont morts, mais 
lui est vivant.
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4. Les principales formes dubitatives de la première conju­
gaison sont les suivantes: tloisiptog, je m’appelais peut-être ainsi; 
tloisigtop, tu...; tloisigtog, togonig, il, ils...; msegigtenotogeneg nagoeg, 
ce devait être un grand jour (que celui du premier baptême des 
Micmacs; discours du chef Lamorue, me Cent., p. 37); glolteno- 
togeneg, c’était beau sans doute (manière de dire avec doute); 
môgoatj esgoianotog, n’en reste-t-il rien? Môgoatj esgoianog, non.

5. Quand le verbe exprime un rapport à un complément 
indirect au pluriel, animé ou inanimé, il faut ajouter au singulier 
el, ig ou i, comme au présent, mais avec en euphonique. Si, par 
exemple, on veut dire que c’est à cause de certaines choses ou 
personnes qu’on s’appelait ainsi, on mettra pour la première: 
Ogtjit nal gôgoel teloisiapenel, sipenel, sisenel ou sipenel, sigosenel 
ou sigopenel, siegsepenel, siôgsepenel, sisenigel, solligosenel, etc.; 
pour les personnes: Ogtjit not oenig teloisiapenig, sipenig, siseni, 
sigosenig ou sigopenig, sicgsepenig, siôgsepenig, siseni ou sisepeni, 
soltigosenig, etc., soltiepsepenig, soltiôgsepenig, soliiseni; au négatif: 
sioapenel, sioapenig, etc.

6. Si le complément est un nom de chose au passé, selon 
les règles de la Vile leçon (No ni), il faut faire accorder le verbe 
de cette manière: C’est à cause de cette chose ou de ces choses, etc.; 
Ogtjit nat gôgoeieg teloisiapeneg; nat gôgoeiegel teloisiapengel, etc. 
Si c’est un nom de personne morte ou absente: Ogtjit nat oenag 
téloisiapenag; nat oengig teloisiapenagig, etc.; pour le négatif: 
Mo teloisioapeneg, oapengel, oapenig, oapenagig, etc.

7. Ces formes du passé servent pour l’imparfait et les autres 
temps passés. Si on veut préciser le passé défini ou indéfini, on 
met gisi devant le verbe, en faisant la contraction ou l’élision, 
s’il en est susceptible: Gisi tloisiap, je me suis appelé, on m’a donné 
ce nom; pour le plus-que-parfait on met gis gisi: Gis gisi tloisiap, 
déjà je m’appelais, je portais ce nom, avant un autre événement 
également passé. On poursuit ainsi la conjugaison, en suivant 
toutes les personnes ou formes ci-dessus. Mais il est mieux d’em­
ployer dans ces cas le mode circonstanciel, qui n’est d’ailleurs 
que l’indicatif avec lorsque, au présent ou au passé. Ex. : gisi pgisinèp 
ou pgisinaneg, pagalaptemep teli gelolg giga, dès mon arrivée, ou 
étant arrivé, j’ai admiré la beauté de ta maison; gis gisi pgisi­
naneg natami tapo gisna sist atjiétèg na totjio sagmag natji mito-
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goalipenig, environ deux ou trois heures après mon arrivée, les 
chefs sont venus me voir. Pour exprimer que l’action est entière­
ment passée, surtout avec sag, depuis longtemps, on se sert plutôt 
du présent, dans ce sens qu’on veut appuyer sur le fait que l’action 
est passée plutôt que sur l’action elle-même; ainsi on dira: pegi- 
sinep olago, sepei, getjigeo, je suis arrivé hier, ou ce matin, ou 
tout-à-1’heure; mais on dira: gis sag pegisin, voilà longtemps 
que je suis arrivé; d’ailleurs, dans les narrations micmaques, comme 
dans les nôtres, le présent remplace le passé constamment et très 
bien, donnant plus de vie au récit; et c’est bien commode, quand 
on n’est pas très avancé dans les conjugaisons.

INDICATIF FUTUR

Tloi sites, je m’appellerai ainsi. 
sitesg (sitegs), tu t’appelleras. 
siteô (tôô), il s’appellera. 
sitesno (tegsno), nous nous appellerons. 
sitesnen (tegsnen), nous nous appellerons. 
sitôgsep, vous vous appellerez. 
sitag, ils s’appelleront. 
soltitesno (tegsno), nous nous appellerons. 
soltitesnen (tegsnen), nous nous appellerons. 
soltitôgsep, vous vous appellerez. 
soltitag, ils s’appelleront.

Conj. négative: Ma tloi sio, etc., (comme au présent), je 
ne m’appellerai pas ainsi.

Formes supplémentaires : 1. Ici encore nous avons les 
3es personnes, avec sujet inanimé: Tloisiteô, tloisital, tloisoltital, 
cela s’appellera; dans d’autres verbes ce futur est en teteô, tetal, 
comme gelolg, c’est beau ou bon, glolteteô, tetal; au négatif: ma 
tloisinog, ma gloltenog.

2. Les 3es personnes compléments : tloisilital, silita, soltilita; 
au négatif: ma tloisiligol, siligoi, soltiligoi.

3. Les rapports aux compléments pluriels n’influent à ce 
temps que sur les troisièmes personnes; au genre inanimé: tloisital 
(sing, et duel), tloisoltital (plur.); au genre animé: tloisital, sita, 
soltita; négatif: ma tloisinogol, soltinogol; ma. tloisigol, sigoi, soltigoi.
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IMPÉRATIF

Tloi si, appelle-toi ainsi. 
sitj, qu’il s’appelle. 
sinëtj, appelons-nous. 
sigô, appelez-vous. 
sititj, qu’ils s’appellent. 
soltinëtj, appelons-nous. 
soltigô, appelez-vous. 
soltititj, qu’ils s’appellent.

NÉGATIF

Mo gteloisio, ne t’appelle pas ainsi. 
tloisioitj, qu’il ne s’appelle pas. 
tloisinètj, ne nous appelons pas. 
gteloisip, ne vous appelez pas. 
tloisioititj, qu’ils ne s’appellent pas. 
tloisoltinètj, ne nous appelons pas. 
gteloisoltip, ne vous appelez pas. 
tloisoltititj, qu’ils ne s’appellent pas.

Formes supplémentaires : Les 3es personnes avec sujet 
inanimé sont semblables aux autres, mais le négatif est: mo tloisinotj, 
soltivotj. Quand le futur est en teteô, l’impératif est en tètj, tenotj : 
gloltètj, mo gloltenotj.

Remarques : 1. On voit que la négation ne modifie pas la 
première personne du duel et du pluriel, ni ordinairement la trois­
ième du pluriel.

2. La deuxième personne de l’impératif se forme de la première 
de l’indicatif présent, sans autre changement que la contraction, 
excepté pour les verbes en eï, qui font eien; mais au négatif, on 
introduit un g euphonique aux deuxièmes personnes, entre mo 
et le verbe, et aussi un t, quand le verbe commence par une voyelle 
autre que o, comme au subjonctif. Aux deuxièmes personnes 
du duel et du pluriel, on a le négatif en changeant g ou gô final 
en p; ex.: olgoitjasoltigô, mo goegoatasoltip, nin na, réjouissez-vous, 
ne craignez pas, c’est moi; oèlgoitjâsi, se réjouir; oégoatâsi, craindre.

x.
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CIRCONSTANCIEL ou INDICATIF avec LORSQUE

Teloi sianel, sianeg, m’appelant ainsi, m’étant appelé, 
ou lorsque je m’appelle, m’appelais ainsi.

sinel, sineg, lorsque tu t’appelles, t’appelais. 
sitjel, siteg, lorsqu’il s’appelle, s’appelait. 
sigoel, sigoeg, lorsque nous. 
siégel, siégeg, lorsque nous. 
siôÿoèl, siôÿoèg, lorsque vous. 
sititjel, sititeg, lorsqu’ils. 
soltigoèl, soltigoèg, lorsque nous. 
soltiêgèl, soltiégèg, lorsque nous. 
soltiôgoèl, soltiôgoèg, lorsque vous. 
soltititjel, soltititeg, lorsqu’ils.

Conj. négative: Mo téloi sioanel, sioaneg, ne m’appelant pas, 
ne m’étant pas appelé, lorsque je ne m’appelle pas, ne m’appelais 
pas ainsi, etc., sionel sioneg, sigoel sigoeg, siogoel siogoeg, sioêgel 
sioégeg, sioôgoel sioôgoeg, sitigoel sitigoeg, soltiogoel soltiogoeg, 
soltioégel soltioégeg, soltioôgoel soltioôgoeg, soltitigoel soltitigoeg.

Remarque : Ce mode remplace notre participe et peut signi­
fier: m’appelant, m’étant appelé, ou lorsque, puisque, vu que je 
m’appelle ou m’appelais ainsi. Beaucoup de personnes ressemblent 
à celles de l’indicatif présent avec un complément pluriel inanimé.

Formes supplémentaires : 1. Inanimé: teloisigel, geg, solti- 
gel, geg; mo teloisinogoel, goeg, soltinogoel, goeg.

2. Compléments: teloisilitjel, siliteg, soltilitjel, soltiliteg; mo 
ieloisiligoel, goeg, soltiligoel, goeg.

3. Pour les disparus, morts ou absents, et choses éloignées: 
idoisitga, soltitga; silitga, soltilitga; sigegsepeneg, sigegsepenigel.
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SUBORDONNÉ ou INDICATIF avec SI

Tloi sian sias siasen si je ( m’appelle,
sin sisep sisepen si tu ( m’appelais,
sitj sis sisen s’il ( m’étais appelé.
sigô sigos sigosen si nous (inch).
sieg siegsep siegsepen si nous (exch).
siôg siôgsep siôgsepen si vous.
sititj sitis sitisen s’ils.
soltigô soltigos soltigosen si nous.
soltieg soltiegsep soltiegsepen si nous.
soltiôôj soltiôgsep soltiôÿsepen si vous.
soltititj soltitis soltitisen s’ils.

Formes supplémentaires : 1. La conjugaison négative
comme celle de l’indicatif présent et passé, en y ajoutant la syllabe 
en pour le plus-que-parfait; mais la première personne fait oan, 
oas, oasen: mo tloisioan, sioas, sioasen; sion, siosep, siosepen; siôg, 
siôgsep, siôgsepen; siogô, siôgos, siôgosen; sioeg, sioegsep, sioegsepen; 
sioôg, sioôg sep, sioôgsepen; sitiôg, sitiôgsep, sitiôgsepen; soltiogô, 
soltiôgos, soltiôgosen, etc.

2. La forme inanimée: tloisig, sis, sisen; mo tloisinog, sinos, 
sinosen; oleg, oies, olesen, si c’est bien, etc.

3. La forme complément, peu usitée, serait: tloisilitj, 
silis, silisen (sing, et duel); soltilitj, soltilis, soltilisen (plur.).

Rand tourne par le subjonctif: Nisgam angamapeni onemian 
me oen onsetoelin ag ogoiloalin Gisolgol, Dieu a regardé pour voir 
s’il se trouve quelqu’un d’intelligent, quelqu’un qui cherche le 
Seigneur (Ps. 13,2 et 52,2). C’est très bien.

I

■
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CONDITIONNEL

T loi sig (ap), je m’appellerais ainsi. 
sig (p), tu t’appellerais ainsi. 
sis, il s’appellerait ainsi. 
sigop, nous nous appellerions. 
sigeg (p), nous nous appellerions. 
sigôg (p), vous vous appelleriez. 
sitis, ils s’appelleraient. 
soltigop, nous nous appellerions. 
soltigeg (p), nous nous appellerions. 
soltigôg (p), vous vous appelleriez. 
soltüis, ils s’appelleraient.

PASSÉ

Tlpi sigapen, je me serais appelé. 
sigpen, tu te serais appelé. 
sisôg, il se serait appelé. 
sigopen, nous nous serions appelés. 
sigegpen, nous nous serions appelés. 
sigôÿpen, vous vous seriez appelés. 
sitisôg, ils se seraient appelés. 
soltigopen, nous nous serions appelés. 
soltigegpen, nous nous serions appelés. 
soltigôgpen, vous vous seriez appelés. 
soltitisôg, ils se seraient appelés.

Formes supplémentaires : 1. Négatif: mo tloisiôgapen,
siogpen ou sigpen, sisôg, siogopen, siôgegpen, siôgôgpen, sitisôg, 
soltiôgopen, etc.

2. Sujet inanimé: tloisis, sisôg, gloltes, tesôg; mo tloisinos, 
nosôg; mo gloltenos, nosôg; sert aussi pour le duel et le pluriel; 
mtoès, êsôg; ce serait malaisé; mo mtoenos, nosô§.

3. Complément : tloisilis, silisôg; soltilis, soltilisôg; mo tloi- 
siligos, ligosôg, soltiligos, ligosôg.
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Remarques. 1. Les lettres entre parenthèses ne sont mises 
ici que pour montrer comment se forme le passé; elles ne se pro­
noncent pas au présent et ne s’écrivent pas.

2. Le conditionnel sert aussi à exprimer le devoir: Isag tloi- 
sigpen, tu aurais dû t’appeler Isaac; tlimigôgpcn (6e conj.), vous 
auriez dû me le dire (six mots en un seul).

SUBJONCTIF

Nteloisin, que je m’appelle ainsi.
Gteloisin, que tu t’appelles ainsi.
Ogteloisin, qu’il s’appelle ainsi.
Gteloisineno, que nous appelions (ind.).
Nteloisinen, que nous nous appelions (excl.).
Gteloisineb, que vous vous appeliez ainsi.
Ogteloisineô, qu’ils s’appellent ainsi.
Gteloisoltineno, que nous appelions ainsi.
Nteloisoltinen, que nous appelions ainsi.
Gteloisoltineô, que vous vous appeliez ainsi.
Ogteloisoltineô, qu’ils s’appellent ainsi.

Formes supplémentaires : 1. Inanimé: il n’y en a pas de 
différentes dans ce verbe, mais ceux qui font teteô au futur font 
ici ten ou tnen. Les formes négatives sont rares au subjonctif; on 
trouve cependant inon tenon.

2. Compléments: ogteloisilin; le duel et le pluriel devraient 
être: ogteloisilineo, ogteloisoltilineo; mais on voit partout la dernière 
syllabe supprimée; ex.: Sesos telgimatji ogtalismitalin, Jésus leur 
commande de s’asseoir; alismâsi, s’étendre ça et là; onagapem 
gisalatji ogtepitalin ag ognigani asogômalin, il fait embarquer ses 
apôtres; tépasi, s’embarquer; asogômasi, traverser. Quand le verbe 
est précédé d’un préfixe, on met l’initiale du pronom avant celui-ci, 
comme on le voit dans cet exemple: nigani, en avant; telgimatji, 
gisalatji, sont au présent, lequel s’emploie souvent pour exprimer 
le passé.
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INFINITIF ou IMPERSONNEL avec ON

Teloisimg, soltimg, s’appeler ainsi, on s’appelle ainsi. 
Teloisimges, soltimges ou gep, on s’appelait ainsi.
Tloisiten, tloisoltiten, on s’appellera ainsi.
Tloisimgetj, soltimgetj, qu’on s’appelle ainsi (impér.). 
Teloisimgcl, soltimgel, en s’appelant, lorsqu’on s’appelle ainsi. 
Teloisimgeg, soltimgeg, lorsqu’on s’appelait ainsi.
Tloisimg, soltimg, si on s’appelle ainsi.
Tloisimges, soltimges, si on s’appelait ainsi.
Tloisimgesen, soltimgesen, si on s’était appelé ainsi.
Tloisines, soltines, on s’appellerait ainsi.
Tloisinesôg, soltinesôg, on se serait appelé ainsi.
Tloisin, soltin, qu’on s’appelle ainsi (subj.).

Négatif

Mo teloisimeg, soltimeg, ne pas s’appeler, on ne s’appelle pas ainsi. 
Mo teloisimeg sep, soltimegsep, on ne s’appelait pas ainsi.
Ma tloisimeg, soltimeg, on ne s’appellera pas ainsi.
Mo teloisimegel, soltimegel, ne s’appelant pas, lorsqu’on...
Mo teloisimegeg, soltimegeg, ne s’étant pas appelé, lorsqu’on...
Mo tloisimeg, soltimeg, si on ne s’appelle pas ainsi.

Pour les autres, il n’y a pas de changement au négatif.

REMARQUES. 1. On voit que cette sorte d’infinitif se conjugue à tous 
les temps et à tous les modes, au positif et au négatif, sous la forme du duel et 
du pluriel; celui-ci sert quand on sait ou qu’on suppose que le nombre, quoique 
indéterminé, est considérable.

2. Le présent et le passé prennent ig ou el, quand ils ont un rapport indirect 
à un complément au pluriel; par exemple: teloisimgig, gel, soltimgig, gel, on s’ap­
pelle ainsi en raison de telles personnes ou de telles choses; teloisimgesenig, gesenel, 
soltimgesenig, gesenel, on s’appelait, etc.

3. Le passé peut également prendre gisi et gis gisi pour exprimer préci­
sément le parfait et le plus-que-parfait; avec la négation on se sert de menag, 
pas encore: menag mitjisimegsep tan eli posimges, tjel maoi posoltimges esgemenag 
mitjisoltimegsep, on n’avait pas encore mangé quand on se disposa à partir par 
eau, et même on partit tous avant de manger; esgemenag, lorsque pas encore.
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Onzième leçon

EXEMPLES DE LA PREMIÈRE CONJUGAISON

Sur teloisi se conjuguent:
1. Les verbes suivants en i précédé d’une voyelle ou d’une 

consonne, et mentionnés dans les leçons précédentes, à savoir: 
Elnoi, eloeoi, oigeoi, oitoi, gisigoi, Nisgameoit, pestieoi, (oimg), 
sagmaoi (oiteg), sapeoi, Gtjisapeoit, tetlciaoi, tjinemoi; emtesgi, 
oesagmami, g agami, ponte,mi] oetjimanit, oepteni; papi, epi, oatjopi; 
nenagitasi, oagasit, milesi, oegoisi, taloisi, teloisi, osi, gesalgosi 
(sit), gelôsi, gelôsi, posi, iposi, oetosi, oigapogsi, pontôgsi, minonsi (sit), 
oatapsi, epsi, epteg, megôtig; aoitjetji, eoletji, oegoitji, oenisgamitji, 
geotji, geltji, gelteg, motjatji, pôgtji (tjit).

En voici quelques autres:
Emtesgi, gin, git, être orgueilleux; mtesgites ou metesgites, gi, 

gin, mo gemtesgio ou gmetesgio; ces verbes prennent oit au pluriel 
entre g et i, excepté le suivant :

Netogoli, lin, lit, ligô, fait au pluriel netogolitigô, chasser; 
ntogolites, li, lin; mo gentogolio; netatogolit, être un habile chasseur; 
mili altogolititjig (Jo. 290), ils chassent partout et de toutes manières.

Etoli, lin, lit, construire un canot; eteltoli, le faire là; netotoli, 
être capable, habile.

Atgitemi, min, mit, pleurer; postemit, qui pleure beaucoup; 
pontemi, cesse de pleurer; mo gtatgitemio, ne pleure pas.

Oenitjani et oentjani, nin, nit, avoir des enfants; onitjanites, 
nonitjanin, onitjani, mo gontjanio.

Epi, pin, pit (e bref), être (assis); pi tes, pi, ntepin (voir conj., 
gr. p. 59); Notjinen oasôg epin, notre Père qui êtes aux deux.

Oatjopi, pin, pit, être rempli: oatjôpinel sapéotil, tu es pleine 
de grâces, de vertus.

Pisi, sin, sit, être dedans, renfermé: pisites, pisi, npisin, mo 
gpisio; pisit laplosenigtog, il est en prison; ogtjitjagamitjel pisilitjel, 
son âme y est aussi (dans l’hostie) ; tasitjig poesoag montigtog pisitjig ? 
combien contient-il de boisseaux dans un minot ? nesisitjig eta, 
trois; mesta pisièg éloéotigtog, nous sommes tout plongés dans le 
péché (Par. n, p. 372).

■ ■
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Angitâçi, sin, sit (ô long), penser, réfléchir; pas de contraction; 
mo gtangitasio.

Aoantaçi, sin, sit, oublier.
Oinpa§i (a bref), sin, sit, tâcher, faire des efforts.
Milesi, sin, sit, être riche; milesoti, richesse.
Esgipesi, sin, sit, attendre; sgipesites, mo gtesgipesio.
Tell si (i long), sin, sit parler ainsi; tlisites, tlisi, ntelisin, 

mo gtelisio; milïsi, parler différentes langues.
Mitjisi (i bref), sin, sit; à Rist. on dit mitji, manger.
Gelôsi (ô long comme en anglais to lose), sin, sit, être beau 

ou bon; c’est le modèle de cette conjugaison, donné par M. Mail­
lard; mais l’inanimé est gelolg, glolteteô, gloltètj, oglolten ou tenen, 
mo geloltenog, tenotj, tenon, c’est beau et bon, ce n’est pas...; Dieu 
est souvent appelé Gelôsit, le Beau et Bon (par excellence), ou 
Gtjigelosit, le Très-Bon et Très-Beau; gelosoti, la beauté.

Gelôsi (ô bref, mais prononcé ou, comme en anglais to loose, 
délier), sin, sit, parler; glosites, glosi, ngelosin, mo ggelosio; de là 
gelosoagan, parole; Gtjigelosoagan, le Verbe meltamtog Gtjigel- 
osoaganigsep, au commencement était le Verbe; Gtjigelosoagan 
éoagéoaçis, le Verbe s’est fait chair; éoagéoa§i, sin, sit, se faire 
chair; oagêoasiteô, il se fera, oajêoaçitj, qu’il se fasse chair.

Glotjieôgtô si, sin, sit, faire le signe de la croix.
Nagati, tin, tit, lancer des flèches; ngatites, ngati, nengatin, 

mo gengatio; gis nagatianeg, j’ai déjà tiré (Rem. gr. p. 17); na 
ogtji ngatitag ogtininéoagel, c’est pourquoi ils tireront sur eux 
(Par. il, 375).

A ces verbes, il faut ajouter tous les passifs en tasi, ogsi, gosi, 
les pronominaux ou réfléchis en si, précédé d’une voyelle ou d’une 
consonne, surtout l, ainsi que les réciproques en tigô, toltigô, qui 
n’ont pas de singulier. Tels sont:

Angôta§i, sin, sit, être gardé, soigné.
Pepsôtasi, sin, sit, être dominé, vaincu.
Oelôtasi, sin, sit, être béni.
Oinôtasi, sin, sit, être profané.
Telamogsi, sin, sit, paraître tel.
Gesamogsi, sin, sit, être glorifié, paraître brillant.
Eolamogsi, sin, sit, paraître misérable.
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Gesalgosi, sin, sit, être aimé; gesalsi, sin, sit, s’aimer soi- 
même; gesaltigô, toltigo, s’aimer l’un l’autre, les uns les autres.

Eolitèlemgosi, sin, sit, être un objet de pitié, de compassion; 
eolitèlsi, sin, sit, avoir pitié de soi-même; eoliteltigô, toltigô, avoir 
pitié l’un de l’autre, les uns des autres.

Nemigosi, sin, sit, être vu; nemisi, sin, sit, se voir soi-même; 
nemitigô, toltigô, se voir l’un l’autre, les uns les autres.

Gétjigosi, sin, sit, être connu; gétjisi, sin, sit, se connaître 
soi-même; gétjitigô, toltigo, se connaître l’un l’autre, les uns les 
autres.

Angoéiasi, sin, sit, se soigner, se garder; angoéiatigô, toltigo, 
se garder l’un l’autre, les uns les autres.

Apôgônemasi, sin, sit, s’aider soi-même; apôgônematigô, 
toltigô, s’aider l’un l’autre, les uns les autres.

Gétlamsétasi, sin, sit, croire (en soi-même), tenir pour vrai; 
réfléchi de gétlamsétag, croire quelqu’un; gétlamsétatigô, tatoltigô, 
se croire mutuellement.

Pégoatasi, sin, sit, se procurer, se faire à soi-même; pégoata- 
ligô, tatoltigô, se procurer, se faire l’un à l’autre, les uns aux autres; 
pégoatat/inigéoei éloéoti, scandale

Une quantité d’autres verbes sont formés de noms par l’addi­
tion de i ou mi, la première finale remplaçant notre verbe être 
et la seconde notre verbe avoir, joints à des noms, pronoms ou 
adjectifs, lesquels se conjuguent tous sur tcloisi. Voir plus loin 
la xxe leçon.

Par contre il y a beaucoup de verbes qui forment des noms 
par le changement de i en oti ou oagan, avec la contraction de 
la première syllabe, si le verbe en est susceptible. Ainsi de —

Oisgési, sin, sit, etre malade, on tire oisgésoti et oisgésoagan, 
maladie contagieuse; à leur tour ces noms deviennent d’autres 
verbes par l’addition d’un autre i in it; ig à la 3e pers. inanimée 
signifie: il y en a, il n’y en a pas: oisgésoti, oisgesotig ou oisgesoaganig, 
il y a de la maladie; mo oisgesotinog, oisgesoaganinog, il n’y en a 
pas.

Oélitasi, sin, sit, etre content, joyeux; olitasoti, olitasoagan; 
olitasotig, olitasoaganig, c’est la joie, il y a de la joie.

.
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Sapéoi, oin, oit, être sage, vertueux, saint; sapeoti, vertu, 
sagesse; sapeotig, il y a de la vertu, c’est la sagesse même; mo 
sapeotinog, il n’y en a pas; mo sapeotinog natel, il n’y a pas de sagesse 
en cela.

Eloéoi, oin, oit, être mauvais, pécheur; éloéoti, eloeotig, péché, 
c’est un péché; loeoites, loeoi, nteloeoin, mo gteloeoio. De là aussi 
éloéoinoi, éloéoinosgôoi, être un pécheur, une pécheresse; éloéoino, 
un pécheur; sapeoino, un saint; nosgo, nosgoètj, notj, noi, nosgôoi, 
nosgoetjoi, notjoi; teltaoètj eloéotitj, que sa prière (du méchant) 
soit péché (Ps. 108, 7). Dubitatif: locoiotog, loeoltiotog, togonig, 
ils ont peut-être encore été méchants (Hist. Sainte, 115, 117).

Oesgitjinoi, oin, oit, naître, vivre; osgitjinoti, naissance, vie, 
nature; osgitjino, personne, osgitjinoig, elnoig, il y a du monde; 
iaptji osgitjinoti, vie éternelle; minoi osgitjinoti, nouvelle vie; 
minoi osgitjinoi, noin, noit, renaître; sapéotil maoiatj, communion 
des saints, litt. que les choses saintes soient communes; de maoieigo, 
forme impér. de genre inanimé; éloéotil meniatj, de meniei, meniag, 
s’écarter, se retirer, rémission des péchés; mageil apitjipétal, les 
chairs ressusciteront; apitjipei, patigô, revenir à la vie; ces trois 
verbes sont de la 3e conj.

Il faut remarquer que dans les verbes en oi il y a une petite 
modification au pluriel, tandis que les autres intercalent oit avant 
i, ceux-ci qui ont déjà o ne prennent que It.

Exemples. Elno-i, je suis homme, sauvage; elno-ltigô, nous 
sommes; gétoaps-i, je veux en faire mon profit; gétoaps-oltigô, 
nous voulons.

Esgoi, oin, oit, éternuer; esgoltigo.

Autrement ces verbes et tous les précédents sont réguliers. 
Mais il y en a trois autres catégories, qui offrent quelques modi­
fications importantes et requièrent un modèle secondaire spécial. 
La première est en a-i, qui prend seulement oltïgô au pluriel sans 
retrancher i et fait la 3e personne en ig au lieu de it; modèle: oéga-i, 
in, ig, oltigo, se fâcher; ogoaites, nogoain, ogoai, mo gogoaio. La 
deuxième en e-i, qui retranche au contraire ces deux lettres et 
fait le pluriel en ôltigo, la 3e personne est en èg, l’impératif en éièn, 
eigô, ôltigo; modèle: oélé-i, éin, eg, être bien, heureux; oéléigo, oélôltigô, 
olétès, oléièn, nolêin, mo goléio. La troisième est en asi, elle exprime 
le mouvement ou la tendance; elle change au duel s en t : asi,
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atigô, et fait le pluriel en itaigô; modèle: alâçi, sin, sit, se promener, 
aller ça et là, de côté et d’autre; alâtigo, alitaigô; alasites, alatitesno, 
alitatesno; alâsi, alâtigo, alitag, mo gtalâsio, gtalatip, gtalitap. 
Ainsi donc —

2. Oégai, 1er modèle secondaire, se fâcher, être fâché, en colè­
re; oêgaiep, gaïsep ou gaip, gais ou gaip, gaigos ou gaigop, gaiegsep 
ou aiegep, gaiôgsep ou gaiôgôp, gaitis, gaioltigop; ogoaites, ogoai, 
itj, inetj, igô, ititj, ioltinetj, nogoain, mo gogoaio; oegaianel, neg; 
ogoaian, ias, iasen; ogoaig, igapen; oegaimg, oegaioltimg; posgi 
ogoaimg, colère; il faut remarquer dans ce dernier, ainsi que dans 
les formes du verbe où il y a contraction, cette introduction de 
o après g, c’est un o euphonique appelé par celui qui précède, il 
ne fait pas partie du mot et ne doit pas être introduit dans les 
autres verbes.

Altjai, ain, aig, être peint, taché (propre et fig.); mais celui-ci 
fait au pluriel altjôltigô; il en est de même de nétoai.

Eoai, ain, aig ou eoait, avoir, posséder, eoaioltïgô; eoaites, 
eoai, nteoain, mo goaio, ne t’approprie pas

Ete.mai, ain, aig, venir après.
Netoai, ain, aig, être éclaireur, espion; netoôltigô.
Pagalai, ain, aig, être étonné, surpris, admirer; pagalaioltigô; 

mimatjoinog pagalaioltitjig, les gens étaient dans l’admiration 
(S. Luc, 11, 16); on emploie souvent le présent pour le passé, 
comme on l’a déjà dit; gepelnôl lôg oetji pagalaig, le gouverneur 
en est (pour en était) très surpris (S. Mat. 27, 14); la 3e pers. est 
la même au genre inanimé, excepté au négatif: mset osgitgamo 
oetji pagalaig, tout l’univers en est dans l’étonnement (Apoc. 13, 
3); nég. mo pagalainog.

Sépai, ain, aig, faire la chasse le matin.

3. Oéléi, ein, èg, 2e modèle secondaire, être bien, heureux, se 
bien porter; oéléigô, lôltigô; oéléiep, léisep ou leïp, lègsep ou lègep, 
léigos, léiègsep, léiôgsep, lègsepenig ou lègepenig, lôltigos, etc.; 
oêléianel, aneg; oléian, as, asen; oléig, gapen, oléigpen, olésôg; oléièn, 
olêitj, oléinètj, oléititj, olôltinètj; mo goléio, léip, lôltip; noléin, oéléimg, 
oélôltimg.

Ce verbe a deux, même trois, formes inanimées: oélèg, c’est 
une bonne chose, mo oélénog; oèlteg, c’est bien placé, mo oèlténog; 
puis oéliag (qui appartient à la troisième conj. en iei), c’est bien, 
all right, mo oélianog. Il en est de même de plusieurs autres.
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Le verbe complément à la 3e pers. fait oélélitjel, oélélitji, oélôl- 
tilitji; olélital, olélita, olôltilita; olélitj, olélititj, olôltilitj.

Téléi, léin, lèg (èg, tèg, iag), léigô, lôltigô, être tel, dans un tel 
état. Prendre garde au sens, possible: dans un état intéressant; 
surtout ne pas poser la question: Taléin, comment es-tu, dans 
quel état? on s’attirerait promptement la réponse: Môgoa taléio, 
je ne suis dans aucun état. Mais on dit bien: tali oléin, ou bien: 
mê oéléin, es-tu toujours bien? également, à la 3e pers: talèg, com­
ment est-il? Si quelque chose laisse à désirer, on répondra: mo 
Inim, pas trop; ou bien: môgoa gési oléio, je ne suis pas très bien. 
Du reste —

Taléi, léin, lèg, qui suis-je, dans quel état ? se conjugue exac­
tement comme oéléi, léin, lèg; talôltigopen Eogtjit Nisgarn mo Inoa- 
siôgsepen? que serions-nous devenus, si le Fils de Dieu ne s’était 
pas fait homme? Elnoasi, se faire homme (sauvage); elnoalasenel, 
il (le Saint-Esprit) l’a fait homme. Mset eta pa mentoâgig eltagopen, 
nous serions tous certainement allés en enfer; mentoâgi, l’enfer, 
mentog eta oigoôo, c’est la demeure des démons; notj, alasotmèlséoi, 
gis pigoelgel gisi tléianel, mon père, prie pour moi, car je suis (cou­
pable) de bien des choses; téléianel, contracté à cause de gisi.

Amasigéi, éin, èg, être avare, serré; amasigéimg, avarice.
Espéi, éin, èg, être élevé, de haute condition, prétentieux.
Maléi, éin, èg, être paresseux; maléimg, malôgôn, paresse.
Métoéi, éin, èg, être dur, fâcheux; métoèg, c’est fâcheux, triste; 

mtoétéô, ce sera triste; métoégag èpitag (passé), mauvaise femme; 
mtoènotog (forme dubitative) etog tèlgimolôg ? ce que je vous ordonne 
est-il donc si difficile? (Ms. 2, 119.)

Mèsgéi, éin, èg, regretter, être chagrin; mségétès, j’en aurai 
du chagrin; mèsgéïp, tu en as eu; mségéièn, repends-toi; mo gem- 
ségeio, ne regrette pas.

Notgoei, éin, èg, être jeune, inexpérimenté; notgoôltitjig, la 
jeunesse.

Pégatjéi, éin, èg, être droit, pur, bien conservé; mèltami péga- 
tjeg, immaculée; mèltami, de mèltamtog, dès l’origine.

Gisgatjéi, éin, èg, être prêt; gisgattèg, c’est prêt; mset gagi 
gisgatjiag, tout est consommé; de gisgatjiei (3e conj.), devenir 
prêt, achevé.

Oagaméi, éin, èg, être pur; oaÿamôti, pureté; Oagametgog, Bo- 
naventure, rivière pure, claire.

Oèsgéoéi, éin, èg, rire; osgéoétès, osgéoéièn, mo gogségéoéio.
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Les adjectifs numéraux ordinaux et d’autres adjectifs et 
substantifs en oei deviennent verbes si on y ajoute un i ou si on 
change la diphtongue ei en é-i, et ils se conjuguent sur oélêi, mais 
à la 3e pers. du singulier et du duel ils font oéit et oetjig, et tout 
le pluriel est en oéioltigô, comme celui cle oégai (V. Rand, diet. 
M.A. xxii).

Exemples : Amsgoéséoei, premier; amsgoéséoé-i, in. it, être 
le premier; oetjig, oeioltitjig; tapoôoé-i, sistéoé-i, etc.

Gèspiagaoé-i, pôgtamgiagaoé-i, gagi gisgatjatasigéoé-i, je suis 
le (premier et le) dernier, le commencement et la fin (Apoc. 22, 
13).

4. Alâsi, sin, sit, 3e modèle secondaire, aller de côté et d’autre, 
errer, vagabonder; alâtigô, alitaigô; alâsiap, sian, sias, siasen, 
sig, sigapen, sites; alâsi, alatinètj, alitânètj, alitag, mo gtalitap; 
ntalâçin, alasimg, alâtimg, alitamg.

Télâsi, âtigô, itaigô, agir ainsi; nin télâsi, c’est ma faute; 
inanimé: télâsig, têlâtigel, télitagal: tan télitètgel télatigel, tout ce 
qu’il veut se fait.

Epâsi, épâtigô, épitaigô, s’asseoir; pasites, pâtitesno; pasi, 
patigô, pitag, mo gtepâsio, gtepâtip, gtepitap.

Ginâsi, ginâtigo, ginitaigô, avancer, continuer, se forcer.
Emotgolpogoâsi, goâtigô, goétaigô, s’agenouiller; remarquer 

e ici au pluriel au lieu de i; motgolpogoâsites, motgolpogoetag, mettez- 
vous à genoux (tous) ; on dit aussi émètgolpogôâsi, metgolpogoétag.

Matjâsi, âtigô, itaigô, se remuer, partir; magamigéoég matjasig- 
sepenèg, la terre a tremblé; ngasi matjitânètj, partons vite.

Pôgtamgâsi, gâtigô, gitaigô, partir (par terre), pôgtamgiei 
ou posi (par eau); pgôtamgâsites, pgôtamgâsi, mo gpôgtamgâsio.

Nisâsi, sâtigô, sitaigô, descendre.
Oénaggoitjâsi, tjâtigô, tjitaigô, élever sa pensée; onaggoitjâ- 

sites; mo gonaggoitjasio metesgoaganigtog, ne l’élève pas par orgueil.
Ajouter les verbes des leçons précédentes: Agamâsi, atjâsi, 

èlnoâsi, oétjoôoâsi, étjigelâsi, oénagâçi, gipôgoâsi, milâsi, namâsi, 
papgâsi, pitaoâsi, ponmilâsi, taoltenâsi.

5. Enfin il y a des verbes impersonnels, aussi des noms et des 
adjectifs verbaux, qui se conjuguent sur la forme inanimée de 
téloisi, téloisig. En voici quelques-uns:
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Gésig, c’est l’hiver, gésigèg, gsitéô; on se sert mieux cle gsin, 
gsinog et des composés de pog (voir cinquième conjugaison); têgig, 
c’est froid; tégipog, hiver froid.

Sigô, printemps, si go eg. sigteô; mieux sigon, sigonog.
Magatgoig, la mer est mauvaise, agitee, houleuse; viagat- 

goigeg, maçjatgoiteo; Igoig, il y a des vagues; tgo, vague, tgog, les 
vagues.

Mèsgig, grand; mségigtêteô, msegigtètj, vio mségigtenotj.
Ointjig, c’est mauvais; ointjitteô ou ointjigtéteô, tal.
Agataig, la moitié, demi.
Gépétaig, c’est en haut; pêtjili pgétaig, au plus haut.
Elmigenig, l’avenir, à l’avenir; aptjio elmigenig, dans les siècles 

des siècles.
Temig, c’est profond.
Sipig, c’est dur, tough.
Tepgig, la nuit.

Remarque. Il est très important de s’exercer successivement 
sur chaque temps de téloisi, en conjugant ces verbes, d’abord ceux 
qui n’ont pas de variantes, ensuite les autres. Prendre garde à 
la contraction. Prononcer le français après le micmac de chaque 
personne.



Douzième leçon

DEUXIÈME CONJUGAISON (neutre) en AI 
(diphtongue)

Modèle principal: Alasotmai, prier

INDICATIF PRÉSENT

Alasot mai, je prie. 
man, tu pries. 
mat, il prie.
maigô, nous prions (incl.). 
maieg, nous prions (excl.). 
maiôg, vous priez. 
matjig, ils prient. 
matigô, nous prions (incl.). 
matieg, nous prions (excl.). 
matiôg, vous priez. 
matitjig, ils prient.

Conj. négative: Mo alasot mao, je ne prie pas, etc., maan, 
maôg, maogo, maoèg, maoôg, matiôg, matiogô, matioèg, matioôçj, 
matitiôg.

Formes supplémentaires. 1. Inanimé: alasotmai), magal, 
matigel, mo alasotmanog, manogol, matinogol, une chose chrétienne, 
catholique, non catholique. Les catholiques sont les priants, ala- 
sotmêoinog, ou tanig alasotmatjig.

2. Verbe complément: alasotmalitjel, malitji, matilitji; mo 
alasotmaligol, maligoi, matïligoi; ex.: Dieu voit celui qui prie, Gi§olg 
némiatjel alasotmalitjel; il avait pitié des pauvres, éolitèlmaseniga 
éolêtjoltilitga (disparus).

3. Personnes disparues, mortes ou absentes: alasotmata g, 
matgig, matitgig; malita, malitga, matilitga; mo alasotmagoaj, 
magoig, matigoig; mo alasotmaligoa, maligoiga, matiligoiga.
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4. De même un sujet inanimé au passé demandera alasotma- 
§eg, maÿegel; mo alasotmanogoeg, goêgel.

5. Avec un complément indirect au pluriel, animé ou 
inanimé, par exemple: à cause de certaines choses ou personnes je 
prie; nat gôÿoël oêtji alasotmânel, nat oénig oêtji alasotmânig, on 
aura: alasotmânel, manel, matjel, maigol, maiegel, maiôgel, mati- 
tjel, matigol, matiegel, matiôgoèl, matititjel; — mânig, manig, matji, 
maigoig, maiegig, maiôgig, matitji, matigoig, matiegig, matiôgig, 
matititji; au négatif: mo alasotmaoanel, maonel, magot, maôgol, 
maoêgel, maoôtjôl, matigol, matiôgol, matioégel, matioôigôl, mati- 
tigol; maoanig, maonig, magoi, maôgoig, maoêgig, maoôÿig, matigoi; 
matiôgoig, matioegig, matioôÿig, matitigoi.

INDICATIF PASSÉ

Alasot maiep, map, je priais. 
masep, map, tu priais. 
mas, map, masp, il priait. 
maigos, gop, gosp, nous priions. 
maiegsep, gep, ges, nous priions. 
maiôgsep, gôp, gôs, vous priiez. 
masenig, penig, sepenig, ils priaient. 
matigos, gop, gosp, nous priions. 
matiegsep, gep, ges, nous priions. 
matiôgsep, gôp, gôs, vous priiez. 
matisenig, penig, sepenig, ils priaient.

Conj. négative: Mo alasot maoep, je ne priais pas, etc., 
maosep, maôgsep, maogop, maoègep ou maoegsep, maoôÿôp ou 
maoôgsep, maôgsepenig, matiogop ou matiôgsep, matioegep ou 
matioegsep, matioôéjôp ou matioôgsep, matiogsepenig.

Remarque. Pour les diverses formes as, ap, os, op, senig, 
penig, voir ci-dessus, 1ère conj. (P. 60.)

Formes supplémentaires. 1. Troisièmes personnes avec 
sujet inanimé: alasotmagsep, magsepenel, matigsepenel; mo ala- 
sotmanogsep, manogsepenel, matinogsepenel.
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2. Verbe complément: alasotmalisenel, maliseni, matiliseni; 
négatif: alasotmaliôgsepenel, maliôgsepeni, matiliôgsepeni.

3. Pour les disparus, morts ou absents, on peut se servir des 
formes du présent, qui ont un vrai sens passé. Il y a aussi cependant 
les formes suivantes du passé: alasotmasenag, maseniga, mati- 
seniga; puis, employées comme complément d’un autre verbe à 
la 3e personne, alasotmalisena, maliseniga, matiliseniga. Au négatif: 
alasotmaliogsepena, maliôgsepeniga, matiliôgsepeniga.

4. Quand le verbe exprime un rapport à un complément 
indirect au pluriel, animé ou inanimé, il faut ajouter ig ou el au 
singulier, de cette manière: alasotmapenig, masepenig, maseni, 
magopenig, maiegsepenig, maiôgsepenig, matiseni, matigopenig, 
matiegsepenig, matiôgsepenig, matitiseni; — mapenel, masepenel, ma- 
senel, magopenel, maiegsepenel, maiô^sepenel, matisenel, matigopenel, 
matiegsepenel, matiôgsepenel, matitisenel. Au négatif: alasotmaoa- 
penig, maoapenel, etc.

5. Si le complément est un nom de chose ou de personne au 
passé, selon les règles de la Vile Leçon, No 3, on y fait accorder 
le verbe, en changeant el en eg, egel, et ig en ag, agig.

6. Formes dubitatives: alasotmatog, il prie peut-être; matos 
(p.-ê. togsep), il priait peut-être; togonig, ils priaient peut-être; 
matop, je, tu priais; alasotmageptog (cond.), je prierais. Taoa^tema- 
top, je suppliais, togop, nous..., toôgôp, vous...; tog, togopenig, il, 
ils; entogsigtemaotop, tog, togonig, je faisais, ils faisaient peut-être 
des provisions.
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INDICATIF futur

Remarque. Alasotmai ne prend pas de contraction, mais les 
autres verbes peuvent en prendre; faire attention à la liste.

Alasot mâs, mates, je prierai.
matesg (tegs), tu prieras. 
mateô {tôo), il priera. 
matesno (tegsno), nous prierons. 
matesnen (tegsnen), nous prierons. 
matôgsep, vous prierez. 
matag, ils prieront. 
matitesno, nous prierons. 
matitesnen, nous prierons. 
matitôgsep, vous prierez. 
matitaçj, ils prieront.

81

Conj. négative: Ma alasot mao, etc. (comme au présent), 
je ne prierai pas.

Formes supplémentaires. 1. Sujet inanimé: alasotmateô, 
matai, matital; négatif: ma alasotmanog, manogol, matinogol: cela 
concerne la prière, la religion; cela n’y a pas de rapport. D’autres 
verbes font aQtéteô, ma... agtenog, comme oasitpaÿ, nuit claire1 
oaçitpaÿiéteô, ma oasitpagtenog.

2. Complément : alasotmalital, malita, matilita; avec leur 
négatif: ma alasotmaligol, maligoi, matiligoi.

3. Les rapports aux compléments pluriels n’influent aussi 
que sur les troisièmes personnes; les inanimées comme au No 1; 
les animées, alasotmatal, mata, matita.
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IMPÉRATIF

Alasot ma, prie.
matj, qu’il prie. 
manètj, prions. 
mag, priez. 
matitj, qu’ils prient. 
matinètj, prions. 
matigô, priez. 
matititj, qu’ils prient.

Négatif

Mo gtalasotmaô, ne prie pas.
alasotmaoitj, qu’il ne prie pas. 
alasotmanètj, ne prions pas. 
gtalasotmap, ne priez pas. 
alasotmaoititj, qu’ils ne prient pas. 
alasotmatinètj, ne prions pas. 
gtalasotmaiip, ne priez pas. 
alasotmatititj. qu’ils ne prient pas.

Formes supplémentaires. 1. Avec sujet inanimé: il est 
semblable à l’autre, mais le négatif est mo alasotmanotj; et quand 
le futur est aÿtéteô, l’imp. est agtetj, aÿtenotj: neogtogonag, un 
jour; ngotogonaÿtetj, que ce soit un jour; mo ngotogonaÿtenotj, 
que ce ne soit pas un (seul) jour.

2. On voit que la négation ne modifie pas la première personne 
du pluriel et du duel, ni la troisième du pluriel.

3. La 2e personne du singulier se forme de la première de 
l’indicatif présent en retranchant i; il en est de même à la 3e conju­
gaison; pour celle du duel, on change aigô en a§ et eigô en èg ou 
ègô (sans i) ; au négatif g ou gô se change en p, et on introduit 
les g et le t euphonique.
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CIRCONSTANCIEL ou INDICATIF avec LORSQUE

Alasotmanel, manèg, priant, ayant prié ou lorsque 
je prie, priais.

manel, manèg, lorsque tu pries, priais. 
matjel, matèg, lorsqu’il prie, priait. 
maigoel, maigoèg, lorsque nous, etc. 
maiégel, maiégèg, lorsque nous. 
maiôgoel, maiôgoèg, lorsque vous. 
matitjel, matitèg, lorsqu’ils. 
matigoel, matigoèg, lorsque nous. 
matiégel, matiégèg, lorsque nous. 
matiôgoel, matiôgoèg, lorsque vous. 
matititjel, matititèg, lorsqu’ils.

Conj. négative: Mo alasot maoânel maoâneg, ne priant pas, 
n’ayant pas prié, ou lorsque je ne prie pas, n’ai pas prié, maonel 
maoneg, magoel magoeg, maogoel maogoeg, maoégel maoégeg, maoôÿoel 
maoôgoeg, matigoel matigoèg, matiogoel matiogoeg, matioêgel matioé- 
geg, matioôgoel matioôgoeg, matitigoel matitigoeg.

Formes supplémentaires. 1. Inanimé: alasotmagal (sing, 
et duel), mageg; matigel, matigèg (plur.); mo alasotmanogoèl, nogoèg, 
matinogoël, nogoeg.

2. Complément : alasotmalitjel, matilitjel, malitèg, matilitèg; 
mo alasotmaligoèl, matiligoèl, maligoèg, matiligoèg.

3. Pour les disparus, morts, absents, ou choses passées ou 
éloignées: alasotmatga, matitga, malitga, matilitga; maçjsepenèg, 
sepenigel.

4. Pour igai, M. Maillard met igaianel, mo igaoanel (gr. 
imp. 49); on peut certainement dire aussi: igdnel, igâneg, avec 
â long.
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SUBORDONNÉ ou INDICATIF avec SI

Alasot man mas masen si je prie, priais, avais prié.
man masep masep en si tu pries, priais, avais prié.
matj mas masen s’il prie, priait, avait prié.
maigô mai g os maigosen si nous, etc.
maieg maiegsep maiegsepen si nous.
maiôg maiôg sep maiôgsepen si vous.
matitj matis matisen s’ils.
matigô matigô s matigosen si nous.
matieg matiegsep matiegsepen si nous.
matiôg matiôg sep matiôgsepen si vous.
matititj matitis matitisen s’ils.

Formes supplémentaires : 1. La conjugaison négative est: 
mo alasotmaoan, maoas, maoasen; maon, maosep, maosepen; ma§, 
magsep, magsepen: mago, magos, magosen; maoeg, maoegsep, 
maoegsepen; maoôg, maoôgsep, maoôgsepen; matigô, etc.

2. Les formes inanimées, quand elles se rencontrent, comme 
dans igai, sont: igag, igas, igasen, si cela arrive...; mo iganog, 
nos, nosen.

3. Le verbe complément: alasotmalitj, lis, lisen; alasotma- 
tilitj, lis, lisen; ex. : Otjoal mo gsinogoaliôgsepen, mo mtôgoalaoisôg, 
si leur père n’avait pas été malade, ils ne l’auraient pas descendu 
(du bois).

CONDITIONNEL
Présent

Alasot mag (ap), je prierais. 
mag (p), tu prierais. 
mas, il prierait.
magop ou maigop, nous prierions. 
mageg (p), nous prierions. 
magôg (p), vous prieriez. 
matis, ils prieraient. 
matigop, nous prierions. 
matigeg (p), nous prierions. 
matigôg (p), vous prieriez. 
matitis, ils prieraient.
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Formes supplémentaires: 1. Inanimé: il n’y a pas de diffé­
rence dans ce verbe; mais ceux dont le futur est en téteô, font ici 
ten ou tenen. Il n’y a pas de négatif; on trouve cependant: anon, 
atinon, tenon.

2. Verbe complément : ogtalasotmalin, matilin; voir remarque 
(P- 68).

INFINITIF OU IMPERSONNEL AVEC ON

Alasot mamg, matimg, prier, on prie.
mamgès, maiimgès ou gep, on priait.
matèn, matitèn, on priera.
mamgètj, matimgètj, qu’on prie (impératif).
mamgel, matimgel, priant, lorsqu’on prie.
mamgeg matimgeg, ayant prié, lorsqu’on priait.
mamg, matimg, si on prie.
mamges, matimges, si on priait.
mamgesen, matimgesen, si on avait prié.
manès, matines, on prierait.
manésôg, matinésôg, on aurait prié.
man, matin, qu’on prie (subjonctif).

Négatif

Mo alasotmameg, matimeg, ne pas prier, on ne prie pas.
“ alasotmameg sep, matimeg sep, on ne priait pas.

Ma alasotmameg, matimeg, on ne priera pas.
Mo alasotmamgètj, matimgètj, qu’on ne prie pas (impér.).

alasotmamegel, matimegel, ne priant pas, lorsqu’on ne prie pas. 
alasotmamegèg, matimegèg, n’ayant pas prié. 
alasotmameg, matimeg, si on ne prie pas. 
alasotmamges. matimges, si on ne priait pas. 
alasotmamgesen, matimgesen, si on n’avait pas prié. 
alasotmanes, matines, on ne prierait pas. 
alsotmamésôg, matinésôg, on n’aurait pas prié. 
alasotman, matin, qu’on ne prie pas (subjonctif).
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Remarques : 1, 2, 3 comme pour teloisi (p. 69).

4. De l’infinitif on forme des noms verbaux, comme ala­
sotmamg, prière, ou teli alasotmamg, c’est ainsi qu’on prie; ala- 
sotmamgéoei, géoèl, ce qui concerne la prière, les offices, livres de 
prière, paroissien ; alasotmamgoamgéoel, cérémonies ; oetjgoiag mesgig 
alasotmamg, la grande solennité arrive; maoi alasotmamg, prière 
publique, retraite; petjili gelolg alasotmamg, la plus belle des prières. 
Comme alasotmagan veut aussi dire religion et gtjialasotmagan, 
sacrement, pour préciser la prière proprement dite, on dit dans 
le Cathéchisme: alasotmagan tan teli alasotmamg (p. 50). Mo ala- 
sotmatimeg ma ogsetatimeg, si on ne prie pas on ne sera pas sauvé; 
oestai, oestamg, se sauver, être sauvé; les verbes qui en sont suscep­
tibles prennent la contraction au futur de l’infinitif, comme à celui 
de l’indicatif, ainsi qu’au subjonctif et autres modes: naoiag ogsetan, 
il est impossible de se sauver, qu’on se sauve.



Treizième leçon

EXEMPLES DE LA DEUXIÈME CONJUGAISON

Les verbes de cette conjugaison, comme ceux de la première, 
peuvent se diviser en plusieurs catégories, avec quelques différences 
plus ou moins importantes.

1. La première est celle qui conserve la voyelle a de la termi­
naison, au duel et au pluriel, comme alasotmai, dans toute la 
conjugaison; ces verbes sont absolument réguliers; cependant le 
premier prend un l au pluriel (c’est le seul que je connaisse) et 
le second n’a pas de pluriel, le duel sert de pluriel. Le futur est en 
as, ates, l’iinpératif en a, ag, atigô, avec ou sans contraction.

Amalgai, gan, gat, danser; gaigô, galtigô; gas, ga, gag, galtigô; 
ntamalgan; mo gtamalgaô, gap, galtip.

Igai, igan, igat, igag, arriver, heurter, cela arrive (soudain); 
igaiep, igas, iga, mo gtigaô, ntigan; igaianel, iganel, igatjel, lorsque...; 
igaian, igaias, igaiasen; igan, igasop, igasepen’ igatj, igas, igasen; 
igag, igagapen, ou igaig, igaigapen, j’arriverais, je serais arrivé; 
Î9aÔ> ig&gpva, igas, igasog; igagop ou igaigop, gopen; igaigeg 
gegpe.n; igaigôg, gôgpen; igatis, tisôg.

Angoisgai, gan, gat, gaigol, jointures, mes, tes, ses, nos.
Epmépigai, gan, gat, mon, ton, son côté; ces deux verbes et 

quelques autres sont rendus en français par des noms.
E oi g ai, gan, gat, bâtir; oigates, oiga, ntéoigan, mo gtêoigaô.
Elai, lan, lat, ressembler, avoir de la ressemblance; on se sert 

mieux du réciproque: élatigô, élatoltigô, nous nous ressemblons; 
élatititjel Gisolgol, ils sont semblables à Dieu.

Oégoilat, il aboie; pongoila, cesse d’aboyer.
Notâmai, man, mat, mag, manquer, n’avoir pas assez.
Oèlnemai, man, mat, être propre; olnemâs.
Oegoanemai, man, mat, être dans le besoin, à bout.
Aogtigemai, man, mat, guider; notaogtigemoet, pasteur, guide.
Otgotai, tan, tat, tamg, faire des funérailles, y assister.
Oestai, tan, tat, être sauvé; ogsetas, mo gogsetao.
Notai, tan, tat, tag, manquer de quelque chose; cela manque.
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Telitai, tan, tat, être de telle force; tan telitai teli gsalen, je 
vous aime de toute ma force.

Ogoai, (joan, goat, goag, arriver en canot, aborder, débarquer; 
ôéjoaiôg gèspétèg (Rem. Gr. 233), vous arrivez samedi; ôgoatimg 
(55, 2).

Elgosoai, oan, oat, oatigô, sauter, monter en sacade; elgosoagan, 
échelle, escalier; elgosoaganig, il y a une échelle.

Oégoai, goan, goat, goag, arriver au bout, c’est le bout.
N ogoai, goan, goat, goa{), brûler; nogoaiégep, nous avons brûlé; 

nigeneneg nogoageg, notre maison est brûlée (lettre); neôgtètjgèg 
oentjigoômeg nogoâgeg, elpa pégatj gagôgtèg, gato maoen gagsiôg, 
une maison a brûlé, toute brûlée, de fond en comble, mais sans 
accident de personne (lettre); nogoagal mgamlamonel, des cœurs 
brûlants.

Péoai, an, at, rêver; poâs, npoan, mo gpoao.
Potemai, an, at, manquer, omettre, se dispenser de.

Remarque sur quelques autres verbes:
Emelsigtemai, man, mat, rêver, voir, entendre, imaginer des 

choses étranges, avoir de funestes présages; mo emelsigtemaon, 
tu ne rêves pas (Lég. 173); emelsigtemamgeoei, fantasmagorie; 
emelsigtag, alarmer (Doc. C.F., I 17).

Nimai ou mimai, man, mat, avoir des provisions de voyage; 
mo gnimaneo, ne portez pas de provisions (S. Matt. 10, 9); M. 
Maillard met mimai dans sa gram. impr. (46), changé aujour­
d’hui en nimai; OU Nimamgeoei, le saint Viatique.

Nonai, nan, nat, tetter, être à la mamelle; Rand (122, 2) 
écrit nonei et dans l’Évangile (S. Matt. 21, 16): tanig nontitjig; 
même M. Maillard (Ms. 9, 108) met: nonetitjig, mais ailleurs il 
dit que ce verbe se conjugue sur amalgai (Ms. 5, 29). En tous cas 
il est certain qu’à Rist. le plur. est nonatitjig; j’ai entendu clairement 
ces mots: mitjoatjitj môgoa nonaog, l’enfant ne tette pas.

2. La deuxième catégorie est celle des verbes peu nombreux 
qui changent au pluriel a en e, comme:

Nepai (e bref), pan, pat, dormir; nepaigô, nepetigô, npates, 
npetitesno; npa, npag, npetigô; mo genpao, mo genpap, mo genpeiip; 
taleiôg nepetiôg, que faites-vous, vous dormez ?

Elagamai, man, mat, tresser le milieu de la raquette; elaga- 
maigo, elagametigô; la g amas, mo glagamao.

Pimai, man, mat, faire la chasse aux oiseaux; pimetigô.
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3. La troisième catégorie est celle des verbes qui font le pluriel 
en otigo, oltigo, ôltigo, lequel se conjugue sur celui de teloisi, tels sont:

Oèsgogoai, goan, goat, cuir; oèsgogoaigô, oèsgogotigô, osgogoas, 
mo gtosgogoao; aussi oessogoai et oissogoei (3e conj.).

Gêsinogoai, goan, goat, être malade; gsinogoâs, mo gsinogoao. 
Gesinogoan ta, es-tu malade? gêsinogoai eta, oui; gigeme.no gesino- 
goat, notre voisin est malade; mitjoatjitj gesinogoatjitj, l’enfant est 
un peu malade. Tali gsinogoan? de quoi souffres-tu? nontji gesi- 
nogoig, la tête me fait mal; tgei matnig, j’ai un rhume; oèpsgoninei 
(3e conj.), je suis phtysique. Tali pgitji gsinogoan ? depuis combien 
de temps? tapositjig tèpgenosétjig, depuis deux mois; tatotji gsino­
goan ? de quelle gravité ? mo Inim mèsgigtenog, pas trop grande.

Nosogoai, goan, goat, suivre; nosogotigô.
Mètgoai, goan, goat, avoir la tête nue; mètgotigô.
Oesimogoai, goan, goat (ou goet), fuire; oesimo g oltigo, osimo- 

goas, mo gosimogoao.
Négapigoai, goan, goat (ou goèg), être aveugle; négapigoôltigô.
Nêsamogoai, goan, goat, boire; nésamo go ôltigo, nsamogoâs, 

mo gensamogoao; geto samogoai, avoir soif; mset neogté télamogoèg 
mtjitjagamitjoéièg nesamogoamgèg nésamogoôltitisenèg, ils burent 
tous d’un même breuvage spirituel; meta oètsamogoôltitiseneg 
gontéoéièg, tôtjo na pa telèg Sésogoli; car ils le tiraient de la pierre, 
qui était le Christ (1 Cor. 10, 3).

Pitligai, gan, gat; avoir le pas long; pitligôltigô; pitligasi, 
sin, sit, faire de longs pas.

Téçiponai, nan, nat, avoir tel âge; tésiponôltigô; tasiponôltiôg ? 
quel âge avez-vous ? neogtiponai, tapoi..., nesi..., neoi..., nani..., 
asogôm tésiponai, 1, 2, 3, 4, 5, 6 ans; neogtisgégiponai ou metla- 
siponai, 10; tapoi..., nesi..., neoi..., nani..., asogôm tesisgegiponai, 
20, 30, 40, 50 60; gasgemtelnaganiponai, tapo g., sist g., 100, 200, 
300 ans.

Nésai, san, sat, craindre, se défier, soupçonner un danger; 
nésôltigô, nsas, mo gnesaô.

Natoai, an, at, harponner, natotigô; de là Natoaganeg, Eel 
Ground ; aussi nantoai et nenatoai.

4. La quatrième catégorie se compose des verbes de mouve­
ment, qui font le duel en âtigô et le pluriel en itaigô, comme les 
verbes en âsi. Tels sont —
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Pisgoai, goan, goat, entrer; pisgoâtigô, goétaigô: pisgoas, pisgoa, 
goatigô, goétag; mo gpisgoaô, goâtip goêtap.

Tôgtjoai, tjoan, tjoat, monter; tôgtjoatigô, tjoétaigô; tgôtjoas, 
ou ates; tgôtjoa, âtigô, étag; mo getgôtjoaô.

Métemai, man, mat, marcher, voyager; mdemâtigô, mitaigô, 
mtemas, mtema, mo gemtemao; tèlgitasit ogteli pmi mteman negemel 
teli mtemalip, il (le chrétien) doit marcher comme Lui (Jésus) ; 
eli mtemat pôgônitpag (1 Jea. 2, 6, 11), il (l’incrédule) marche 
dans les ténèbres; Sésos pemi tôgtjoimtemat Selosalemg, elatji: Na 
perni tgôtjoimtemitaigo, Jésus monte à Jérusalem, disant (à ses 
disciples): Voici que nous y montons (S. Matt. 20, 17); napi mtemâ- 
nètj, marchons sur ses traces (Par. I, 119)

5. Enfin sur les 3es personnes inanimées se conjuguent les 
impersonnels en ag; comme:

Pesag, il neige; psateô, psatj, mo psanotj.
Gigpesag, il pleut; mo gigpesanog, nogoeg, lorsqu’il ne pleuvait

pas.
Gagtogoag, il tonne, plutôt, il y a du tonnerre, ou, le tonnerre; 

gagtogôoig, il tonne, mo gagtogôoinog.
Metogonag, mauvais temps; mtogonagteteô, tètj; l’abbé Mail­

lard écrit: metonag; gagaisogonag, plusieurs jours; mo gagaiso- 
gonagtenog, pas beaucoup de jours; pigoelogonag ou pogoélo- 
gonag, un bon nombre de jours; tégelogonag, quelques jours.

Agtatpag, minuit; agtatpagteteo, ma agtatpagtenog ; agtat- 
pagtètj, mo agtatpagtenotj. De même oasitpag, nuit claire; pôgônitpag 
ou pegenitpag, nuit obscure, et, en général, obscurité, ténèbres; 
tégitpag, nuit froide. Tloeian: pôgônitpag miamotj angonaiteô, si 
je dis: les ténèbres me couvriront; tôgo tèpgig giogtôgoi oasôgoeteo 
ntining oèsgéôgoitjasianel, voici que la nuit brillera autour de moi 
dans mes plaisirs.

Oélag, plus exactement oélagô, le soir; ma olagoénog; tégi 
olagô, soirée froide.

Tôgoag, automne; tôgoageg, c’était pendant l’automne.
Tetpagag, ce qui en est, ce qui se passe.
A stag, chaleur (du soleil).
Negpag, inondation de la cabane.
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Gétaftag, inondation; mesta gtapagèg, déluge (passé).
Oètjgoapag, marée montante; tjogoapagteteô.

Remarque. Il est très important de s’exercer successivement 
sur chaque temps de ces verbes, comme sur ceux de la première 
conjugaison, d’abord sur ceux qui n’ont pas ou presque pas de 
variantes, ensuite sur les autres. Prononcer le français après le 
micmac à chaque personne. Conjuguer ensuite les verbes, l’un à 
une personne, l’autre à une autre, dans l’ordre où ils sont, ou en 
commençant par les derniers.



Quatorzième leçon

TROISIÈME CONJUGAISON (neutre) en El 
(diphtongue)

Modèle principal: Eoigigei, écrire

INDICATIF PRÉSENT

Eoigi gei, j’écris. 
gèn, tu écris. 
g et, il écrit.
geigô, nous écrivons (incl.). 
géièg, nous écrivons (excl.). 
gêiôg, vous écrivez. 
gétjig, ils écrivent. 
gétïgô, nous écrivons. 
gétièg, nous écrivons. 
gétiôg, vous écrivez. 
gétitjig, ils écrivent.

Conj. négative: Mo éoigi geo, je n’écris pas, etc., géon, 
geôg, geogô, géoèg, géoôg, gétiôg, gétiogo, gétioèg, gétioôg, gétitiôg.

Formes supplémentaires: 1. Inanimé: celui-ci est en
eg, peu usité, excepté au négatif: mo éoigigënog, ça n’écrit pas, 
gègel, gétigel, génôgol, gétinôgol; ceux en iei... l’ont en iag, ianog, 
etc.

2. Verbe complément à la 3e personne: êoigigélitjel, gélitji, 
gètilitji; mo éoigigeligol, géligoi, gétiligoi.

3. Personnes disparues, mortes ou éloignées: éoigigetag, 
gètgig, gétitgig; éoigigélita, gélitga, gétilitga; vio éoigigégoag, gégoig, 
gétigoig; mo éoigigéligou, géligoigci, gétiligoiga.

4. De même un sujet inanimé au passé demandera éoigigégèg, 
gèggel.

5. Avec un complément indirect au pluriel, animé ou 
inanimé, on aura: éoigigéianel ou gânel, génel, gétjel-, géigol, gêiègel,
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géiôgel, gétitjel, getïgol, getiegel, getiôgoel, gétïtitjel; puis êoigigêianig, 
ou gânig, genig, getji, geigoig, géiégig, géiôgig, gétitji, gétigoig, 
gêtiêgig, gétiôgig, gétïtitji. Au négatif: Mo éoigigéoanel, géonêl, 
gegol, géôgol, géoégel, géoôgôl, gétigol, gétiogol, gêtioégel, gétioôgôl, 
gêtitigol; puis mo eoigigèoanig, géonig, géogoi, géogoig, géoégig, 
géoôgoig, gétigoi, gêtiogoig, gétioégig, gétioôgig, gétitigoi.

INDICATIF PASSÉ

Eoigi géiep, gâp, j’écrivais. 
gësep, gèp, tu écrivais. 
ges, gep, gesp, il écrivait. 
geigos, gop, gosp, nous écrivions. 
géiègsep, gep, ges, nous écrivions. 
geiôgsep, gôp, gôs, vous écriviez. 
gesenig, penig, sepenig, ils écrivaient. 
getigos, etc., nous écrivions. 
geliègsep, etc., nous écrivions. 
getiôgsep, etc., vous écriviez. 
geiisenig, etc., ils écrivaient.

Conj. négative: Mo éoigi géoep ou géoap, je n’ écrivais pas 
etc., géosep, géogsep, géogop ou géogos, géoegep ou géoegsep, géoô§ôp 
ou géoôgsep, géôgsepenig, gétiogop, gétioegsep, gétioôÿsep, gétiô- 
gsepenig.

Voir remarque 1, au passé de teloisi (p. 60).

Formes supplémentaires: 1. Inanimé: éoigigegsep, gegse- 
penel, gehgsepenel; mo eoigigenogsep, genogsepenel, getinogsepenel.

2. "\ erbe complément: êoigigêlisenel, géliseni, gétûiseni, (ou 
Venï)] mo éoigigeliôgsepenel, geliôgsepeni, getiliôgsepeni.

3. Pour les disparus, morts ou absents, on peut se servir 
des formes du présent, qui ont un vrai sens passé. On a cependant 
aussi les formes suivantes du passé: êoigigesenag, geseniga, getiseniga; 
puis, employées comme complément d’un autre verbe à la 3e pers., 
éoigiçjélisena, geliseniga, getiliseniga; mo éoigigéliôgsepena, geliôg- 
sepeniga, getiliôgsepenigo.

mm
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4. Quand le verbe exprime un rapport à un complément 
indirect, au pluriel, animé ou inanimé, il faut ajouter ig ou el au 
singulier, de cette manière: êoigigapenig (n ici et partout ailleurs 
n’est que euphonique), gesepenig ou gépenig, géseni, etc., geigo- 
penig, geiegsepenig, géiôgsepenig, gétiseni, getigopenig, getiègsepenig, 
gétiôgsepenig, gétitiseni; gapenel, etc., en changeant ig ou i en el. 
Souvent on supprime sep; ainsi on trouve: patatagatiegenel, les 
choses dont nous nous sommes rendus coupables (7 pr. 102), 
tèlmetôgônel, sa mauvaise conduite en plusieurs choses. Au négatif: 
Mo éoigigéoapenig, pend, etc.

5. Si le complément est un nom de chose ou de personne du 
passé, selon les règles de la Vile Leçon, No 3, on y fait accorder 
le verbe, en changeant el en eg, egel, et ig ou i en aQ, agig.

6. Formes dubitatives: Oigigetog, togop, togonig, top, topenig, 
ingopenig.

INDICATIF FUTUR

Oigi gâs, gétès, j’écrirai.
gétèsg, gétègs, tu écriras. 
géteô, gétôo, il écrira. 
gétèsno, tegsno, nous écrirons. 
gétèsnen, tegsnen, nous écrirons. 
gétôÿsep, vous écrirez. 
getag, ils écriront. 
gêtitèsno, nous écrirons. 
gétitèsnen, nous écrirons. 
gétitôgsep, vous écrirez. 
gétitag, ils écriront.

Conj. négative. Ma oigi geo, etc. (comme au présent) , je 
n’écrirai pas.

Formes supplémentaires : 1. Inanimé: Oigigeteô, getal, 
getital; ma oigigënog, gënogol, gëtinôgol. D’autres verbes font 
teteô, tenog.

2. Verbe complément: Oigigelital, gelita, getilita; ma oigigeli- 
gol, geligoi, getiligoi.

3. Les rapports aux compléments pluriels ne modifient 
aussi que les troisièmes personnes: oigigetal, getital; getal, geta, 
getita.
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IMPÉRATIF

Oigi gé, ga, écris.
getj, qu’il écrive. 
genetj, écrivons. 
gègô, écrivez. 
getitj, qu’ils écrivent. 
getinètj, écrivons. 
getigô, écrivez. 
getititj, qu’ils écrivent.

Mo goigigeô, n’écris pas.
oigigeoitj, qu’il n’écrive pas. 
oigigenetj, n’écrivons pas. 
goigigèp, n’écrivez pas. 
oigigeoitj, qu’ils n’écrivent pas. 
oigigetinètj, n’écrivons pas. 
goigigetïp, n’écrivez pas. 
oigigeoïtitj, qu’ils n’écrivent pas.

Formes supplémentaires : 1. Inanimé: il est semblable 
à l’autre, mais le négatif est mo oigigënotj; quand le futur est en 
teteô, l’impératif fait: tètj, tenotj.

2. et 3. Comme pour Alasotmai (p. 82). A Rist. ou dit: 
Oigiga au lieu de oigigé.

CIRCONSTANCIEL ou INDICATIF avec LORSQUE

Eoigi geianel (gânel), geianeg, écrivant, ayant écrit, ou 
lorsque j’écris, j’écrivais. 

genel, geneg, lorsque tu, etc. 
getjel, geteg, lorsqu’il. 
geigoel, geigoeg, lorsque nous. 
geiegel, geiegeg, lorsque nous. 
geiôgoel, geiôgoeg, lorsque vous. 
getitjel, getiteg, lorsqu’ils. 
getigoel, getigoeg, lorsque nous. 
getiegel, getiegeg, lorsque nous. 
getiôgoel, geliôgoeg, lorsque vous. 
getititjel, getititeg, lorsqu’ils.
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Conj. négative: Mo éoigi géoanel oaneg, moi n’écrivant 
pas, n’ayant pas écrit, ou bien, lorsque je n’écris pas, n’écrivais pas, 
etc., géonel oneg, gégoel goeg, geogoel goeg, géoegel gèg, gêoôÿoel 
(joeg, gétigoel goeg, gétiogoel goeg, gétioegel geg, gêtioôçjoel ÿoeg, 
gétitigoel goeg.

Formes supplémentaires : 1. Inanimé: eoigigegel, gegeg 
(sing, et duel), getigel, getigeg (plur.) : mo eoigigenôgoel, nôgoeg, 
getinôgoel, nôgoeg.

2. Verbe complément : eoigigelitjel, getilitjel, geliteg, getiliteg; 
mo eoigigeligoel, gétïligoel, geligoeg, getiligoeg.

3. Pour les disparus, morts ou absents, ou choses passées ou 
éloignées: eoigigetga, getitga, gelitga, getilitga; gegsepeneg, gegse- 
penigel.

SUBORDONNÉ ou INDICATIF avec SI

Oigi géian géias géiasen si j’écris, écrivais, avais écrit
gèn gësep gësepen si tu écris, etc.
gèij gès gèsen s’il écrit.
géigô géigos g éi go sen si nous écrivons.
géièg géiègsep géiègsepen si nous écrivons.
géiôg géiôg sep géiôgsepen si vous écrivez.
gètitj gétis gétisen s’ils écrivent.
gétïgô géiigos gétigosen si nous écrivons.
gétièg gétiègsep getiègsepen si nous écrivons.
gètiôg gétiôgsep getiogsepen si vous écrivez.
gétïtitj gétïtis gétïtiscn s’ils écrivent.

Formes supplémentaires : 1. Conjugaison négative: Mo 
oigigéoan, oas, oasen; geon, geosep, geosepen; geôg, geôgsep, geôg- 
sepen; geogô, geogos, geogosen; geoeg, geoegsep, geoegsepen; geoôp, 
geoôgsep, geoôgsepen; getiog, getiogsep, getiogsepen; getiogo, etc.

2. La forme inanimée est la même qu’à l’indicatif, avec la 
contraction; négatif : Mo oigigenog, nos, nosen.

3. Le verbe complément ne peut guère trouver place à ce 
mode ; ce serait : Oigigelitj, lis, lisen; getilitj, lis, lisen.
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CONDITIONNEL

Oigi gèg (ep), j’écrirais 
gëg (p), tu écrirais. 
gès, il écrirait. 
géigop, nous écririons. 
géigëg (p), nous écririons. 
géigôg (p), vous écririez. 
gétis, ils écriraient. 
gétigop, nous écririons. 
gétigeg (p), nous écririons. 
gétigôg (p), vous écririez. 
gétitis, ils écriraient.

Passé

Oigi gégapen, j’aurais écrit. 
gègpen, tu aurais écrit. 
gésôg, il aurait écrit. 
géigopen, nous aurions écrit. 
géigegpen, nous aurions écrit. 
géigôgpen, vous auriez écrit 
gétisôg, ils auraient écrit. 
gétigopen, nous aurions écrit. 
gétigegpen, nous aurions écrit. 
gétigôgpen, vous auriez écrit. 
gétitisôg, ils auraient écrit.

Formes supplémentaires : 1. Négatif: Mo oigigeog-apen, 
je n’écrirais pas, je n’aurais pas écrit, geog-pen, ges-ôf/, géoigop-en 
géoigèg-pen géoigôg-pen, géoitis-ôg, géoitigop-en, géoitigeg-pen, géoi- 
tigôg-pen, géoititis-ôg. M. Maillard met ici à la 3e pers. nég. du 
passé: mo oigigeogsôg, géotisôg, géiiotisôg; même les autres personnes 
sont bien confuses, au duel et au pluriel: mo oigigeiogegpen, geio- 
gôgpen, getigopen, getigeopen (sans doute getiogegpen), getiogôgpen. 
Il n’y a pas lieu d’en tenir autrement compte.

2. Inanimé négatif : mo oigigenos, nosôg, getinos, nosôg.

3. Complément: oigigelis, gelisôg, getilis, getilisôg; mo oigige- 
ligos, geligosôg, getiligos, getiligosôg.
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SUBJONCTIF

Noigigen, que j’écrive.
Goigigen, que tu écrives.
Ogoigigen, qu’il écrive.
Goigigeneno, que nous écrivions.
Noigigenen, que nous écrivions.
Goigigeneô, que vous écriviez.
Ogoigigeneô, qu’ils écrivent.
Goigigetineno, que nous écrivions.
Noigigetinen, que nous écrivions.
Goigigetineô, que vous écriviez.
Ogoigigetineô, qu’ils écrivent.

Formes supplémentaires: 1. Inanimé: il n’ya pas de forme 
différente dans ce verbe; mais ceux qui ont le futur teteô font ici 
ten ou tenen; négatif, non ou tenon

2. Verbe complément: Ogoigigelin, oigigetilin (V. Remarque,
p. 68, 2).

INFINITIF ou IMPERSONNEL avec ON

Eoigigemg, getimg, écrire, on écrit.
Eoigigèmges, gétimges, avoir écrit, on écrivait, etc. 
Oigigétën, gétitèn, devoir écrire, on écrira.
Oigigcmgetj, gétimgetj, qu’on écrive (impératif). 
Eoigigemgel, gétimgel, écrivant, lorsqu’on écrit 
Eoigigemgeg, gélimgeg, ayant, écrit, lorsqu’on écrivait, etc. 
Oigigemg, gétimg, si on écrit.
Oigigemges, gétimges, si on écrivait.
Oigigemgesen, gétimgesen, si on avait écrit .
Oigigenës, gétinès, on écrirait.
OigigenésôÇr, géfinêsôg, on -aurait écrit.
Oigigen, gét/i/A^ q'û’qp 'é'cjrve {sp^joijqtif.T.-’
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Négatif

Mû éogigemeg, getimeg, ne pas écrire, on n’écrit pas.
Mo éoigigemegsep, getimegsep, ne pas avoir écrit, on n’écrivait pas, etc. 
Ma oigigemeg, getimeg, ne devoir pas écrire, on n’écrira pas.
Mo éoigigemegel, getimegel, n’écrivant pas, lorsqu’on n’écrit pas 
Mo eoigigemegeg, getimegeg, n’ayant pas écrit, lorsqu’on n’écrivait pas. 
Mo oigigemeg, getimeg, si on n’écrit pas.

Les autres sont semblables au positif.

Voir les remarques sur l’infinitif de teloisi, (p. 69).



Quinzième leçon

EXEMPLES DE LA TROISIÈME CONJUGAISON

Les verbes de cette conjugaison peuvent, comme ceux des 
deux premières, se diviser en plusieurs catégories, avec des diffé­
rences plus ou moins importantes.

La première est celle des verbes, qui, comme eoigigei, con­
servent Ve de la terminaison au duel et au pluriel. Pour les 
verbes en ègei, ce sont ceux dans lesquels cette syllabe (pénul­
tième) est longue. Tels sont —

Aoasëgei, geigô, gétigô, s’éventer.
Ei, en, et, éigo, éiôg, étjig, étigô, dire (voir teloei). Ei, dire, 

et eim, être quelque part, ont beaucoup de temps qui se ressemblent ; 
ainsi au futur ites, j’y serai et (h) ites (avec aspiration), je dirai; 
impér. ièn, ig; étjélèg mo in, impossible de ne pas dire (inf.-subj.), 
et mieux: naoiag ntin, msegigteteô olitasoti (7 pr. 126), il m’est 
impossible de ne pas dire: il y aura une grande joie; mo gteô, mo 
gtip, mo gtétip, ne dis pas, ne dites pas.

Elagittëgei, geigo, getigo, limer ; lagittegetes, mo glagittegeo.
Elotmaèjanigei, geigo, getigo, faire des rapports, colporter les 

nouvelles nuisibles; lotmaganigetes, mo glotmaganigeo; peut-être, 
mo gtelo.

Gotëgei, geigo, getigo, répandre, verser.
Goétapei, peigo, petigo, endurer, être puni; gotapetes, mo go- 

tapeô; goetapet, le bœuf (l’animal endurant); dire à un enfant puni: 
Goetapenl lui est plus pénible que la punition elle-même.

Pagëgei, geigo, getigo, jeter tout.
Pêoigei, geigo, getigo, balayer; poigétes, poigé, poiga, mo gpéoi-

geô.
Téoëgei, geigo, geügo, jeter dehors; toegâs, gèles.
Pegoateligei, geigô, getigo, acheter; pgoateligetes; mo gepgoa- 

teligeô.
Ponëgei, geigô, getigo, laisser, cesser de faire quelque chose; 

ponëgetès, ponëgé, ponëga, laisse cela tranquille; mo gponëgeô.
Taèjtëgei, geigô, getigo, frapper; tgategetes, mo gtgatëgeô.
Témagittëgei, scier; temagittëgetès, mo gtemagittëgeô.
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Temtëgei, bûcher; tempt ëgetes, mo gtemtëgeô.
Tepëpei, mettre à la quête, déposer une offrande; tpëgetes, 

mo gtepegeo.
Tépigei, gèn, gèt, geigô, getïgô, faire les parts, distribuer; tpi- 

getes, mo gtepigeô; notji tpiget, l’agent des sauvages (le distributeur).
Tjigitÿatëgei, déranger, causer du trouble en frappant bruy­

amment.
Tjïmei, meigô, metigô, ramer, pagayer.

La 2e catégorie, la plus nombreuse, est celle des verbes qui 
changent e en a au pluriel; ce sont surtout les verbes en oei. Ainsi :

Agnimoei, moeigô, moeigô, moatigô, publier, confesser.
Apatnemoei, moeigô, moatigô, rendre.
Apôgônemoei, moeigô, moatigô, aider; notji apôgôvemoet, aide.
Elaloei, loeigô, loatigô, mener, conduire; Mods, mo gteMoeô.
Etaoalséoei, séoeigô, séoatigô, intercéder pour quelqu’un; taoal- 

séoates, mo gtaoalsoeô; Notji Gagamataoalséoet, le Médiateur; pégoa- 
taoalséoet, il rachète; Notji Pgoataoalséoet, le Rédempteur.

Ignémoei, moèn, moèt, donner, faire un don; moeigô, moatigô; 
ignémoâs ou oétes, moa, moé; mo gtignémoeô; ntignémoen, ignémoemg, 
moatimg. M. Maillard (Rem. gr. p. 67) dit que quand les Mic­
macs se servent de ignémoei, ils lui donnent toujours la signification 
littérale de pur don; le terme dont ils se servent pour: donner à 
rendre ou prêter, est oetjgonem, je donne telle chose pour l’usage, 
pour qu’on s’en serve, à la condition de me la rendre. Aujourd’hui, 
ils se servent surtout de matjatoi, prête-moi, entendant que c’est 
pour longtemps, à longue échéance, et en pratique sans échéance. 
Il y a des exceptions.

Oégoamoei, moeigô, moatigô, contester, discuter.
Oesgaÿelmoei, moeigô, moatigô, saluer, (aussi) embrasser; 

osgagelmoâs, moétes; osgagelmoa, moé, moatigô; mo gosgagelmoeô 
moatip.

Oétjipolgoei, goeigô, goatigô, avoir des convulsions.
Oélapogoei, goeigô, goatigô, bien parler; olapogoétes.
Oinapogoei, goeigô, goatigô, mal parler.
Gagamataoalséoei, oeigô, oatigô, être un réconciliateur, un 

médiateur, une caution; gagamataoalséolgô, séoinamet, il est notre 
réconciliateur, notre médiateur.

Pâgapogoei, goeigô, goatigô, se confesser; pas de contraction; 
pâgagoâs, goétes, goa, goê; mo gpaéjapogoeô.
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Télapogoei, goeigô, goatigô, parler ainsi; tlapogoâs, goétes; mo 
gtelapooegô.

Téloei, loeigô, loatigô, dire, parler ainsi; plus usité que et; tloâs, 
tloetes, tloa, tloé, tloégô, tloatigô; mo gteloeô, loatîp.

Tèttoei, toeigô, toatïgô, devoir, avoir des dettes; tettoôgôn, dette; 
mot français; les dettes telles que nous les entendons n’existaient 
ou n’avaient pas de nom chez les anciens Micmacs.

Tjipaloei, loeigô, loatigô, craindre, être craintif, peureux.
Nei, nèn, nèt, mourir; neigô, natïgô; mo nétaoi néôg, elle (l’âme) 

n’est pas mortelle; téli natititj éloéoltüjig ansema oiniag, mors 
peccatorum pessima, la mort des méchants est bien mauvaise ; 
iaptji nétjig, les morts pour toujours; (compl.) iaptji nélitji.

Eloéoiei, oieigô, oiatïgô, être fou; ce sont les mêmes terminai­
sons dans les huit suivants, inutile de les répéter.

Epitgoiei, faire la génuflexion; pitgoiatïgô, faites-la.
Ipatjiei, s’humilier.
Oélapsgiei, se mettre joyeux; expression adoucie pour getgiei.
Oipiei, être avec, en compagnie; pas de contraction.
Gétapégiei, chanter; gtapégiâs, giétes; mo gtapégieô.
Getgiei, s’enivrer, être ivre; parole injurieuse (même vraie).
Gôgoatjiei ou gigoatjiei, être juste, en règle; gôgoatjiag, c’est 

juste, convenable, comme il faut.
Nespiei, avoir avec soi; oigatigen nespiet, il a un livre.
Alispei, peigô, patîgô, être trempé; ainsi des suivants.
Amasgoipèlnei, souffrir la torture.
Eolitèlgei, avoir de la compassion.
Egiltjei, lire, compter; giltjâs, tjêtès, giltja, giltjé, giltjègô, gil- 

tjatigo; mo ggiltjeô ou mo gtegiltjeô, ne lis pas.
La 3e catégorie comprend les verbes en egei, qui changent 

au pluriel les deux e en a ; ce sont ceux dont la pénultième est brève ; 
ils sont presque tous en tegei. Ainsi:

Alagtegei, tegeigô, taçjâtïgô, navigueur; ainsi de suite.
Anrjaptegei, regarder; mo gtantjaptagahp, ne regardez pas.
Elégei, jeter les dés, voter; élégéoit, l’élu, le roi; lagatim- 

géoei, élection ; legenetj, tirons au sort.
Igategei, déposer, faire une offrande; igatagatimg, offertoire.
Oélategei, bien faire, faire du bien; olategâs, gétès.
Gespogoategei, tromper; gsepogoategâs, gétès.
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Getantegei, pourchasser, haïr; aussi, faire la chasse; gtantegâs, 
gétès; mo gtantegeô.

Giçitegei, faire, créer; Mesta Gisiteget, le Créateur.
Matagategei, sonner (la cloche); matagatagatigô, sonnez.
Patâtegei, commettre des péchés; li oantagéièn, me ap mo 

gpatâtegeo, va en paix et ne pèche plus; mo gpatatagatip.
Tagtegei, frapper, tapoter; de là, télégraphier; tagtaéjatimgeoei, 

un télégramme, un message.
Telategei, faire; tlategâs, gétès; mo gtelategeô, ne fais pas cela, 

n’agis pas ainsi; gil telatégen, c’est, de ta faute.
Tjigôtegei, bouder; pontjigôtéga, cesse de bouder.

La 4e catégorie est celle des verbes en iei, qui expriment 
mouvement, et ont deux duels: l’un régulier en ieigo, qui exprime 
le mouvement sur 1 eau; l’autre en atigô, qui exprime le mouvement 
sur terre; le pluriel est en itaigô, comme celui des verbes de mouve­
ment en âsi, et en suit la conjugaison. Voir alâsi à la 1ère conj. 
(p. 76). Il est possible cependant que ce second duel et ce pluriel 
ne soient que le développement régulier d’une forme en âsi, peu 
ou point usitée au singulier. Dans ce cas, les verbes strictement 
en iei n auraient pas de pluriel, et il n’y aurait rien de bien éton­
nant, le nombre de ceux qui vont sur l’eau est nécessairement 
limité et classé en groupes, ce qui convient bien au duel. Exemples :

Eliei, elieigô, elâtigô, elitaigô, aller; eliag, cela va. M. Mail­
lard (Rem. gr. p. 61) met d’abord elatigô, elitaigô, comme duel 
et pluriel, mais dans le cours de la conjugaison il met plusieurs 
fois l’autre forme, et avec la mention: aller par eau; au futur il 
met: lias ou elides; à l’impératif: lia (sic), puis elienetj; au cond. 
elieg, eliegapen, sans faire la contraction; aujourd’hui on la fait 
certainement à toutes les formes; encore à l’impératif: latig (sic) 
et litaig, allez; celui-ci est aussi certainement litag; au subord., 
qu’il appelle plus-que-parfait subjonctif ou conditionnel, lian, 
eliasen, etc.

Voici donc sa conjugaison corrigée:

Eliei, ien, xet, je vais, tu vas, il va; elieigo,ieieg, ieiôg, ietjig; 
elatigo, tieg, tiôg, titjig; elitaigô, aussi eltaigo; taieg, taiôg, tatjig; 
inanimé: eliag, cela va, iagal, atigel, itagal.

Elieiap, lesep, ies, j’allais, etc.; elieigop, ieiegsep, ieiôgsep, 
iesenig; elatigop, tiegsep, tiôg sep, tisenig; elitaigop, taieg sep, taiôg sep,
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tasenig; inanimé: eliagsep, iagsepenel, atigsepenel, itagsepenel; 
aussi eliap, lietep, Hep; eliepenig, latipenig, litapenig.

Lias, lietes, lietesg, lieteô, j’irai, etc; lietesno, tesnen, tôgsep, 
tag; latitesno, etc.; inanimé: liateo, liatal, latital.

Lia, lié, va; lietj, qu’il aille, lienetj, liegô, lietitj; latinetj, latigo, 
latititj; litanetj, litag, litatitj; inan: liatj, pour tous les nombres.

Elianel, aneg, enel, eneg, etjel, eteg, etc. lorsque...; lian, lias, 
liasen; lien, liesep, liesepen; lietj, lies, liesen, si...; lieigos, gosen 
lieiegsep, sepen, lieiôgsep, sepen, lietis, tisen; latigos, tiegsep, tiôgsep, 
latitis, en; litaigos, taiegsep, taiôgsep, tatis, en.

Lieg (ap), lieg (p), lies, liegapen, liegpen, liesôg, j’irais, je serais 
allé, tu, il; liegop, geg, gôg, pen, lietis-ôg; latigop, litagop, etc.

Ntelien, etc., que j’aille; ntelitanen, que nous allions.
Eliemg, clatimg, elitamg, aller.

On dit d’une personne absente: Tarai lietag? où est-il allé? 
elatitgig, elitatgig; elietgig, ils sont allés par eau.

Pemiei, ieigô, atigô, itaigô, marcher; pemiaçj, cela marche, 
continue, s’écoule (le temps).

Elmiei, ieigô, atigô, itaigô, s’en aller (chez soi); hniâs, Imi- 
etes, Imié, Imia, Imiègô, Imatïgô, Imitag; mo gtelmieô, mo gtelmitap; 
elmiag, à l’avenir.

Atjiei, ieigô, atigô, itaigô, avancer, progresser; tas atjiet, 
quelle heure est-il ? atjiag solieoei, les intérêts.

Oetjiei, ieigô, atigo, itaigô, venir de, avoir été là.
Teoiei, ieigô, atigo, itaigô, sortir; toié, toia, tooa, toatîgô, toitag, 

sors, sortez.

o. Un certain nombre de verbes en oei font au pluriel otîgô, 
oltîgô, aotïgô:

Elogoei, goeigo, gotigo, travailler; ellogoei, aller travailler.
Sèsgoei, goeigo, gotigo, crier; sesgotipenig, ils ont crié (Ps. 17, 

41; suppose des cris désordonnés).
Ilâsgogoei, goeigo, gotigo, jouer aux cartes.
Oissogoei, goeigo, gotigo, faire la cuisine.
Etléoôgoei, goeigo, gotigo, parler, causer.
Negosgoei, goeigo, gotigo, aller chercher de la viande.
Pelamoegei, ou mogoei, gotigo, pêcher au saumon; le premier 

fait pelamoaéjatigo.
Sesopalogoei, goeigo, gotigo, glisser.
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Goétatjigoei, goeigo, gotigo, avoir l’air terrible; goetètjg, les 
Iroquois.

Pesïgoei ou pesîgogoei, goeigo, gotigo, faire le flottage; peut- 
être aussi pesôgoei ou goai, goeigo, goltigo, bondir, se précipiter.

Sagsigoei, goeigo, gotigo, pêche au flambeau.
Oesimogoei (goai), goeigo, goltigo, fuir; osimogoltigo, fuiez; 

abrégé en oesimoltigô; viset onagapemga oesimoltiliseniga, tous ses 
disciples prirent la fuite (Passion, de même Ps. 48, 5).

Etligoei, pousser, oeligoei, bien, eoligoei, mal, goeigo, goltigo, 
goégel, goltigel.

Nasgoet, vierge (être), fait nasgoltitjig (V. Hiér. lit. p. 125); 
cependant Rand met nasgoag... (S. Mat. 25, 5); Oeli Nasgoet, 
la sainte Vierge; oenasgômitj ntinin, je suis sa servante.

Elïséoei, seoeigô, saotigô, coudre; liseoâs, oétes.
Eltaÿaneoei, neoeigo, naotigo, filer; Itaganeoâs, oétes.
Igatnéoei, neoeigo, naotigo, faire la course; nigatnéoei, gagner 

à la course; melgi tjinem getoi igatnéoétjél, le géant entreprend sa 
course (Ps. 18, 5).

Geogoneoei, neoeigo, naotigo, tenir, être parrain ou marraine.
Nctaoei, taoeigo, taotigo, crier, vendre à la criée; ntaoâs, oétes, 

ntaoéten, on vendra à la criée; mo gentaoeo, gentaotip; Gisolgoi- 
gtogel li maoi ntaotigo, élevez ensemble vos cris vers le Seigneur 
(Par. 1, 540).

Nesgaoci, gaocigu, gaotigo, chanter avec gestes et répons; 
nsgaoagan, ce chant; nsgaoé, nsgaotigo, chante, chantez.

Notneoei, neoeigo, naotigo, être porteur, par extension, ser­
vant, acolyte, porte-cierge.

Tjinpegeneoei, neoeigo, naotigo, traire.

6. Enfin voici quelques verbes impersonnels en èg et iag, 
qui se conjuguent sur les formes inanimées de cette conjugaison.

Ansoèg, c’est étrange.
Oengatjèg, c’est fâcheux, dur, difficile, moins usité que metoeg.
Oétjôseg, il vente, il fait du vent; mo oetjosetnog, il n’en fait 

pas; oetteg, le vent vient de; tami oetteg? d’où vient-il? ôgoatenog, 
du nord; ogtjipenog, de l’est; etgesenog, de l’ouest; tegseg, vent du 
nord-ouest; epgetesenog, du sud; senosagtenog, du sud-ouest; tegelam- 
seg, vent froid; tegigisgeg, journée froide.

Oeligisgeg, il fait un beau jour.
Miaolagoèg ou meloiagoeg, midi.
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Getatgoèg, elle menace (la mort).
Nioéteg, la mer est basse; nioèg, à sec.
Pèsgeteg, le fusil part; pesgeoei, fusil; tolgôoei, canon.
Tesipongeg, chaque année, tant d’années.
Alogoiag, le temps se couvre; eopeniag, il fait calme.
Agategiag, la marée est moitié basse; elmegiag, giateo, la mer 

baisse.
Oapeniag, le jour paraît, c’est l’aurore; petteniag, le vent s’élève.
Gelôgôoétjoiaçj, les étoiles paraissent (Amér. 1, 115).
Naoiag, impossible, chose à laquelle on ne peut atteindre, 

qu’on ne peut faire. Mosgoiag, le temps s’éclaircit.
Nagamasiag, c’est facile; nagamatjètjg, chose aisée.
Pisgiag, tard, obscure; geget pisgiag, il est bientôt nuit; menag 

pisgianog, pas encore; gis pisgiag, il est déjà nuit; pisgiateo, il sera 
nuit.

Tepiag, c’est assez; tetpiag, il est temps; tétapoiag, le temps 
est arrivé. Teliaÿ, c’est vrai: tliatj. ainsi soit-il.



Seizième leçon

QUATRIÈME CONJUGAISON (active inanimée) 
en M et autres consonnes

Modèle principal: Nestem, comprendre

INDICATIF PRÉSENT

Nés tem, je comprends. 
terrien, tu comprends. 
teg, il comprend. 
temogô, nous comprenons (incl.). 
temeg, nous comprenons (excl.). 
ternôg, vous comprenez. 
temititj, ils comprennent. 
temotigô, nous comprenons. 
temotieg, nous comprenons. 
temotiôg, vous comprenez. 
temotitjig, ils comprennent.

Conj. négative: Mo neste mo, je ne comprends pas, etc., 
mon, mog, mogô, moèg, moôg, mitiôg, motiogô, motioèg, motioôQ, 
motltiôg.

Formes supplémentaires : 1. La forme de la 3e personne 
du duel devrait être nestegig, mais elle n’est pas en usage et on la 
remplace par la même personne du subordonné, sans la contraction, 
nestemititj.

2. Inanimé: les formes inanimées n’ont guère de place dans 
ce verbe, excepté au négatif ; mais elles peuvent se rencontrer dans 
les autres, comme tagtem, frapper; taÿteg, tagtegel, taÿtemotigel, 
cela frappe, etc.; mo tafitenog, nogol, motinogol.

3. \erbe complément, à la 3e personne, d’un autre à la 
même personne: nestemelitjel, temelitji, temotilitji; mo nestemeligol, 
temeligoi, temotiligoi.



IV. CONJUGAISON 109

4. Personnes disparues, mortes ou absentes: nestegag, neste- 
mitgig, motitgig; nestemelita, nestemelitga, nestemotilitga; mo neste- 
mogoag, temogoig, temotigoig; mo nestemeligoa, temeligoiga, temo- 
tiligoiga

5. De même un sujet inanimé au passé demandera: nestegeg, 
mettons tagtegeg, gegel, temotigegel; mo tagtenogoeg, goegel, motino- 
goegel

6. Quand le complément inanimé est au pluriel, ou qu’il y
a un rapport indirect à un nom du genre animé, au pluriel, on 
aura, pour le premier: Nestemanel, menel, gel, mogol, megel, môgôl, 
mititjel, motigol, motiegel, motiôgôl, motititjel; au négatif : mo 
nestemoanel, monel, mogol, mogol, moegel, moôgôl, mitigol, motiogol, 
motioegel, motioôgôl, motitigol; — pour le second: neüemanig,
menig, gi (nestegi), mogoig, megig, mititji, motigoig, motiegig, motiô- 
gig, motititji; — au négatif : mo nestemoanig, monig, mogoi, mogoig, 
moegig, moôgig, mitigoi, motigoig, motioegig, motioôQig, motitigoi. 
Dans ce dernier cas on devra la plupart du temps recourir au verbe 
mixte: nestemagig, matjig, moatji, etc.

INDICATIF PASSÉ

Nés temep, map, je comprenais. 
temosep, mop, tu comprenais. 
tegsep, teges, tegep, il comprenait. 
temogos, gop, gosp, nous comprenions. 
temegsep, ges, gep, nous comprenions. 
temôgsep, gôs, gop, vous compreniez. 
tegsepenig, gesenig, gepenig, ils. 

ou temitisenig, penig, sepenig, ils. 
temotigos, etc., nous comprenions. 
temotiegsep, etc., nous comprenions. 
temotiôgsep, etc., vous compreniez. 
temotitisenig, etc., ils comprenaient.

Conj. négative: Mo neste moep, je ne comprenais pas, etc., 
môsep, mogsep, môgop, etc., moegep, moôgsep, mitiôgsepenig, etc., 
motiogop, motioegsep, motioôgsep, motitiôgsepenig.
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Voir remarque 1, au passé de teloisi (p. 60).

Formes supplémentaires: 1. Inanimé: tagtègsep, tègsepenel, 
temotigsepenel; mo tagtenogsep, nogsepenel, motinogsepenel.

2. Verbe complément : Nestemelisenel, temeliseni, temotiliseni; 
mo nestemeliôgsepenel, temeliôgsepeni, motiliôgsepeni

3. Pour les disparus, morts ou absents, on peut se servir des
formes du présent, qui ont un vrai sens passé. On a cependant aussi 
les suivantes: nestegsepenag, nestegsepeniga, nestemotisepeniga;
puis, employées comme complément d’un autre verbe à la 3e 
personne: nestemelisena, meliseniga, motiliseniga; mo nesteme- 
liôgsepena, meliôsepeniga, motiliôgsepeniga.

4. Quand le complément (inanimé) est au pluriel, il faut 
ajouter enel au singulier, avec ou sans modification de la voyelle, 
de cette manière: nestemapenel, mosepenel, tegsepenel, temogopenel, 
temegsepenel, temôgsepenel, temitisenel, temotigopenel, motieg sep enel, 
motiôgsepenel, motüisenel; mo nestemoapenel, mosepenel, mogsepenel, 
mogopenel, moeg sep enel, moôgsepenel, mitiôgsepenel, motiôgopenel, 
motioegsepenel, motioôgsepenel, motitiôgsepenel.

5. Quand le verbe exprime un rapport indirect à un pluriel 
animé, on change el en ig ou i (à la 3e personne) : nestemapenig, 
mosepenig, tegsepeni, etc. Ex.: J’ai compris ce qui se passe chez 
les Sauvages, nestemapenig tan perniag ogtjit Inog, ou bien elnoigtog.

6. Si le complément est un nom de chose ou de personne 
au passé, selon les règles de la V ile Leçon, No 3, on y fait accorder 
le verbe, en changeant el en eg, egel, et ig en ag, gig. Ex. : Môgoa 
gôgoeieg oesgôtemitiôgsepeneg, ils n’avaient rien (parole de N. S., 
S. Luc, 7, 42).

7. Pour le parfait et le plus-que-parfait, on se sert aussi de 
gisi et gis gisi, qu’on met devant le verbe au passé. Voir p. 62.
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INDICATIF FUTUR

N set tes, je comprendrai. 
tesg, tu comprendras. 
teô, il comprendra. 
tesno, nous comprendrons. 
tesnen, nous comprendrons. 
tôgsep, vous comprendrez. 
tag, ils comprendront.

Nse temotitesno, nous comprendrons. 
temotitesnen, nous comprendrons. 
temotüôgsep, vous comprendrez. 
temotitag, ils comprendront.

Conj. négative: Ma nsete mo, etc. (comme au présent), 
je ne comprendrai pas.

Formes supplémentaires : 1. Sujet inanimé: tgatteo, tgattal 
tgatemotital; ma tgatenog, nogol, motinogol.

2. Verbe complément: nsetemelital, temelita, motilita; via 
nsetemeligol, temeligoi, temotiligoi.

3. Les rapports aux compléments pluriels ne modifient à 
ce temps que les troisièmes personnes: nsettal, nsetemotital; nsetta, 
nsetemotita; la première sert pour le singulier et le duel.

I
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IMPÉRATIF

Nsetèn, comprends.
Nsètj, qu’il comprenne. 
Nsetemenètj, comprenons. 
Nsetemogô, comprenez. 
Nsetemïtitj, qü’ils comprennent. 
Nsetemôtinètj, comprenons. 
Nsetemotïgô, comprenez. 
Nsetemotîtitj, qu’ils comprennent.

/
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Mo gensetemo, ne comprends pas.
Mo nsetemoitj, qu’il ne... pas.
Mo nsetemenètj, ne comprenons pas.
Mo gensetemôp, ne comprenez pas.
Mo nsetemïtioitj, qu’ils ne... pas.
Mo nsetemotinetj, ne comprenons pas.
Mo gensetemotïp, ne comprenez pas.
Mo nsetemotioitj, qu’ils ne... pas.

Formes supplémentaires : 1. Sujet inanimé: semblable 
à l’autre; mais le négatif est mo nsetnotj pour les trois nombres. 
Quand le positif est en tètj, le négatif fait tenotj: gepitjôjtem, je 
bouche, tètj, ténotj, que cela bouche.

2. et 3. Comme pour alasotmai (p. 82); excepté que m de l’in­
dicatif se change en n ou en, et aux autres consonnes on ajoute en: 
elisin, lisinèn, couche.

CIRCONSTANCIEL ou INDICATIF avec LORSQUE

Nés temanel, maneg, comprenant, ayant compris, ou lorsque 
je comprends, comprenais.

temenel, meneg, lorsque tu.
tegel, tegeg, lorsqu’il.
temogoel, goeg, lorsque nous.
temegel, geg, lorsque nous.
temôÿoel, goeg, lorsque vous.
temititjel, titeg, lorsqu’ils.
temotigoel, goeg, lorsque nous comprenons.
temotiegel, geg, lorsque nous comprenons.
temotiôgoel, goeg, lorsque vous comprenez.
temotüitjel, titeg, lorsqu’ils comprennent.

Conj. négative: Mo neste moanel moaneg, moi ne comprenant 
pas, n’ayant pas compris, ou bien, lorsque je ne comprends pas, 
n’ai pas compris, etc., monel, moneg, mogoel mogoeg, mogoel mogoeg, 
moegel moegeg, moôgoel moôQoeg, mitigoel mitigoeg, motigoel motigoeg, 
motioegel motioegeg, motioôgoel motioôÿoeg, motitigoel mo\i{igoeg.
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Formes supplémentaires : 1. Sujet inanimé: tagtegel, tegèg; 
négatif : mo tagtenogoel, goeg.

2. Verbe complément: nestemelitjel, liteg, motilitjel, liteg; mo 
nestemeligoel, ligoeg, motiligoel, ligoeg.

3. Pour les disparus, morts ou absents, ou choses passées ou
éloignées: nestegega, nestemititga, motitga, temelitga, mitilitga,
motilitga; tagtegsepenel, tegsepenigel.

SUBORDONNÉ ou INDICATIF avec SI

N se teman temas temasen si je comprends, compre­
nais, avais compris.

temen temosep temosepen si tu comprends.
tj (nsètj) s (nsès) sen (nsèsen) s’il comprend, compre­

nait, etc.
temogô temogos temo gosen si nous comprenons.
temeg temegsep temegsepen si nous comprenons.
temôg temôg sep temôgsepen si vous comprenez.
temïtitj temitis temitisen s’ils comprennent.
temôtïgô temotigos temotigosen si nous comprenons.
temôtieg temotiegsep temotiegsepen si nous comprenons.
temôtiôg temotiôÿsep temotiôgsepen si vous comprenez.
temotititj temotitis temotitisen s’ils comprennent.

Formes supplémentaires : 1. Conjugaison négative: Mo 
nsetemoan, moas, moasen; mon, mosep, mosepen; motj, mos, mosen; 
mogô, mogos, mogosen; moeg, moegsep, moegsepen; moôg, moôgsep, 
môogsepen; mitiôg, mitiôgsep, mitiôgsepen; motiogô, gos, gosen; 
motioeg, oegsep, oegsepen; motioôg, oôgsep, oôgsepen; motitiôg, tiôgsep, 
tiôgsepen.

2. Inanimé, négatif: mo nsetenog, nos, nosen.
3. Verbe complément: il ne peut guère se rencontrer à ce 

mode; ce serait: nsetemelitj, lis, lisen; motilitj, lis, lisen.

Remarque. C’est la 3e pers. du duel de ce mode qui sert pour 
l’indicatif dans beaucoup de verbes de cette conjugaison.
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CONDITIONNEL

Présent

Nse temog (ap), je comprendrais. 
temog (p), tu comprendrais, 
s (nsès), il comprendrait. 
temogop, nous comprendrions. 
temogeg (p), nous comprendrions. 
lemogôg (p), vous comprendriez. 
temitis, ils comprendraient. 
temotigop, nous comprendrions. 
temotigeg (p), nous comprendrions. 
temotigôg (p), vous comprendriez. 
temotitis, ils comprendraient.

Passé

Nse temogapen, j’aurais compris. 
temogpen, tu aurais compris. 
sôg (nsesôg), il aurait compris. 
temog open, nous aurions. 
temogegpen, nous aurions. 
temogôgpen, vous auriez. 
temitisôg, ils auraient. 
temotigopen, nous aurions. 
temotigegpen, nous aurions. 
temotigôQpen, vous auriez. 
temotitisôg, ils auraient.

Formes supplémentaires : 1. Le négatif n’influe guère 
sur ce mode. Voir cependant à la leçon suivante: mo poamois, 
sgasigoesemois.

2. Sujet inanimé: pas usité, excepté au négatif, comme: 
mo gisi nsetenos, nosôg (gonteô), une pierre ne pourrait comprendre 
cela.

3. Verbe complément: nsetemelis, lisôg, motilis, lisôg; mo 
nsetemeliois, lioisôg, motiliois, lioisôg.
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SUBJONCTIF

Nsetemen, (enset.), que je comprenne.
Gensetemen, que tu comprennes.
Onsetemen, qu’il comprenne.
Gensetemeneno, que nous comprenions.
Nensetemenen, que nous comprenions.
Gensetemeneô, que vous compreniez.
Onsetemeneô, qu’ils comprennent.
Gensetemotineno, que nous comprenions.
N ensetemotinen, que nous comprenions.
Gensetemotineô, que vous compreniez.
Onsetemotineô, qu’ils comprennent.

Formes supplémentaires : 1. Verbe complément : onsetemelin, 
temotilin. Pôgtegimatji neôgtisgegsilitji tjel tapo opestonemelin 
ag ontaoi nsalalin oisgeçoltilitji ag mento otetjigelalnin, il ordonne 
aux douze de prêcher (qu’ils prêchent), de guérir les malades et 
de chasser les démons.

2. Sujet inanimé: voir telamog, à la 5e conj. otlamogten, 
mo otlamogtenon; otgatenen, mo otQatenon.

INFINITIF ou IMPERSONNEL avec ON

Positif

Nestemeg, motimg, comprendre, on comprend.
Nestemegsep, motimges, avoir compris, on a compris. 
Nsetten, nsetemotiten, devoir comprendre, on comprendra. 
Nsétemgètj, nsetemotimgetj, que l’on comprenne (impératif). 
Nestemegel, motimgel, comprenant, lorsqu’on comprend. 
Nestemegeg, motimgeg, ayant compris, lorsqu’on a compris. 
Nsetemeg, moting, si on comprend.
Nsetemegsep, motimges, si on comprenait.
Nsetemegsepen, motimgesen, si on avait compris.
Nsetemenes, motines, on comprendrait.
Nsetemenesôg, motinesôg, on aurait compris.
Nsetemen, motin, que l’on comprenne (subjonctif).
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Négatif

Mo nestememeg, motimeg, ne pas comprendre, on ne comprend pas. 
Monestememegsep, wo^'wegrsep,n’avoirpascompris,onn’apascompris. 
Ma nsetememeg, motimeg, on ne comprendra pas.
Mo nsetemgetj, motimgetj, que Ton ne comprenne pas.
Mo nestememegel, motimegel, ne comprenant pas.
Mo nestememegeg, motimegeg, n’ayant pas compris.
Mo nsetememeg, motimeg, si on ne comprend pas.
Mo nsetememeg sep, motimegsep, si on ne comprenait pas.
Mo nsetememeg sep en motimeg sepen, si on n’avait pas compris.

Les autres sont semblables au positif. Voir remarque, à l’infi­
nitif de teloisi (p. 69).



Dix-septième leçon

EXEMPLES DE LA QUATRIÈME CONJUGAISON

Les verbes de cette conjugaison se divisent en plusieurs caté­
gories, avec des différences plus ou moins importantes. Il y en a 
un grand nombre qui sont absolument neutres, quant au sens, ce 
qui ne change rien à la conjugaison, quand de fait ils n’ont pas 
de complément, même indirect.

La première est celle des verbes en tem, qui est de beaucoup 
la plus nombreuse; mais la 3e pers. est souvent tg au lieu de teg, 
comme gesatem, gesatg, aimer une chose; ceci arrive quand t est 
précédé d’une voyelle, excepté eoitem, tèpem, almagetem, qui font 
eg, comme nestem, nesteg; d’ailleurs la différence est plus apparente 
que réelle, car si ce verbe est précédé d’un préfixe exigeant la con­
traction, par exemple, oeli, bien, il fera oeli nsetem, oeli nsctg, je 
comprends, il comprend bien, comme gesatem, gesatg; il faut observer 
également qu’ici cette contraction, même dans le verbe simple, 
se fait, non en retranchant Ve de la première syllabe, mais en le 
déplaçant. La même chose arrive quand l’e de la première syllabe 
est suivi de deux consonnes.

Ainsi se conjuguent, d’abord Gesatem, gesatemen, gesatg. 
aimer, gsattes, gsaten, gsatj, mo gsatemo, mop, motip; gsatj, gsas, 
gsasen, s’il aime, aimait, avait aimé; gsatemog, mogapen, j’aimerais, 
j’aurais aimé; gsas, gsasôg, il aimerait, il aurait aimé; gesatemeg, 
motimg, aimer, on aime.

Tôgoatem, goatemen, goatg, joindre avec un autre; tgoattes.
Peoatem, oatemen, oatg, vouloir, avoir besoin de; poatj.
Pitgematem, atemen, atg, charger (vaisseau, charrette); pas 

de contraction; pitgemattes, maten.
Eoigatem, gatemen, gatg, bâtir; oigattes nig, je bâtirai ma maison.
Pegitgatem, demeurer longtemps en un endroit, gatemen 

gatg; pgitgatteô, pgitgatj; mo gpegitgatemo.
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Etlaÿatem, tetlagatem, aptafiatem, demeurer là, toujours; de 
là tlagatig, Tracadie, là où l’on séjourne, colonie, village, settle­
ment; tlaÿatigètjg, ancien nom de Carleton, petit Tracadie, colonie 
formée d’une autre.

Alçjatem, demeurer par-ci par-là; de là Arcadie, Accadie, 
Acadie. Joint à un autre mot, comme terminaison, il veut dire 
le chez-nous de quelqu’un ou de quelque chose.

Oetflapatem, mettre à tremper; otgapattes.
Oisongeoatem, donner un nom; eoitem, nommer; oitetes, oitèn; 

teloîtem, nommer ainsi; tloitétèn, on nommera ainsi.
Mosoatem, manquer, s’ennuyer, sentir la privation de quelque 

chose.
Gioatgatem (nig) ou sioatgatem, s’ennuyer (dans sa maison).
Pâgapogoatem, confesser (ses péchés); pagapogôti, confession.
Getlamsètem, croire; gtelamsèttes; melgi g, croire fortement.
Oèlsètem, sètemen, sètg, écouter avec plaisir; olsèttès.
Oètmitètem, tètemen, tètg, désirer; les verbes en tètem, tèlemeg, 

tètaçi, marquent l’intention, la volonté; ceux en tâsi (â long) le 
cœur (A. Maillard), c’est-à-dire la pensée, l’affection, la complai­
sance; ogtemitèttes.

Gésitètem, admirer, convoiter; gsitèttes. Gèpmitètem, estimer.
Migoitètem, se souvenir (simplement). Nénoitètem, se souvenir 

(en se rendant compte de la chose).
Pipanoitjgatem, examiner, scruter; pipanoitjgatgel mgamla- 

monel, il scrute les cœurs.
Oisoigenetem ou genôtem, vaincre, surpasser, dompter.
Egitem, egitemen, egitg, lire, compter; gittes, gitèn, mo ggitemo; 

maogitem, additionner; mengitem, soustraire; angoatgitem, multi­
plier; nenesatgitem, diviser.

Notem, temen, tg, apprendre, entendre dire; nottes, notèn.
Teplotem, temen tg, juger, régler; tpelottes, tpelotèn.
Ilotem, temen, tg, corriger de la voix; Hottes, ilotèn, mo gtilotemo.
Gagamotem, temen, tg, endurer; gagamottes, motèn.
Malgôtem, temen, tg, manger.
Apangitem, temen, tg, payer; gittes, gitèn, mo gtapangitemo; 

apangitoôoei, paiement, salaire, récompense.
Tegôtem, temen, tg, assister, être avec (messe, assemblée); 

tgôttes.
Oigtem, temen, teg, aimer le goût de; oigtetes, oigtèn.

I i1

—
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Sagtem, terrien, teg, obéir, faire quelque chose par obéissance, 
répondre à l’appel, sgattes, sgatèn, sgatj. C’est le modèle de cette 
conjugaison, donné par l’abbé Maillard dans sa grammaire; 
peu en usage maintenant, excepté dans les textes du Pater et des 
commandements; on dit tjigsetem, getlamsetem. Au conditionnel, 
M. Maillard met sgets, sgetsôfl, sgetges, sgetgesôÿ; mais, quoi qu’il 
en ait été de son temps, on dit certainement aujourd’hui sgas, 
sgasôg, comme gsas, gsasôg et pour nestem, uses, nsesôg.

Aniaptem, temen, teg, regarder en aversion, se repentir de.
Teltèm, temen, tèg, couper, hacher; tagtëm, frapper; glotjieogtèm, 

crucifier; ces verbes avec ë long, le gardent à l’impératif, en y 
joignant èn; on prononce comme s’il y avait une h aspirée entre 
les deux: tlétéhèn, tgatéhèn, glotjiéogtéhèn; nous trouverons de même 
plus loin sahèn, togoihën, etc.; fut. tletêtes, tçjatétes, glotjieogtétes.

Voici quelques autres verbes réguliers qui ont une autre con­
sonne que t et même une autre voyelle que e à la terminaison.

Pégoatëlem, telemen, telg, acheter; pgoateltes, pgoatelen.
Goilem, goilemen, goilg, chercher; goûtes, goilën; goiltôgsep 

egsoôfiôn, quaeritis mendacium (Ps. 4, 2, fut. en hébr.).
Menisgem, gemen, geg, aller chercher.
Getjipilem, pilemen, pilg, attacher, lier; gtjipiltes, gtjipüèn.
Eoigem, gemen, geg, écrire; oigetes, oigen, mo goigemo.
Menoigem, gemen, geg, copier, transcrire; menoigemogeg, nous 

le copierions (lettre).
Napoigem, gemen, geg, copier, peindre, photographier.
Nènem, nènemen, nèng, connaître; nentès, nenen.
Gèlnem, nemen, neg, tenir, gélentès ou gèlnétes, gelnën; mestanem, 

avoir tout; msetantes; sapeotil mestangel, elle a toutes les vertus, 
les grâces.

Tôgônem, nemen, ng, avoir part à quelque chose, tgôntes, 
tgônèn, avoir avec un autre.

Geôgonem, nemen, ng, avoir, tenir de la main; gogontès, gogonèn.
Oètjgonem, nemen, ng, apporter, passer, tjogontès, tjogonën.
Ponéoénem, nemen, ng, cesser de parler, de crier; poneoenèn, 

shut up, ferme-toi!
Pesgoesem, goesemen, goesg, faucher, moissonner, tondre; 

psegoestes, psegoesèn, mo gpesgoesemo.
Tepem, tepmen, tèpeg, mériter; mo tèpmo, je ne mérite pas cela.
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Sagsigoesem, goesemen, goesg, allumer (en frottant); sgasi- 
goestes, sgasigoesen, goesetj; mo gsagsigoesemo, mo sflasigoesemoitj.

Péoam, peoamen, peoag, balayer; poates, poaen (pouahen), 
mo gpoamo, mo poamoitj; oen epit tan oesgôtgel neogtisgagal epgesi- 
genel solieoeiel, ag etog neôgtètjg entôéj, mo ta sgasigoesemois oasôfiô- 
nemagan ag poamois oentjigoôm, ag menagatj algoilemois rnisogo 
tan tlisip oetjitôg (S. Luc, 15, 8); quelle est la femme, qui, ayant 
dix drachmes (epgesigen, pièce d’argent de 20 sous environ), vient 
à en perdre une, n’allumerait pas une lampe, ne balayerait pas la 
maison et ne la chercherait pas avec soin jusqu’à ce qu’elle l’ait 
trouvée ?

Esam, esamen, esag, chasser; sates, saen (sahen), malôgôn 
samenetj, chassons la paresse.

Aptesgam ou aposgam, gamen, gag, fermer à clef; gamogô, 
gamotigô; gates, gaen; mo gtaptesgamo, mop, motip.

Eom, eomen, eog, prendre, se servir de; eotes, éoèn, mo gtéomo.
Geom, geomen, geog, abattre du bois; geomogô, môg, meg, 

geomotigô, g eotes, geoèn.
Gepitjôgôm, gômen, gôg, boucher, obstruer; gômogo, gômotigo; 

gpitjôgtes, tjôgôèn.
Ajoutons: Eim, eimen, eig, être dans un endroit; eimogô, 

eimotigô, ites, ièn. Voir leçon xx.
Nèp, nèpen, nèpg, mourir, appartient aussi à cette conjugaison, 

quoiqu’il n’ait pas, du moins partout, la terminaison m; népogo, 
nèpeg, népôg, nèpgig; népotigô, etc.; npétès, npen, npètj, npenètj, 
npogô, npétitj, npotinètj, npotigo, npotititj; nèpmeg, nepotimg; 
agati npem, moitié mort; getoi npem, je vais mourir; môgoa népo, 
ma npo, je ne meurs pas, je ne mourrai pas. Nsagmam, imosepen 
ola tet oitjigetiegag mo npoisôQ (S. Jean 11, 21 et 32), Seigneur, 
si vous aviez été ici, mon frère ne serait pas mort.

La 2e catégorie comprend les verbes en m, n et autres con 
sonnes, dont le pluriel est en oltigô ou ôltigô, et suivent la conju 
gaison de teloisi ou oelei; le sing, et le duel suivent régulièrement 
celle-ci, comme —

Pemam, mamen, mag, môltigo, nager; netaoam, savoir nager; 
elam, nager dans une direction; alam, en tous sens.

Asonam, namen, nag, nôltigo, être habillé; oèlgoanam bien 
habillé; pron. partout ici dm, amen, d§ (long).

---
---

---
---

---
---

---
---

---
---

---
---

---
---

---
-
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Mgesenam, namen, nag, nôltigo, avoir des chaussures.
Oapegenam, namen, nag, nôltigo, être vêtu de blanc.
Magtaoegenam, namen, nâg, nôltigo, être vêtu de noir: magta- 

oégenagaoei géginâmatimg, doctrine des Robes-Noires.
Alem? âleg, âlegig, âloltitjig, nager ça et là (poissons); nemetjeg 

lampôg ialoltitjig, ait piamgiloltitjig, ait petjili aptjetjoltitjig (7 
pr. 60), les poissons nagent dans Peau, les uns sont très grands, 
les autres très petits.

Etgoim, goimen, goig, courir; ètgoimogô, meg, môg, goigig, 
ètgoltigô, tieg, tiog, titjig, etgoimep, etc.; togoites, tesg, teô, tesno, 
tesnen, tôgsep, tag, togoltitesno, etc.; togoièn, togoitj, togoimenetj, 
togoimogô, togoititj, togoltinetj, togoltigô, togoltititj; ntogoimen, 
etc..; etgoimg, etgoltimg, etc. Mo etgoimo, mon, mog, mogô, moeg, 
moôg, mogoig, etgoltiogo, etc.

Sesagim, gimen, gig, goltigô, être nu-pieds; sesagigéoei gégi­
nâmatimg, doctrine des Pieds-Nus.

Pitasoim, imen, ig, oltigô, marcher dans la neige.
Altogoim, imen, ig, oltigô, courir ça et là.
Giogtôgôtgoim, courir autour, en rond; giogtôÿôtogoites, je 

courrai ainsi, par ex.: pour la balle-au-camp.
Agamim, aller en raquettes; aéjamam, agamôltigo, avoir des 

raquettes.
Pemagamim, mimen, mig, moltigo, marcher en raquettes, 

avancer.
Nôgôm, ômen, ôg, oltigo, tousser; nôgôen, mo gnôgômo.
Egom ou Nogom, pulvériser.
Tjigalogom, gomen, gog, gomogô, gomeg, gomôg, gomititj, aller 

seul en canot.
Tapogomogo (pas de sing, ni de plur.); gomôg, gogoig, aller 

deux.
Nesogomogô, gomeg, gomôÿ, gogoig, aller trois.
Asogôm tesogomogô, etc., aller six.
Metlasogomogô, aller dix; pogoelogog, mo pogoelogomog, il y 

a beaucoup de monde à bord, ou bien il n’y en a pas beaucoup.
Nalsigom, gomen, gog, gratter, racler.
Pegisin, sinen, sing, sinogo, sineg, sinôg, singig, soltigo, venir; 

pgisintes, pgisinen, sintj, sinnetj, sinogo, sinititj; mo gepgisino, 
mo pgisinotj, mo pgisinnetj, mo gepgisinop, soltip, npegisinen, pegisi- 
nemg, soltimg.

Geoisin, etc., avoir faim; goisintes; goisinen, mo goisino.
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Oeltesin, réussir, avoir de la chance; oltesintes.
Sagatoetesin, tomber, s’étendre sur la terre; sgatoetesintes.
Elisin, être couché; lisintes; lisinen (à un chien) couche; 

pour une personne ce serait une insulte, on se servira de lismasi, 
va te coucher, t’étendre (lentement).

Eogtjisin, être étendu sur; ogtjisintes.
Naptesin, avoir le même sort.
Alagsin, voler, alagsoltitjig, ils volent.
Elnotesin, danser à la manière sauvage, elnotesoltigô.
Gigtôgôtesin, sauter en rond, en tourbillon.
Elgotjin, pencher la tête de côté, obliquement; elaÿôtjin, en 

avant.
Epmegotjin, avoir la tête penchée.
Getapetesin, plonger, tomber sous l’eau; getapasi, enfoncer 

(lentement).
Atal, atalen, atalg, logo, leg, lôg, Igig, loltigo, manger (neutre); 

ataltes, atalen, mo gtatalo, atalemeg, loltimg; posgatalemeg, gour­
mandise.

Mesgil, gilen, gilg, être grand; msegiltes, msegilen, mo gem- 
segilo; inanimé, mesgig, gigel; mesgilnitjel, nitji, loltilitji; mo mes- 
gigtenog.

Petjügil, plus grand; aptjegü, aptjegig, petit (moins grand).
Oelgil, de bonne taille; gilen, gilg, gig, oelgiloltitjig.
Telgil, gilen, gilg, être de telle taille; telgilïtitj, telgiloltîtitj; 

telgig, telgïgel (chose).
Gesgol, golen, golg, lourd; gsogoltes; gesgolgig, gesgololtitjig.
Pogoelogô, pigoelogô, loltigo, plusieurs, nombreux; pas de 

singulier, excepté à la 3e pers: pogoelg tjinem, plusieurs hommes; 
singulier collectif, comme en anglais, many a one, ou, chez nous, 
beaucoup de monde; pogoelgel, plusieurs choses; mo pogoeltenog, 
mo pogoelog, pas beaucoup. On dit aussi pigoelg, pigoelgig, pigoe l- 
nitjel, pigoelgel, plusieurs choses; mo pigoelog, mo pigoeltenog, 
pas beaucoup.

3. Ajoutons qüelques impersonnels qui se rapportent à 
la quatrième conjugaison. On peut mettre d’abord Gelolg, quoi­
qu’il serve de 3e personne inanimée à gélôsi (v. 1ère conj.); être 
beau ou bon; ensuite:
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Oelegisg, gisgel, il fait beau sur mer; olegisteo, ma... tenog. 
Oeligisgeg, gegel, il fait beau sur terre; olegisgeteo, ma getnog (3e 
conj.).

Pategisg, gisgeg, il fait mauvais temps.
Oapg, il est jour; oapteo, ma oaptenog.
Eoasg, éclair avant la tempête.
Goanasg, bois flottant, sengatigen, radeau.
Tetapotesg, il arrive justement.
Saÿantesg, tesgel, tomber doucement.
Nepeoisg, clair de lune.
Elapatesg, le piège tombe, se ferme.
Napamatjètjg, c’est facile (v. nagamasiag, 3e conj.).
Pegenetg, il fait noir; aussi pôgônitpag (2e conj.).
Anesg, nombre impair, auquel il manque quelque chose.
Tepesg, nombre pair, tepesgel (usité au pluriel), égaux.
Ogoatg, le nord, vent du nord, ôgoatgel, du côté nord (Gr. 

Ma. 41; diet. 125, 1); ôgoaten, tenog, tenogoel, même sens.
Nipg, l’été; teginipg, été frais; tésinipg, chaque été.
Oinètjgel, mauvaises choses, luxure; ntatjôpônel, honteuses.
Ogtjipesg, pesgel, racine.
Gapaisg, isgel, istetal, plusieurs fois.

Enfin les verbes exprimant le courant de l’eau: pemitg, pem- 
pegitg, il coule; elilg, dans une direction; alitg, en différentes direc­
tions; esitg, se répand; sesitg, s’écoule en tous sens; dit aussi de 
l'esprit qui s’égare dans les distractions; oelpegitg, oinpegitg, bon, 
mauvais; pesigitg, en fourche (Windsor); oantaQpegitg, tranquille; 
gesigaoamgitg, rapide (V. Reading Book, p. 27). Oegôpegitg ou 
oegoapegitg, la marée monte jusque là, nom de Truro, anc. Co- 
bequid; apsgoôpegitg, ou apsgoapegitg, revient (Jourdain), pegitges, 
pegitnosep; la 1ère pers., si elle existait, serait: pegit, pegitnen, 
pegitg, pegitnep, pegitnosep, pegitges, comme nep.



Dix-huitième leçon

CINQUIÈME ^CONJUGAISON (active inanimée) en O

Modèle principal : Menato, ôter, arracher

INDICATIF PRÉSENT

Ménâ to, j’ôte, j’arrache. 
ton, tu ôtes. 
tôg, il ôte.
logo, nous ôtons (inch). 
toeg, nous ôtons (excl.). 
toôg, vous ôtez.

• t.ôçjig ? totitj, ils ôtent.
tôtïgô, nous ôtons. 
lôtieg, nous ôtons. 
tôtiôg, vous ôtez. 
tôtitjig, ils ôtent.

Remarques. 1. Dans cette conjugaison le négatif ne diffère 
du positif qu’aux 3es personnes, ainsi qu’aux 1ères et 2es du pluriel 
seulement: mo menâtog, totiôg, totitiôg, totiogô, totioeg, totioôg. 
Il en est de même aux autres temps. Cela tient à ce qu’on a déjà 
au positif Vo (ou) qui autrement s’y ajouterait pour la négation.

2. Quoique cette conjugaison soit une conjugaison active, 
elle comprend, comme la précédente, un grand nombre de verbes 
neutres; tel est oèlmeto, se bien conduire, que j’avais d’abord choisi 
comme modèle, et beaucoup d’autres. Cela ne change rien à la 
conjugaison, dans laquelle on doit tenir compte des rapports in­
directs ou circonstanciels dans les verbes neutres, comme des directs 
dans les actifs.

Formes supplémentaires. 1. Sujet inanimé: menâtog, 
tôgôl, totigel; le négatif, s’il se rencontrait dans ce verbe, serait: 
mo menâtonog, tonogol, totinogol. Voir télamog, ci-après.
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2. Verbe complément: ménâtôlitjel, tolitji, totilitji; mo ména- 
tôligol, toligoi, totiligoi.

3. Personnes disparues (sujet), mortes ou absentes : menatôfiag, 
menatotgig, totitgig; (complément) menât olita, tolitga, totililga; mo 
menatogoag, togoig, totigoig: mo menatoligoa, toligoiga, totiligoiga.

4. De même un sujet inanimé au passé demandera: menatô- 
geg, tôgegel, totigegel; mo menâtonogoeg, goegel.

5. Quand le complément inanimé est au pluriel, ou qu’il 
y a un rapport indirect à un nom pluriel animé, on aura pour le 
premier: menâtoanel, tonel, tôgôl, togol, toegel, toôgôl, totitjel, totigol, 
totiegel, totiôgôl, totititjel; mo menâtoanel, tonel, togol, tôgol, toegel, 
toôgôl, totigol, totiôgol, totiogel, totioôgôl, totitigol; — pour le second: 
menatoanig, tonig, tôgi, togoig, toegig, toôgig, totitji, totigoig, totiegig, 
totiôgig, totititji; mo menatoanig, tonig, togoi, togoig, toegig, toôéjig, 
totigoi, totiôgoig, totioegig, totioôgig, totitigoi; ces formes plurielles 
sont peu usitées: on les remplace par le duel.

INDICATIF PASSÉ

Ménâ t.oep, toap, j’ôtais. 
to sep, top, tu ôtais. 
tôgsep, tôgôs, tôgôp, il ôtait. 
togop, gos, gosp, nous ôtions. 
toégep, toéges, toègsep, nous ôtions. 
toôgôp, toôÿôs, toôgsep, vous ôtiez. 
tôgôpenig, tôgôsenig, tôgsepenig, ils ôtaient. 
totigop, gos, gosp, nous ôtions. 
totiégep, totiéges, totiégsep, nous ôtions. 
totiôgôp, totiôçjôs, totiôgsep, vous ôtiez. 
totipenig, totisenig, totisepenig, ils ôtaient.

Formes supplémentaires. 1. Négatif: mo menâtogsep,
etc., sepenig; mo menâtotiôgop, tioègsep, tioôgsep, titiôgsepenig.

2. Inanimé. Il ne peut guère se rencontrer dans m e n â t o ; 
voir telamog.



3. Verbe complément : menâtolisenel (penel), toliseni (peni), 
totiliseni (peni); mo menâtoliôgsepenel, toliôgsepeni, totiliôgsepeni.

4. Pour les disparus, morts ou absents, on peut se servir des 
formes du présent, qui ont un vrai sens passé. On a cependant 
aussi les suivantes: menatôgsepenag, tôgsepeniga, totiseniga; tolisena, 
toliseniga, totiliseniga; mo menâtoliôgsepena, toliôgsepeniga, totiliog- 
sepeniga.

5. On a aussi, à la 3e personne du duel, telintosenig, ils chan­
taient (Gr. imp. p. 63).

6. Quand le complément (inanimé) est au pluriel, il faut 
ajouter l nel au singulier: menatoapenel, tosepenel ou topenel, tôg- 
sepenel, togopenel, toegsepenel, toôgsepenel, totigopenel, etc.; comme 
par exemple: menatoapenel plegol, j’ai ôté les clous; mo menatoa­
penel, tosepenel, togsepenel, togopenel, toegsepenel, toôgsepenel, totiôgse- 
penel, totiôgopenel, totioegsepenel, totioôgsepenel, totitiôgsepenel.

7. Quand le verbe exprime un rapport indirect à un pluriel 
de genre animé, on change el en ig (en i à la 3e personne) : mena- 
toapenig, tosepenig ou topenig, tôgsepeni, etc.

8. Si le complément est un nom de chose ou de personne 
au passé, selon les règles de la Vile leçon, No 3, on y fait accorder 
le verbe, en changeant el en eg, egel, et ig ou i en iga. Ex.: menâ- 
toapeniga népotitgiga ogtalamèsemoala, j’ai privé les défunts de 
leurs messes; menatotisepeniga népotilitga otalamèsemoala, ils les 
ont privés, etc.; et s’il s’agissait de messes qui auraient dû être 
dites depuis longtemps (comme celles que N. S. Père le Pape 
fait remplacer le 2 novembre), on le ferait entendre en mettant 
otalamèsemoôoégela.

9. Pour le parfait et le plus-que-parfait, on se sert de gisi ou 
gis gisi devant le verbe au passé, sans modification dans la termi­
naison. Voir p. 53 No 2, et p. 62 No 7.

126 VERBES
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INDICATIF FUTUR

Menâto tes (menattes), j’ôterai. 
tesg, tu ôteras. 
teô, il ôtera. 
tesno, nous ôterons. 
tesnen, nous ôterons. 
tôÿsep, vous ôterez. 
tag, ils ôteront. 
titesno, nous ôterons. 
titesnen, nous ôterons. 
titôgsep, vous ôterez. 
titag, ils ôteront.

Remarques. 1. Dans le langage courant, on supprime l’o 
dans la prononciation, au futur positif des verbes en to (menattes, 
etc.).

2. En pratique aussi on remplace la 3e personne du pluriel 
par celle du duel.

Formes supplémentaires. 1. Négatif: ma menâto, etc., 
comme au présent.

2. Avec le sujet inanimé, v. telamog.
3. Pour le verbe complément: menatolital, tolita, totilita; ma 

menatoligol, toligoi, totiligoi.
3. Les rapports aux compléments pluriels ne modifient à 

ce temps que les 3es personnes au positif (le négatif étant semblable 
au présent avec ma): menatotal, menatotital; menatota, menatotita.

IMPÉRATIF

Menatotinetj, ôtons. 
Menatotïgô, ôtez.

Menatôgô, ôtez. 
Menatotitj, qu’ils ôtent.

Menâto, ôte. 
Menatotj, qu’il ôte. 
Menatonetj, ôtons.

Menatotititj, qu’ils ôtent.

Mo gmenato, n’ôte pas.
menatoitj, qu’il n’ôte pas. 
menatonetj, n’ôtons pas. 
gmenatop, n’ôtez pas. 
menatotioitj, qu’ils n’ôtent pas. 
menatotinetj, n’ôtons pas. 
gmenatotip, n’ôtez pas. 
menatotioititj, qu’ils n’ôtent pas.
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Remarques. 1. Avec sujet inanimé, v. telamog.

2. La 2e personne est semblable à la première du présent de 
l’indicatif, avec la contraction, comme pour teloisi, quand le verbe 
en est susceptible. Tel est telinto, modèle donné par l’abbé Mail­
lard (Gr. imp. p. 64) : tlinto, chante; il met les troisièmes personnes 
du négatif semblables au positif: tlintotj, Üintotitj; mais je suis 
certain que les Sauvages disent: mo tlintoitj, ntoititj et menatoitj, 
toititj; par contre on ne se sert pas de la troisième du pluriel, on 
y substitue celle du duel, dans ce verbe et dans beaucoup d’autres.

CIRCONSTANCIEL ou INDICATIF
avec Lorsque

Mena toanel, toaneg, moi ôtant, ayant ôté, lorsque j’ôte, j’ôtais. 
tonel, toneg, lorsque tu ôtes, ôtais. 
tôgel, tôgeg, lorsqu’il ôte, ôtait. 
togoel, togoeg, lorsque nous ôtons, ôtions. 
toegel, toegeg, lorsque nous ôtons, ôtions. 
toôgoel, toôgoeg, lorsque vous ôtez, ôtiez. 
totitjel, totiteg, lorsqu’ils ôtent, ôtaient. 
totigoel, totigoeg, lorsque nous ôtons, ôtions. 
totiegel, totiegeg, lorsque nous ôtons, ôtions. 
totiôÿoel, totiôgoeg, lorsque vous ôtez, ôtiez. 
totititjel, totititeg, lorsqu’ils ôtent, ôtaient.

Formes supplémentaires. 1. Négatif, 3es personnes: mo 
menâtogoel, totigoel, etc.

2. Sujet inanimé: voir telamog.

3. Verbe complément : menatolitjel, toliteg, totilitjel, totiliteg; 
mo menatoligoel, toligoeg, totüigoel, totïligoeg.

4. Pour les disparus, morts ou absents: menatôfiega, totitga, 
tolitga, totilitga; mo menatogoega, totitgoega, tolitgoa, totilitgoa.

Remarque. Pour la 3e personne M. Maillard met pour 
telinto, je chante ainsi, telintôgôl ou tôgoel (Gr. imp. p. 65), quand 
il chante, et au passé: telintoteg ou ntôgoeg; mais on peut certai­
nement s’en tenir au texte ci-dessus.
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SUBORDONNÉ ou INDICATIF 
avec Si

Mena toan, toas, toasen, si j’ôte, ôtais, avais ôté.
ton, tosep, tosepen, si tu ôtes, avais ôté.
t.otj, tos, tosen, s’il ôte, ôtait, etc.
togô, logos, tpgosen, si nous avions ôté.
toeg, toegsep, toegsepen, si nous avions ôté.
toôg, toôgsep, toôgsepen, si vous aviez ôté.
totitj, totis, totisen, s’ils avaient ôté.
totigô, totigos, totigosen, si nous avions ôté.
totieg, totiegsep, totiegsepen, si nous avions ôté.
totiôg, totiôgsep, totiôgsepen, si vous aviez ôté.
totititj, totitis, totitisen, s’ils avaient ôté.

Formes supplémentaires. 1. Négatif, comme à l’indicatif 
présent et passé, avec la contraction, quand le verbe en est suscep­
tible; menâto ne la prend pas; de plus la forme négative ne diffère 
de la positive qu’aux 3es personnes et aux 1ères et 2es du pluriel: 
mo menâtog, togsep, togsepen; totiôg, totiôgsep, totiôgsepen; mo 
menâtotiogô, tptiôggos, tptiôggosen; totioeg, totioegsep, totioegspen; 
totioôôj, oôgsep, oôgsepen.

2. Avec sujet inanimé, voir telamog.
3. Le verbe complément ne peut guère se rencontrer à ce 

mode.
Remarque. M. Maillard met à la 3e personne plus-que- 

parfait telintosen et telintôQsepen, s’il avait chanté (Gr. impr. 66).

CONDITIONNEL

Mena tog (ep), j’ôterais. 
tog (p), tu ôterais. 
tos, il ôterait. 
togop, nous ôterions. 
togeg (p), nous ôterions. 
togô§ (p), vous ôteriez. 
totis, ils ôteraient.

■ totigop, nous ôterions. 
totigeg (p), nous ôterions. 
totigôç) (p), vous ôteriez. 
totitis, ils ôteraient.
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Passé

Mena togapen, j’aurais ôté. 
togpen, tu aurais ôté. 
tosôg, il aurait ôté. 
togopen, nous aurions ôté. 
togegpen, nous aurions ôté. 
togôgpen, vous auriez ôté. 
totisôg, ils auraient ôté. 
totigopen, nous aurions ôté. 
totigegpen, nous aurions ôté. 
totigôgpen, vous auriez ôté. 
totitisôg, ils auraient ôté.

Remarque: comme au conditionnel de teloisi (p. 68).

Formes supplémentaires: 1. Négatif: mo menatois, totiois, 
oisôçj; totiogop, pèn, totioegeg, pen, totiogog, pen.

2. Avec sujet inanimé: voir telamog.

3. Verbe complément à la 3e personne: menatolis, totitis, toli- 
sôg, totilisôç}; mo menatoliois, totiliois, tolioisôg, totilioisôg; difficile 
à rencontrer à ce mode.

4. Autres formes du passé: ntoisgetogoas, j’aurais vendu.

SUBJONCTIF

Nmenâton, que j’ôte.
Gmenâton, que tu êtes. 
Ogmenâton, qu’il ôte. 
Gmenâtoneno, que nous ôtions. 
Nmenâtonen, que nous ôtions. 
Gmenâtoneô, que vous ôtiez. 
Ogmenâtoneô, qu’ils ôtent. 
Gmenâtôtineno, que nous ôtions. 
Nmenâtôtinen, que nous ôtions. 
Gmenâtôtineô, que vous ôtiez. 
Ogmenâtôtineô, qu’ils ôtent.
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Formes supplémentaires. 1. La négation n’influe pas 
sur ce mode. Pour le passé ajouter gis, déjà: je voudrais qu’ils 
eussent ôté. olitétemog gis ogmenâtoneô.

2. verbe complément: ogmenâtolin, tôtilin.

3. Sujet inanimé: voir telamog: ogtelamogten, tenen, mo ogte- 
lamogtenon.

INFINITIF ou IMPERSONNEL 
avec On

Positif

Menâtemg, tôtimg, ôter, on ôte.
Menâtemges, totimges, avoir ôté, on a ôté.
Menâtotèn (menattèn), tôtiten, devoir ôter, on ôtera. 
Menâtemgètj, tôtimgètj, qu’on ôte (impératif). 
Menâtemgel, tôtimgel, ôtant, lorsqu’on ôte.
Menâtemgeg, tôtimgeg, ayant ôté, lorsqu’on ôtait. 
Menâtemg, tôtimg, si on ôte.
Menâtemges, totimges, si on ôtait.
Menâtemgesen, tôtimgesen, si on avait ôté.
Menâtones, tôtines, on ôterait.
Menâtonesôg, tôtinesôg, on aurait ôté.
Menatemgen, tôtimgen, qu’on ôte (subjonctif).

Négatif

Mo menâtemeg, tôtimeg, ne pas ôter, on n’ôte pas.
menâtemegsep, tôtimegsep, n’avoir pas ôté, on n’a pas ôté.

Ma menâtemeg, tôtimeg, ne pas devoir ôter, on n’ôtera pas.
Mo menâtemgetj, tôtimgètj, qu’on n’ôte pas (impératif).

menâtemegel, tôtimegel, n’ôtant pas, lorsqu’on n’ôte pas. 
menâtemegeg, tôtimegeg, n’ayant pas ôté, lorsqu’on n’ôtait pas. 
menâtemeg, tôtimeg, si on n’ôte pas.
Le reste comme au positif.
Remarques. 1. La première forme s’emploie, quand on suppose 

que on représente une personne ou une chose, ou un petit nombre; 
la seconde, s’il s’agit d’un grand nombre, d’une foule.
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2. Au négatif, M. Bellenger (Gr. man. p. 43) met: mo 
menatememogsep, par confusion avec les verbes en tem, inf. temeg, 
qui, au négatif redoublent cet m, comme on l’a vu pour nestem. 
Ceux en to, inf. temp, font simplement temeg, pas temog, moins 
encore tememog.

3. Avec un complément pluriel inanimé, direct ou indirect, 
les formes suivantes prennent el ou enel; ces terminaisons se chan­
gent en ig ou enig, s’il s’agit d’un complément indirect animé: 
menâtemgel, tôtimgel, temgesenel, tôtimgesenel; mo, ma menâtemegel, 
tôtimegel, temegsepenel, tôtimegsepenel; menâtemgig, tôtimgig, tem- 
gesenig, tôtimgesenig ; mo, ma menâtemegig, tôtimegig, temegsepenig, 
totimeg sep enig. Tanel nemitemgel ag mo nemotemegel gisitôÿsepenel, 
il a fait les choses qui se voient et celles qui ne se voient pas (visi­
bles et invisibles).

TELAMOG

Voici, à titre de guide, la conjugaison complète de telamog, 
c’est semblable, de la même nature, de la même espèce.

Indicatif présent: telamog, mogol; mo telamogtenog, tenogol.
Choses éloignées: telamogoeg, mogoégel; mo... tenogoeg, teno- 

goêgel.
Avec complément pluriel: telamogol, mogoi; mo... tenogol, 

tenogoi.
Passé: telamogsep, mogos, mogop; les trois signifient, cela 

était; pour le pluriel ajouter enel: telamogsepenel, mogosenel, mogo- 
penel; s’il y avait un rapport à un pluriel animé, on mettrait eni: 
telamogsepeni, mogoseni, mogopeni; pour personnes mortes, ena, 
eniga; pour choses éloignées, eneg, enigel; tel est le grand mot du 
Pater: telamogopenigel, de la même manière, m. à m., des choses 
de même espèce dont vous nous avez nourris, (qu’il en soit) de 
même nourrissez-nous aujourd’hui.

Négatif: mo telamogtenog sep, tenogos, tenogop, avec toutes 
les mêmes additions.

Futur: tlamogtéteô, tétai; ma tlamogtenog, tenogol.
Impératif: tlamogtètj, mo tlamogtenotj (sing, et plur.).
Lorsque: telamogoel, mogoeg; mo telamogtenogoel, nogoeg.
Si: tlamog, mogos, mogosen; mo telamogtenog, tenos, tenosen.
Conditionnel: tlamogos, mogosôg; mo tlamogtenos, tenosôg.
Subjonctif: ogtelamogten; mo ogtelamogtenon.
Infinitif: telamogtemg, temges, teten, temgel, temgeg, tlamog- 

temg, temges, temgesen, tones, tonesôg, temgetj, temgen.



Dix-neuvième leçon

EXEMPLES DE LA CINQUIÈME CONJUGAISON

Sur mendto on conjugue:

1. Les autres verbes actifs ou neutres en to qui sont ^les 
plus nombreux, comme:

Apgodto, délier, remettre; apgodtotes (pas de contraction).
Atjgenéodto, mettre en désordre; oiagdto, mêler.
Elato, porter; Idtotes, lato, mo gteldto; ildto, préparer, réparer; 

ilito, renouveler, refaire; iltjôgodto, réparer, rectifier, arranger, 
ratifier; élito, elto, faire.

Eloéodto, rendre mauvais, faire de cela un péché; loéoâtotes.
Engdto, arrêter; ou nengâto, contraction nagdto, arrête cela.
Etjigeldto, rejeter, éloigner; tjigeldtotes, je rejetterai.
Igâto, mettre en place; igatoôoei, mise (au jeu), gageure.
Iltdto, fermer; gepsagdto, à clef; sepangdto, un livre; spangdto, 

ferme-le.
Oeldto, bien traiter (une chose) ; oldto, oldtotes.
Ogônipgodto, cacher, enfouir, couvrir de terre, par extension, 

enterrer, ensevelir; mieux otgotalg, otgotatem ogtinin, l’enterrer, 
enterrer son corps.

Opldto, offenser, profaner; oindto, salir, gâter, faire du mal.
Gasdto, effacer; gësdto, brûler, consumer; gesgdto, perdre, 

détruire: aniapsimg eloéotil gasdtôgôl, la pénitence efface les péchés; 
sigentatimg gesgatôgôl, le baptême les détruit; gesispdto, laver: 
gsispdtotal aligal, elle lavera les hardes; Gsispasoégati, Purgatoire; 
nemtjdto, lever.

Géodto, abattre, renverser; gêoiei, défaillir.
Gisgatjdto, accomplir (tâche, pénitence, devoir); nogotj tôg 

ngasi gisgatjdtonetj gtegi olagô télapogoatïgopenel, maintenant 
donc accomplissons au plus tôt ce que nous avons promis avant- 
hier; naÿsi, promptement.

Natgdto, sortir,- délivrer; toôopotiâto, encadrer; natçjaspegdto, 
retirer; peldto, manquer; alamès pelâto§ep, as-tu manqué la messe?

Néidto, montrer; mosgdto, même sens; mosigàto, nettoyer, 
débarrasser, dépouiller.
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Nèpsâto, élever; pésoâto, sécher; péoito, rêver à quelque chose.
Nisâto, descendre (actif); nisâsi (neutre).
Pantâto, ouvrir (une porte); pandto, en général; pansagdto, 

ouvrir avec une clef, comme un coffre, lesçjegen (Ms. 2, 127-193); 
panançjâto, un livre; paniltjâto, ouvrir la main d’un autre; panil- 
tjâ§i, ouvrir la main.

Pêmâto, porter; èlmâto, emporter; samâto, toucher.
Pégoâto, faire, occasionner, faire faire, être cause; sèspenag 

pégoâtôÿ, il cause du trouble; gino na pégoatôgô, nous en sommes 
la cause, c’est notre faute.

Pésôgoâto, échapper, détourner; pésôgôpsgâto, manquer (au 
devoir), ...but, ...de parole, violer (commandements); séoisgâto 
ou ségoisgâto, briser, violer.

Piptôgôgoâto, aussi piptôgoâto, arrondir; piptôgôpsgâto, former, 
façonner en rond, mouler.

Pisgoâto, entrer (une chose); pisgoôto, entrer (une quantité).
Ponâto, cesser, renoncer à; ponito, cesser de faire (de la bière).
Talâto? que fais-je? môgôa talâto ou na talâto, rien (de mal); 

na talâtôg, il fait quelque chose de travers, de nuisible (Rem. gr. 
p. 4).

Télâto, je fais cela ainsi; tlâtotes, je le ferai; posgi tlâto, je le 
fais souvent, à tort et à travers; ïtlâto, j’en ai l’habitude.

Téoâto, sortir une chose; téoagâto, la jeter dehors.
Téoalgâto, arracher; pitapégâto, allonger.
Tépâto, déposer (offrande); tépôto, déposer (une quantité).
Tétapoâto, faire exactement, satisfaire.
Tôgoangâto, joindre; tôgoangatôgôl ogpitenel mésôtegel, il joint 

ses mains nues (Cat.).
Tôgôpogoâto, placer ensemble, unir; tgôpogoâtotès.
Apogoéto, envoyer; apatjâto, rapporter, rendre.
Esemoêto, fournir des aliments; semoétotès, j’en fournirai.
Esgipéto, attendre (une chose); nétoisgéto, vendre; ntoisgétotès.
Ignemoéto, donner une chose, faire don, abandonner.
Oèlmeto, être bon, se conduire bien; nègela ëpitgig mo oèlme- 

totiôgsepenig (Gr. Ma., p. 42), ces femmes ne se conduisaient pas 
bien; olmetôtog, togonig, tôtitogonig, peut-être est-il, sont-ils, ont- 
ils été bons (forme dubitative).

Oétÿôloéto, défendre une chose; ogtôgôloétotès.
Oinmeto, être mauvais, se conduire mal.
Tèlmeto, se conduire ainsi.
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Aoanito, ignorer; gôgoâto ou gigoâto, saisir, prendre, s’emparer 
de; ne s’emploie guère que pour les expéditions de guerre ou les 
procédures de la justice; il signifie proprement, faire une prise 
violente sur l’ennemi (Rem. gr. p. 84); même pour un officier 
ordinaire de la police on dit notji ogsoatégèt.

Elito, elto, faire, façonner, aussi célébrer (la messe).
Getjito, savoir, connaître; il redouble le tj quand il y a contrac­

tion: gtjitjitotes, je saurai; oeli gtjitjitemg, on sait bien; notji gjitji- 
teget, un savant; nigani gjitjitegeoino, un prophète.

Oétjito, trouver; oétjitotes, je trouverai cela.
Gisito, faire, créer, exécuter (sans effort); gisâto, faire (avec 

effort), réussir; ma gisâtog, il n’en viendra pas à bout.
Nemito, voir une chose; nemitos, tosôg, il la verrait, l’aurait

vue.
Pégisito, pétjôto, oètjgoato, apporter, amener, “to bring, to 

fetch”; pgisitotes, petjôtotes, tjogoatotes.
Atjiptjoto, espérer, attendre.
Esipôto, affiler, appointer; sipoâto, changer en fleuve: sipoatôtj- 

sepenèg gontéoèg, il (Dieu) changea le rocher en fleuve (Ps. 113 8).
Getapôto, enfoncer, faire enfoncer dans l’eau; gtapôtotes.
Téléoisto, parler ainsi; etleoisto, causer, bavarder.
Télinto, chanter ainsi; c’est le modèle de cette conjugaison, 

donné par l’abbé Maillard dans sa grammaire (en partie imprimée) 
p. 64; oeli nto, oini nto, chanter bien, mal; on se sert mieux de 
getapegiei (3e conj.).

Tetto, ton, tôg, avoir, posséder en propre, devoir; tettôgôl sapeotil, 
saint (dans le Confiteor), aussi sapeotil mestangel, même ^ sens, 
appliqué à la sainte Vierge et à saint Michel.

2. D’autres verbes en o qui font og (ouk) à la 3e personne:
Geto, geton, getog, crier, proclamer, sonner; esgemenaÿ gigli- 

goetj getog, avant que le coq chante; neogt gtotj, qu’en sonne un 
coup; getog ô, getotigô, getotieg. Gtoan, si je crie (war-hoop). G toi 
gtog gtotj, s’il veut crier qu’il crie. Getogoel, au signal (Diet. 64), 
quand on sonne. Getogopenel pipogoaganel, les instruments jouaient.

Gésalgo, gon, gog, être aimable; petjili gsalgon, tu es le bien- 
aimé.

Tjipalgo, gon, gog, être effrayant ; sens passif.
Négo, gon, gog, gogo, goeg, goôg, gotjig; ngotes, ngo, apporter 

du gibier.

■■■■



136 VERBES

Sitnigo, g on, gog, se moucher; gotitjig, gotes: go, gog.
Eligo, gon, gog, servir la soupe ou le potage, tremper, vider, 

creuser, déblayer.
IlpilaQo, ÿon, gog, ôter la courroie du fardeau.
Nalsiçjo, gon, gog, gratter, décrotter.
Les trois suivants font ôg à la troisième personne du positif 

et ainsi sont réguliers, mais le troisième est défectif.
Igatago, gon, ÿô§, gogo, goeg, Qoôç) (allongé), pluriel igata- 

gotitjig, etre cultivateur: elno igatagôg ag mèlmoapatêgèt, sgato 
Gisôlg pemïtégèt, l’homme cultive et arrose, mais c’est Dieu qui 
fait pousser (1 Cor. 3, 7); igatagotipenig ag êoigatipenig, ils (les 
contemporains de Noé) cultivaient et bâtissaient (S. Luc, 18, 28).

Ne pas confondre ce verbe avec igâtâgô, nous offrons à quel­
qu’un (7e conjugaison).

Oesamatesigo, gon, gôg, etc., être surchargé.
Etôg, étotüjig, il fait son nid, ils font leur nid.

3. Impersonnels ou inanimés:
Telamog, de cette sorte; oélamog, de bonne espèce, de bonne 

apparence; êolamog, chétif; gésamog, brillant; voir conjugaison 
ci-dessus (p. 132), ogtelamogtenen, que ce soit ainsi.

Gtanog, du côté de la grande mer.
Nêôgtipog, un hiver; agtapog, au cœur de l’hiver; tégipog, 

un hiver froid; oêlipog, un bel hiver; néôgtipongeg, une année; 
tésipongeg, chaque année, tant d’années (3e conjugaison).

PETITES PHRASES

Gïs oetjitôsep oigatigen tan entôsep gtegi olagô ? gis eta (gisna) 
menag, as-tu retrouvé le livre que tu as perdu l’autre soir? oui, 
(ou bien), non, pas encore. Ola epitetjitj nêgoaspit oentjosonagsi, 
cette petite fille est assise tranquillement sous un pommier. Nin 
ag nègem géséoli tgôtemeg gégindmatimg; elle et moi nous aimons 
à aller à l’école; oesgôtg oigatigentjitj, tôgo nin gonteo nespiei oigi- 
gèmgéoei, elle a un petit cahier et moi une ardoise. Gtjitjitosepen 
môgoé matjasiogpen, si tu l’avais su, tu ne serais pas parti. Môgoé 
getjitogô tan teltaoatïgop, sgato Oetjioli Nisgam apôgônemoet épé- 
tôçjsotigtog tânel mësi oltemegel (Rom. 8, 26), nous ne savons pas ce 
que nous devons demander, mais le Saint-Esprit nous vient en aide 
par des gémissements inexprimables.
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TABLEAU des TERMINAISONS des VERBES INANIMÉS

I II III IV V

Télois i Alasotm ai Eoigig ei Nèste m Menât o

in an èn men on
it at èt g ôâ
igô aigô èigo mogô ogô
ièg aièg éièg moèg oèg

iÔQ aiôg êiôg moô§ oôg
itjig atjig étjig gig-mïtitj ôg-ôiitj
oltïgô atïgô étïgô môtïgô ôtïgô
oltieg atieg étièg môtièg ôiièg
oltiô g atiôtj étiôg môtiôg ôtiôg
oltitjig atitjig étitjig môtitjig ôtitjig

Au passé on ajoute ep sep sp ps senig penig, avec quelques
modifications de voyelles; au futur on ajoute uniformément
tes tèsg téô tèsno tèsnen tôÿsep tag titèsno titèsnen titôgsep tita(j.

Voici Fimpératif:

Tlois i Alasotm a Oigig é-a Nsete n Menât o
itj atj ètj tj otj
inètj ânètj enètj menètj ônètj

ïgô ag ègô môgô ôgô
ïtitj âtitj étïtj mïtitj ôtitj
oltinètj âtinètj étinètj môtinètj ôtinètj
oltïgô âtïgô êtigô môtïgô ôtïgô
oltïtitj âtïtitj étïtitj motïtitj ôtïtitj

Infinitif:

Télois img Alasotm amg Eoigig emg Neste meg Menât emg
imges amges emges megsep emges

Tlois iten atèn Oigigetèn Nsette n otèn

imgetj amgetj emgetj Nsete mgetj emgetj
oltimg atimg étimg Neste motimg otimg
etc. etc. etc. etc. etc.



Vingtième leçon 

AVOIR et ETRE

En français le verbe être employé seul s’appelle verbe sub­
stantif, suivi d’un participe il est auxiliaire; il en est de même du 
verbe avoir. M. Maillard met en micmac èimeg et oèsgôtemeg; 
mais il ajoute tout de suite qu’ils n’entrent dans aucune conjugaison 
comme auxiliaires, et que le premier ne signifie pas être quelqu’un 
ou quelque chose (Gr. Ma. 162); il veut dire être quelque part: 
ola eim, je suis ici, nâtèl eimen, tu es là, Nisgam oâsôg eig, mag- 
amigèg eig, msèt êta fia tan tèlgig gisitasig msèt fia eig tjèl môgoètj 
èsgoi imog, Dieu est au ciel, sur la terre et dans tout ce qui (est 
fait) existe, et il n’y a rien où il ne soit pas (Cat. p. 9). Oèsgôtemeg 
signifie posséder; il se conjugue sur nèstem (4e conjugaison); èimeg 
également; mais il se rencontre dans celui-ci des complications 
qui rendent utile une conjugaison sommaire.

I. CONJUGAISON de EIM

Indicatif présent: Eim, je suis, etc., èimen, èig ou éit, èimôgô, 
èimeg, èimôg, èigig, èimotïgô, éimôtièg, èimôtiôg, èimôtitjig; inanimé: 
èig, èigel, étèg, étègel; complément: éimelitjel, èimelitji, èimôtilitji; 
négation: mo èimo, mon, mog, môgô, moèg, moôg, mitiôg, mo èimôtigô, 
etc.; mo èitnog, éténog, èimenog, pluriel nogol; ex.: môgoètj ola 
èimenog, ceci n’y est pas, ou bien, il n’y a rien ici; lamigoômg èimôg, 
vous êtes dans la cabane; gis Inog nénoâtitjel Gisolgol oâsôg 
éimelitjel, les Sauvages connaissent à présent le Créateur qui 
est au ciel; oèn ta gisiaseni Ino magamigeg èimelitji ? qui a créé 
les hommes (les Sauvages), qui sont sur la terre? Gisolg ignêmoas 
Ino onitjanoa osgitgamog otimelin, c’est Dieu qui a donné aux enfants 
des hommes d’être sur la terre (qu’ils y soient); mimâtjoinog 
èimogoig, nous sommes chez des gens; èimanig, je suis chez eux; 
sïstéoei oigatigen èig, il est dans la 3e livre.

Passé: èimep, j’étais, etc., èimôsen ou èimop, èiges ou eigep, 
étègsep, eimôgop ou gos, eimegsep, èimôgsep, èigesenig, èimotïgop, etc.; 
èigesenel, éigesenigel.

Futur: itès, j’y serai, etc., itèsg, iteô, in. itteô pour iteteo, ital, 
itèsno, itèsnèn, itôgsep, itag, imôtitèsno, etc.; ma imo, mon, mog,
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comme au présent, avec la contraction ou l’élision de e; cette 
élision ici et ailleurs est souvent omise: eimotitesno, ma eimo- 
tioôg.

Impératif: Ièn, sois, itj, itètj ou tètj, qu’il soit; imenetj, soyons; 
Ig ou imôgô, soyez; imotinetj, imotîgô, imititj; mo gtimo, gtip, gtimop, 
gtimotip.

Circonstanciel: Eimanel, eimenel, eigel, eimogoel, eiviegel, 
eimôéjoel, eimititjél; eimaneg, etc., moi y étant, y ayant été, lorsque 
j’y suis, j’y étais.

Subordonné: Iman, si j’y suis, etc., imen, itj, imôgô, imeg, 
imôg, imas, imosep, is, imogos, imegsep, itis ou imitis, imasen, 
etc.; mo imoasen, imosepen, imosen, imogosen, imoegsepen, imoôg- 
sepen, imitiôgsepen, (v. Gr. impr. p. 37); mais ici M. Maillard 
met partout eim, sans élision. Inanimé: Ig, is, isen, ou teg, tes, 
tesen, si c’était là; tetj, ittetj, qu’il y soit.

Conditionnel: Imog, imogapen, je serais, j’aurais été, etc., 
imogpen, is, isôg, imogop, pen, imogeg, pen, imôgô g, pen, itis, itisog, 
mo imosôg, il n’aurait pas été.

Subjonctif: Ntimen, que j’y sois, gtimen, ogtimen, ogtimelin, 
ogtimètenën, gtimeneno, ntimenen, gtimeneo, ogtimeneo, gtimotineno, 
etc.; Gesaltimgeoei ogtimetnen ogtininéoag ag nin ntimen ogtinineoag, 
(S. Jea. 17, 26), que la charité soit en eux et que moi-même je sois 
en eux.

Infinitif: Eimeg, eimegsep, imeten, être, avoir été, devoir 
être, ou bien on est, etc., imtètj, qu’on soit; eimegel, imeg, imegsep, 
imegsepen, imenes, imenesôg, imen; aussi eimotimg, etc., comme 
nestemotimg.

II. SIGNIFICATION

Dans le catéchisme, à la question: Quand, à quel temps Dieu 
a-t-il été, tan Nisgam eiges? on répond: Sag éta mètj eiges, nigetj 
eig ag mètj iteo, depuis longtemps, toujours il a été, il est maintenant 
et il sera toujours; il semble qu’on ait en vue son etre ou son exis­
tence, sens qui n’est pas dans l’expression micmaque; aussi la 
question qui vient tout de suite après remet-elle pour ainsi dire 
toute chose en place: Gesgemenag gôgoenogoeg tami eiges? où donc 
était-il avant que rien autre existât ? Môgoètj éta tami eimogsep, 
onisgamêotigtog éta sig eiges, il n’était vraiment en aucune chose, 
c’est dans sa divinité seulement qu’il était. M. Maillard, à qui
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nous devons le catéchisme, a aussi mis quelque part: mitjoatjitj 
eimen, pour dire: tu es un enfant; mais en réalité cela veut dire: 
tu as un enfant; car eim signifie aussi avoir, avoir en sa possession 
ou à sa disposition, comme nous allons le voir. M. Rand également 
essaie de l’employer dans le sens de être, exister, sans y mieux 
réussir; ainsi il fait dire à saint Jean-Baptiste: Eigep esg mo eimo- 
aneg, Jésus était avant que je fusse (S. Jea. 1, 27); de même il 
traduit le commencement de l’Évangile par: Gtjigelosoagan eigep, 
le Verbe était; le vrai mot, assez pauvre d’ailleurs, aurait été: 
Gtjigelosoaganigsep.

Mais eim a assez souvent le sens de avoir. Ainsi M. Maillard 
écrit, dans son questionnaire sur la confession, cette question, 
qui peut être faite au pénitent: Pâgapogôtigtog oigatigen eimen? 
as-tu un billet de confession (de ta confession précédente) ? et il 
se fait répondre: Mo eimo ou mo geogonemo, je n’en ai pas; on 
peut en effet se servir de ce dernier terme, comme de oesgôtem, 
mo oesgôtemo; c’est souvent plus simple. Ailleurs (Rem. gr. 73) 
il met: solieoei eim, j’ai de l’argent; puis il ajoute que ce verbe doit, 
dans ce cas, etre suivi d un regime de genre inanimé, qu’avec un 
régime de genre animé on se sert de eiag, eiat, eioatjel; mais ce 
n est pas exact aujourd hui, car on dit aussi bien: tesipô eim, j’ai 
un cheval. Quant à eiag il ne sert guère que pour dire avoir des 
enfants, et encore, dit M. Maillard, dans le génie de la langue 
cela signifierait être enceinte: mitjoatjitjel eioatjel, elle est enceinte; 
alasotmelseoin mitjoatjitj nteioan, priez pour moi afin que je devienne 
mère; pigoelnitji mitjoatjitj eioatitji, ils ont plusieurs enfants. Il 
dit encore: Tliatj môgoètj eimon mitjiptjeoei goeltamoltimgeoei 
(Ms. 3, 186), même quand tu n’as pas d’aliments maigres.

III. REGLE GÉNÉRALE

Mais la vraie manière d’exprimer en micmac être quelqu’un 
ou quelque chose et aussi avoir est d’ajouter i (oi) et mi au nom, 
pronom et adjectif, avec ou sans modification du radical; la première 
terminaison aura elle-meme le sens de avoir dans les mots exprimant 
la parente, les parties du corps et autres dans lesquels être serait 
un non sens. La chose deviendra claire par les exemples. De plus, 
lorsqu’on veut exprimer l’usage actuel de la chose dont il s’agit' 
l’emploi qu’on en fait ou l’occupation, on change mi en am. “The 
syllable aam suffixed to any noun changes it into a verb and denotes
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occupation, present tense; thus tumeegun, an axe; tumeegunaam,
I have an axe in my possession; wenjeegwom, a house; wenjeeg- 
womaam, I occupy a house, though it may not be my own (Rand, 
Diet. A.M. 183)”. Les formes i et mi se conjuguent sur téloisi, 
am sur nestem, mais avec le pluriel en ôltigô, lequel suit aussi la 
1ère conjugaison sur le modèle oéléi, oélôltigô. La 3e personne 
inanimée en ig, avec son négatif mo ...inog, signifie: il y en a, il 
n’y en a pas, et sert pour les deux genres, comme aogti, chemin, 
aogtig, il y a un chemin, vio aogtinog, il n’y en a pas; elnoig, il y a 
du monde; mo elnoinog, il n’y en a pas. Si le nom se termine en i 
(comme aogti lui-même), on redouble cette voyelle à la première 
personne ou bien on la prolonge. S’il se termine en ai ou ei diph­
tongues, ces diphtongues se changent en deux syllabes, a-i, é-i, 
mais les 3es personnes sont en it, itjig, oltitjig, conservant i au 
pluriel, comme pagala-i; ex.: apitjipemgéoei, résurrection; apitji- 
pemgé )é-i, oéit, oéitjig, oêioltitjig, je suis la résurrection, il est...

IV. NOTE sur la NÉGATION

Il est à propos d’insérer ici une note générale sur la négation, 
dont il a déjà été question à plusieurs reprises.

On a constaté qu’elle joue dans les conjugaisons un rôle si 
important que de fait elle les double.

Elle consiste d’abord, comme dans les autres langues, à mettre 
devant le verbe les particules négatives: mo, au futur ma, ne... pas; 
mated, jamais; ménag, pas encore; èsgemenag, avant; môgoa, môgoatj, 
môQoé, môgoètj, non, ne... pas; maoën, personne. Mais ensuite 
il faut modifier chaque terminaison du verbe lui-même. Ce n’est 
qu’indirectement que la négation affecte aussi les noms, les adjectifs 
et les pronoms, toujours employés en ce cas à la forme verbale. 
On introduit dans la terminaison le son o (ou) ou a pour les verbes 
inanimés, et no, quand le sujet lui-même de ces verbes est de genre 
inanimé.

1. Exemples: pipnagan, pain; pipnaganig, il y a du pain; 
mo pipnaganinog, il n’y en a pas; avec sujet animé on dirait: 
pipnagani, nin, vit, je suis, tu es, il est pain; vio pipnaganio, nion, 
niog, je ne suis pas, etc.; gonteô, pierre; gontéoin, tu es pierre; 
gontéoit, il est pierre; gontéoig, c’est de la pierre, il y en a; mo gon- 
téoinog, il n’y en a pas. No est souvent précédé de t ou te, comme
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dans mesgîg, gelolg, télamôg, c’est grand, beau, semblable, mo 
mèsgigtenog, geloltenog, télamogtenog, ça ne l’est pas. Les noms de 
genre animé, précédés de la négation, prennent à la forme verbale 
la même terminaison pour signifier qu’il n’y en a pas: èlnoü, c’est 
un homme, un sauvage, mo èlnoiôg, ce n’en est pas un; èlnoig, 
il y a du monde, mo èlnoinog, il n’y en a pas; le pluriel mo èlnoinogol 
indiquerait qu’il s’agit de plusieurs endroits; oélâsig, ça va bien, 
mo oélâsinog, ça ne va pas bien, mo oélâsitnog, ça n’est pas bien 
placé. Les personnes terminées en t changent cette lettre en g 
après o; celles en tjig font tiôg, lequel se prononce à peu près comme 
tïgô (o sourd), de sorte qu’il est difficile de distinguer la 3e personne 
du singulier négative de la 1ère du duel positive ou même négative: 
môgoé téloisiôg, il ne s’appelle pas; téloisïgô, nous (deux) nous 
appelons; môgoé téloisiôgô, nous ne nous appelons pas.

2. Les verbes animés, dans leurs rapports aux 3es personnes, 
prennent a, ao avant g: oèstaoig, je le sauve, mo oèstaoiag; ala- 
sotmelseog, je prie pour lui, mo alasotmelséoaéj ; ceux en ag, oatjel, 
prennent o avant ag: ignemag, je lui donne, mo ignemoag; ceux 
en ag, atjel, ne changent pas ou peu: ésag, je le chasse, mo ésag, 
ésaogt, ésagol; ceux en eg changent e en a: oélâleg, je lui fais du 
bien, mo oélâlag; éolteg, je le nomme, mo éoitag. Le futur est comme 
le présent, avec ma et la contraction: ma oîtag, ma olâlaé), ma 
sag, ma ogsetaoiag.

H1

«

[

(

3. L’impératif est en ao, aoitj; mais au pluriel g ou gô 
se change en p; de plus aux 2es personnes on ajoute, après mo, 
g ou gt, celui-ci dans les seuls verbes qui prennent t au subjonctif: 
tlimôgo, dites-leur, mo gtelimap; angôtemag, gardez cela pour lui, 
mo gtangôtemoap.

4. A l’infinitif, on forme le négatif des verbes inanimés en 
mettant e entre m et g: mo téloisimeg, alasotmameg, éoigigemeg, 
ménâtemeg; dans les verbes en em, meg, qui ont déjà cet e, on redou­
ble me: mo nestememeg, pron. presque nestemmeg; ma nsetememeg; 
pagéoimg, Pâques, passé, pagëoimgeg: tapogonâgeg gesgemenag 
pagéoimegeg tlisip glotjieogtôs, il fut crucifié deux jours avant 
Pâques.

Pour les verbes animés, dans leurs rapports aux 3es personnes, 
on change ot ôt os ôs en at ou ameg, amegsep, et iat oat pour ceux 
qui ont ces voyelles à l’indicatif: mo némiat, ou némiameg, ala-
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sotmêlséoat, ignemoat, etc. Dans les rapports aux autres personnes, 
on fait à peu près comme pour les verbes inanimés: mo, ma nemimeg, 
nemolemegj on ne me, te voit, verra pas.

5. Voici encore quelques exemples:
Alasotmag, ou alasotmag anig, c’est chrétien, touchant la 

prière ou la religion 5 môgoa alasotmanog, alasotmaganinog, ce ne 
l’est pas; alasotmôgoôm môgoa alasotmanog, temple protestant; 
aglasiéoei ètli ginamatimg, lieu de prêche anglais, protestant; 
pour les Micmacs c’est synonyme.

Oasitpag, nuit claire, oélitpag, belle nuit; mo oéli, oasitpaôjtenog, 
qui ne l’est pas; oéligisgeg, bon, beau jour; mo oêligigegtenog, qui 
ne l’est pas.

Oasôgôtèsg, foudre; mo oasôgôtèstenog, il n’y en a pas; némigep 
mento ogtji oisgi nisièn oâsôg istégé oasogôtèsgel (S. Luc, 10 18), 
j’ai vu satan tomber du ciel comme la foudre.

Gagtogoag, tonnerre; mo gagtogoanog, il n’y en a pas; gagto- 
gôoig, il tonne; mo gagtogôoinog, il ne tonne pas. Gelolg, beau, 
oéligisg, beau temps, nâgamatjètjg, aisé; tétapotèsg, qui arrive à 
temps; mo tétapotestenog, il n’en est pas ainsi oeligistenog, nagama- 
tjetjtenog.

Môgôpag ou mégôpag, vin; môgôpâgeg, c’est du vin, ou bien 
il y en a; mo môgôpagénog, ce n’en est pas, il n y en a plus (après 
la consécration).

Samogoan, eau, samogoanig, il y a de l’eau; mo samogoaninog, 
il n’y en a pas; samogoanig sep, mo samogoaninogsep; samogoaneg, 
mo samoçjoaninôgoeg; samogoangel, mo samogoaninôgoel, ...ninô- 
goégel.

Oétéoipenemg, se plaindre; mo oétéoipenemeg, on ne se plaint pas.
Gisôlgol môgoètj mésïgog (Ms. 3 176), rien n’est impossible 

à Dieu; ma gôgoei mésôloôg, rien ne vous sera impossible, mo 
oétji toalgasiôg (S. Mat. 17 20), il (le demon) n est pas chasse.

GISIGO NOELEOIMGE O AT J 
(Père Noel)

Teli napoigasit mesgig monti pematôg gisna tôpagan oatjoiag papitaganel, 
getj apsotegan, toagam, oagan, lipgemotagan, tiigtjaoigenetj, mimil ag gagaisi 
milamogol gôgoei ogtjit tan tesilitji oeni. Teloemg oetjiet oasteoegatig lôg amaseg. 
Tepetog môgoe negem oeniog, ag menag oenel nemigogol paseg eta oigatigenigtog. 
Meloitj tan tesit gelosit mimâtjoino, tan getoi oleioatji mitjoatjitj ogtjit îs isgarn 
Mitjoatjitjel tlisip oesgitjinoiliteg nipi alasotmamgeg, na negem tlitelemotj 
NoeLoimgeoatj getleoei.



Vingt et unième leçon

VERBES ANIMÉS

On appelle verbes animés ceux qui se conjuguent avec un 
complément de personnes ou de choses de genre animé. Ce complé­
ment modifie chaque personne ou forme du verbe dans toute la 
conjugaison. Il y a donc trois formes fondamentales au singulier 
avec un complément à la 3e personne aussi au singulier: je le 
(vois), tu le, il le; quatre au pluriel, à cause des terminaisons 
différentes de gino et ninen: nous le (2), vous le, ils le; puis sept 
autres, si ce complément est au pluriel: je les, tu les, il les, nous 
les (2), vous les, ils les. Il y en aura huit pour le complément de 
la 2e personne: je te, il te, nous te, ils te, je vous, il vous, nous vous, 
ils vous. Enfin on en comptera dix pour celui de la 1ère personne: 
tu me, il me, vous me, ils me, tu nous, il nous (2), vous nous, ils 
nous (2). Ce qui fait trente-deux formes, excepté à l’impératif 
et à l’infinitif. En revanche il n’y a pas dans ces verbes de duel 
différent du pluriel.

^ °iei Ie tableau de ces formes, selon l’ordre de la conjugaison:

Je le, je les,
tu le, tu les,
il le, il les,
nous le (2), nous les (2),
vous le, vous les,
ils le, ils les.
Je te, je vous,
il te, il vous,
nous te, nous vous,
ils te, ils vous,
Tu me, tu nous,
il me, il nous (2)
vous - me, vous nous,
ils me, ils nous (2).
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A l’impératif

(Vois) le, (vois) les,
qu’il le, qu’il les,
(voyons) le, (voyons) les,
(voyez) le, (voyez) les,
qu’ils le, qu’ils les.
qu’il qu’ils te, vous.
(vois voyez) moi, nous.
qu’il qu’ils me, nous.

A l’infinitif

On le. on les,
on te, on vous,
on me, on nous (2).

N.B.— A l’infinitif ces formes se développent
temps et à tous les modes; pour on me, on nous, chaque forme 
est double.

Remarques. 1. On ne met pas ici: je me, tu te, il se, etc., 
parce que ces formes pronominales, en français, constituent en 
micmac toute une autre classe de verbes (réfléchis et réciproques) 
qui suivent la 1ère conjugaison (neutre). Pour les verbes mixtes, 
au lieu de je le, je les, etc., il faut dire en français je lui, je leur, 
etc.

2. Mais le verbe animé pouvant avoir à la 3e personne un 
sujet de genre inanimé, celui-ci, surtout quand il est au pluriel, 
modifie quelques-unes des personnes qu’il gouverne. De même, 
si le verbe animé à la 3e personne est complément d’un autre 
à la même personne, il prend, comme les autres, la syllabe li: ainsi 
némiatjel, il le voit, fera némialitjel, celui qui le voit. Il y a encore 
à la 3e personne une forme passive; elle se forme en retranchant 
Va de l’actif ou en le changeant en e: ainsi, de la même personne 
némiatjel, il le voit, on forme némîtjel, il en est vu. On trouvera in­
diquées à leurs places respectives les particularités de certains 
verbes et de certains temps. De plus le verbes prend, le cas 
échéant, les terminaisons qui se rapportent aux disparus, morts 
ou absents, personnes ou choses, ainsi que celles du pluriel, 
quand il y a un autre rapport indirect à des personnes ou des choses
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Enfin il a toute sa conjugaison négative. Nous donnons géné­
ralement celle-ci in extenso; les autres formes supplémentaires 
sont indiquées à chaque temps; mais il ne faut pas essayer de les 
retenir toutes avant de bien savoir la conjugaison fondamentale, 
positive et négative.

Tous les verbes animés se terminent en g; cette consonne 
est précédée des voyelles a e i o : ag eg ig og, ou des autres con­
sonnes, lg mg ng pg sg tg, e se trouvant alors élidé.

CONJUGAISONS

On pourrait compter six conjugaisons animées; mais en prenant 
nemig comme modèle principal, il sera aisé d’y ramener les autres 
verbes, en montrant les différences qui s’y trouvent, dans quatre 
modèles secondaires. Nous donnerons cependant la conjugaison 
complète d’un verbe mixte, qui servira aussi de modèle pour toute 
une classe de verbes actifs en ag; chacune de ces conjugaisons 
comprendra deux leçons, et elles seront suivies d’une liste d’exem­
ples. Ces verbes ont presque tous leur correspondant actif inanimé, 
qui sert à former les verbes mixtes. On appelle ainsi les verbes 
actifs animés qui ont un second complément, animé ou inanimé. 
Us sont tous en mag ou tag, formés des actifs inanimés en m ou 
to: on ajoute a{j au premier, et pour le second on change o en ag; 
ainsi nèstem, comprendre une chose, fait nestemag, comprendre 
une chose qui appartient à quelqu’un ou le regarde, comme ses 
paroles, je suppose, ou ses gestes; ménâto, ôter une chose, ménâtag, 
l’ôter à quelqu’un; cela n’empêche pas ces verbes d’avoir leur 
vrai animé simplement actif, nestag et ménâleg, comprendre quel­
qu’un, l’ôter, le renvoyer; de même une chose de genre animé: 
pitôgon ménâleg, j’ôte le voile huméral, ménâtag, je le lui ôte (au 
prêtre). Ces verbes mixtes se conjuguent exactement comme 
nestaÿ et les autres actifs en ag. Le modèle donné plus loin est 
gisitaéj, faire quelque chose (comme un ouvrage) à quelqu’un. 
Ces verbes en ag diffèrent de némig en ce qu’ils prennent o aux 
formes “il le, les, tu me, nous”, du présent et du passé, à tout le 
futur, etc.

M. Maillard ne donne aussi que ces deux conjugaisons; mais il se lamente 
de ne pouvoir énoncer plus clairement sa théorie des rapports entre les personnes, 
sujets et compléments de ces verbes. Elle est en effet un peu déroutante, comme
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celle des verbes réfléchis, qu’il essaie de tirer des neutres inanimés sans y réussir, 
tandis qu’ils se tirent aisément des actifs animés, comme nous le constaterons 
dans la classification. Il en est de même du mélange des verbes de toute classe 
et de toute conjugaison, dont se plaignait M. Béllenger (Gr. imp. p. 80), dans 
les Remarques de l’abbé Maillard, lesquelles sont d’ailleurs si précieuses, 
et qu’il appelle un chef-d’œuvre pour l’élégance, la netteté et la pureté de la 
langue micmaque. Si on a soin de suivre sans hâte nos conjugaisons et la liste des 
différents verbes de chacune, on sera au moins exempt de ce casse-tête. Les 
lacum s ne manqueront pas; mais lorsqu’on trouvera à en combler quelques-unes, 
on saui i sans retard où et comment en profiter; ce qui n’est pas un mince avantage, 
moral autant que littéraire.

Il y a un petit nombre d’autres verbes en ag (â long), qui ne 
prennent pas cet o, et qui ont de plus leurs formes “je te” en ôl, 
“tu me” en ain, dans toute la conjugaison; ils suivent le premier 
modèle secondaire: ésag, chasser; l’infinitif est en ôt, ôlg, aimg: 
ésôt, êsôlg, ésaimg, on me, te, le chasse; l’impératif: sa, satj, sôg, 
sai, saig, sôlitj, sôlôgtj.

Les verbes en eg (ë long) se conjuguent de la même manière 
et n’auraient guère besoin du deuxième modèle secondaire: esgipeg, 
attendre; esgipôl, pein, pot, peimg, pôlg, pé, pa, pôg, pei, pôlitj, 
pôlôgtj.

Les verbes en eg (e bref) suivent la conjugaison principale, 
excepté qu’à l’impératif ils retranchent e en même temps que g: 
éoïteg, je nomme quelqu’un, oit, nomme-le; êcngeg, je le décris, 
je le peins, oig, décris-le. Ceux en og sont encore plus réguliers, 
si possible; mais la présence de l’o partout les fait ressembler aux 
verbes en ag, oatjel.

Les verbes en lemeg se distinguent difficilement de ceux en 
lemg, mais ceci n’a guère d’importance pour la conjugaison animée; 
nous y reviendrons pour la formation des verbes passifs, réfléchis 
et réciproques, lesquels sont tous de la première conjugaison. 
Les autres verbes en mg et ceux en ng pg sg tg doivent être conju­
gués comme ceux en meg neg peg seg teg (e bref).

Mais ceux en leg Ig suivent deux autres modèles secondaires: 
éloéoâleg et gésalg, je rends méchant et j’aime (ce qui n’est pas la 
même chose); nous avons même igâleg (â long), qui veut dire placer, 
et igalg (a bref) qui veut dire protéger; leurs actifs inanimés sont 
igâto et igatem; ceux des autres éloéoâto et gesatem. La différence 
principale se trouve dans les formes “je te, je vous” qui sont en 
len, In, Inôg, Inan, Inin, Inites, à cause des deux l, qui autrement 
se rencontreraient ensemble.



Vingt-deuxième leçon

SIXIÈME CONJUGAISON (animée)
Modèle principal: Nemig, voir quelqu’un

INDICATIF PRÉSENT

Ne mîg, mïgig, je le, les vois. 
mît, mïtjig, tu le, les vois. 
miatjel, miatji, il le, les voit. 
mîgô, mïgoig, nous le, les voyons. 
mîg et, mïgetjig, nous le, les voyons. 
miôg, vous le, les voyez. 
miatitjel, miatitji, ils le, les voient.

Né moi, môlôg, je te, vous vois.
misg, môlôg, il te, vous voit. #
môlèg, nous te, vous voyons. 
misgig, môlôg, ils te, vous voient.

Ne min, mieg, tu me, nous vois.
mit, molg, minamet (excl.), il me, nous voit. 
miôg, mieg, vous me, nous voyez.
mitjig, molgoig, minametjig (excl.), ils me, nous voient.

Négatif

Mo ne miag, miagig, je ne le, les vois pas.
miaogt, miaogtjig, tu ne le, les vois pas. 
miagol, miagoi, il ne le, les voit pas. 
miaogo, miaogoig, nous ne le, les voyons pas. 
miagat, miagatjig, nous ne le, les voyons pas. 
miaoôg (gig), vous ne le, les voyez pas. 
miatigol, miatigoi, ils ne le, les voient pas.

Mo ne molo, moloôg, je ne te, vous vois pas. 
molog, moloôg, il ne te, vous voit pas. 
moloeg, nous ne te, vous voyons pas. 
molog, inoloôg, ils ne te, vous voient pas.

Mo ne mion, mioeg, tu ne me, nous vois pas.
miôg, mologô, minameôg, il ne me, nous voit pas.
mioôg, mioeg, vous ne me, nous voyez pas.
mitiôg, mologoig, minameôgoig, ils ne me, nous voient pas.
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Remarques. 1. Pour “vous les” voyez, en théorie, ce serait 
nemiôgig, mais en pratique on se contente d’allonger ô(j.

2. On voit que nemolôéj sert pour dire: je vous vois, il vous 
voit, ils vous voient; il en est de même au négatif, mo nemoloôg, 
et aux autres temps.

Formes supplémentaires. 1. Sujet inanimé; il modifie 
seulement les formes suivantes; pour les autres on ne change rien; 
némig se présente mieux sous forme interrogative: est-ce que ceci, 
ces choses me voient, te voient, nous voient ? étog némig, migel, 
misg, misgel, molg, molgol, minameg, minamegel? non, môgoé ou 
môéjoa, mo neminog, minogol, molog, mologol, minaménog, mina- 
ménogol; mesgig tan téli olâlinamegel oégela oigatigenel, c’est un 
grand service que nous rendent ces livres (lettre) ; aux 3es personnes 
négatives, ce serait: mo némianogol, nemiatinogol. Pour les choses 
disparues, passées ou éloignées, on se sert de némigeg, gegel, mo 
neminogoeg, goegel. Autre exemple: na géséolig, cela me plaît; 
étog èlp géséolesg, à toi aussi? non, ni à moi, ni à toi, ni à lui, môgoa 
(goé) géséolinog, géséolnog, géséolgog; mètj étog mo tami gisi otjalat 
épit tan mo géséolgog oposgeoiston ? ne pourrait-on pas trouver 
quelque part une femme qui ne fût pas trop causeuse (Rem. gr. 
99) ?

2. Complément pluriel (indirect) de genre inanimé; 
on ajoute el, al, ôl, ol, avec ou sans modification de la consonne 
précédente: némigel, mitjel, sans changement aux 3es personnes 
qui ont déjà el; némigol, migetjel, miôgôl, mo nemiagal, miaogtjel, 
miaogol, miagatjel, miaoôgôl; némolanel, misgel, molegel, molôgôl; 
mo nemoloanel, mologol, moloégel, moloôgôl; néminel, mitjel, miôgôlT 
mitjigel, molgol, minametjel, miégel, molgoigel, minamétjigel; ma 
némionel, mioégel, miogol, mologol, minameôgol, mioôgôl, mitiôgol, 
mologoigel, minameôgoigel.

3. Pour le complément pluriel de genre animé, on change 
el en ig ou ï; d’ailleurs quand cette forme est “nous les, nous leur”, 
les deux terminaisons se confondent, et la chose est suffisamment 
exprimée par les autres mots; par exemple: je vois mieux ceux-ci 
que ceux-là, oégela mé oeli nemigig mo ngotei oagala, sans rien 
changer dans le verbe. Voici un exemple du pluriel inanimé avec 
“tu le, je te”: gagaisgel pipnotjagamatil tetli nemitjel, tu le vois 
dans plusieurs miroirs; mset gôgoel patjitji gsalnanel; je t’aime par-
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dessus toutes choses; mset oenig patjitji gsalnanig, par-dessus toutes 
personnes; gesalnanel se prononce mieux gesalnann.

4. Le verbe à la 3e personne, complément d’un autre à la 
même personne, fait némialitjel, litji, miatilitjel, tilitji; mo némia- 
ligol, ligoi, miatiligol, tiligoi; exemple: Gisolg oélamatji apôgô- 
nemoatilitji oigmaoa, Dieu regarde avec complaisance ceux qui 
aident leur prochain.

5. Forme passive: némïtjel, mitji, migoititjel, migoititji, il en 
est vu, ils en sont vus; mo némigogol, il n’en est pas vu; cette répé­
tition de go est certaine, mais je ne sais pas en rendre compte; 
elle n’existe pas au pluriel ni avec un sujet inanimé: mo nemigog, 
nemigoi, ensuite mo nemigoitigol, goitigoi, ils n’en sont pas vus; 
cette forme doit être tirée des verbes en go de la 5e conjugaison; 
étant complément, on dira némilitjel, militji, migoilitjel, migoilitji; 
mo némiligol, miligoi, migoiligol, migoiligoi.

6. Si le verbe a pour complément un nom de personnes dis­
parues, mortes ou absentes (ce qui ne peut se rencontrer que par 
rapport à des 3es personnes évidemment), il fait: némlgag, mitag, 
miatja, migoag, migetag, miôgoag, miatitja; nemigoiga, migétjiga 
ou migètga, miôgiga, miatitga.

INDICATIF PASSÉ

Né mïgep, penig, je le, les ai vus.
mïsep ou mitep, penig, tu le, les as vus. 
miasenel, seni ou peni, il le, les a vus. 
mïgop, penig, nous le, les avons vus. 
mïgetsep, penig, nous le, les avons vus. 
miôgsep ounemiôgôp, penig, vous le, les avez vus. 
miatisenel, seni, ils le, les ont vus.

Né molep, môlôgsep, je te, vous ai vus. 
mïsges, môlôgsep, il te, vous a vus. 
môlegsep, nous te, vous avons vus. 
mïsgesenig, môlôgsepenig, ils te, vous ont vus.

Ne mïsep ou mïp, miegsep, tu me, nous as vus.
mis ou mip, molgos, minametsep, il me, nous a vus. 
miôéjsep, miegsep, vous me, nous avez vus. 
misenig ou mipenig, molgosenig, minametsepenig, ils me, 

nous ont vus.
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Conjugaison négative. III. Mo nemiagap, miaogsep, miag- 
sepenel, miagop, miagatsep, miaoôgsep, miatiogsepenel, je ne le, 
etc.; pour “je ne les”, etc. mettre penig ou changer pend en peni.

II. Mo nemoloep, loôgsep, logsep, loegsep, logsepenig, loôg- 
sepenig.

1. Mo nemiosep, mioegsep, mioôgsep, miôgsep, mologsep, 
minameôgsep, sepenig.

REMARQUES. 1. Ce temps désigne le passé en général, notamment 
l’imparfait; pour mieux exprimer le passé défini ou indéfini, on se sert de gisi, 
déjà, après que, ou d’une autre particule, qu’on met avant chaque personne, 
sans modifier, la terminaison; pour le plus-que-parfait ou le passé antérieur, on 
met gis gisi, auparavant; au négatif, menag, me menag, pas encore, avec la forme 
négative du verbe.

2. Il y a à ce temps, à presque toutes les personnes trois formes, qui n’ont 
pas toutes été mises dans le tableau, pour éviter la confusion; elles expriment 
sans doute des nuances dans la signification. Les voici dans l’ordre de la conju­
gaison: “tu le” nemitep et nemip; le premier semble plus affirmatif que nemisep; 
il en est de même au négatif: mo nemiaogtep; nemip est une forme abrégée; “il 
le” nemiapenel et nemiasepenel; mo nemiagosepenel; de même mo gesgelemago- 
sepenel, il ne l’a pas épargné, gato giselemasenel ogtjit tan tesigo, mais il l’a livré 
pour nous tous (Rom. 8 32); “nous le” nemigos, gosenig, gosepenig; nemigetep, 
abrégé en nemigtep, et même nemigget (Rem. gr. 69), nemigetges, senig, getgep, 
penig; de plus, dans les verbes en eg [e bref), on élide celui qui le suit, et cette 
personne se termine en gtep; ainsi gesalg fait gesalgetep, nous l’avons aimé; glo- 
tjieogtèg (e long), glotjieogtegetep, nous l’avons crucifié; mais eoiteg, je le nomme, 
fait eoitegtep, eloeoaleg, je le rends méchant, eloeoalegtep; on trouve cependant 
eloeoalegetsep; me&neg, je le reçois, mesnegtep, nous l’avons reçu: notji ginamoet 
mesnegtep, nous avons reçu un maître (de chant — lettre); “vous le” nemiôgôs, 
senig, gôp, penig; “ils le, ils les” nemiatipenel, tisepenel, peni; “nous te, nous vous” 
nemolegtep, leges, mo nemoloegtep, loeges; nemolôgôs, lôgôp; mo nemologos, logop, 
loôgôs, loôgôp; “il, ils te” nemisgep, penig; “tu me, vous me” nemitep, mip; mo 
nemiogtep, oegtep; nemioôgôs, ôgôp, eges, egep; Notre-Seigneur dit au pharisien: 
Mo oesgagelemiogtep, mo ignemoiogtep samogoan, tu ne m’as pas embrassé, tu 
ne m’as pas donné d’eau,(pour me laver les pieds); “il, ils me, nous” nemip, penig, 
misepenig; nemolgop, minamettep, penig; par abréviation neminametnig; mo 
nemiogtep, mologtep, penig.

Formes supplémentaires. 1. Pour des disparus, morts ou 
absents, on ajoute enag aux deux premières personnes, et on change 
à la 3e enel en ena, eniga; exemple: ola tjinem nemigep, j’ai (déjà) 
vu cet homme (ici présent); olaag tjinemag nemigepenag, j’ai vu 
cet homme, dont on parle, qui est mort ou éloigné. M. Maillard 
met: nemigag; en effet cette forme du présent en ag s’emploie 
très bien pour le passé: osgitgamo mo gétjiagopena (S. Jean, 1 10),
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le monde ne Ta pas connu, ou bien mo gétjiagoa. Pour les choses 
passées, disparues ou éloignées, voir le No suivant.

2. Le sujet inanimé donne les formes suivantes:
etog nemigsep, nemigsepenel, molgos, molgosenel, minamegsep, 
minamegsepenel, est-ce que cela m’a vu, est-ce que ces choses, 
etc. ? môgoa ou môgoe, non, mo neminogsep, sepenel, mologsep, 
sepenel, mologop, gopenel, mologos, gosenel, minamenogsep, sepenel. 
Pour les choses passées, nemigsepeneg, penigel.

3. Pour exprimer un second rapport à un pluriel de genre 
inanimé, on ajoute el ou enel aux personnes qui ne l’ont pas; 
pour un pluriel de genre animé, on ajoute ig ou enig, autrement 
dit on change sep en sepenig, excepté à la 3e personne où on change 
énel en éni.

4. Verbe complément à la 3e personne, nemialisenel, liseni, 
nemiatilisenel, tïliseni; mo nemialiogsep enel, tiliogsepenel, peni.

5. Formes passives: nemisenel, miseni, migoitisenel, goitiseni; 
nemilisenel, seni, migoilisenel, seni; mo nemigogsepenel, sepeni, 
mitigogsepenel, sepeni; mo nemiligogsepenel, militi g og sepenel, sepeni.

6. Formes dubitatives: nemiatog, togonig; nemolgotog, togonig; 
neminamettog, togonig; de même apôgônemoinotog, togonig, peut- 
être cela m’aide-t-il, je ne le sais pas au juste.

INDICATIF FUTUR

Né miâs, miates, je le, les verrai. 
miatèsg (tegs), tu le, les verras. 
miatal, miata, il le, les verra. 
miatèsno, nous le, les verrons. 
miatèsnèn, nous le, les verrons. 
miatôgsep, vous le, les verrez. 
miatital, miatita, ils le, les verront.

Né moites, môltôgsep, je te, vous verrai. 
môlteo, môlôgteo, il te, vous verra. 
môltèsnèn, nous te, vous verrons. 
moltag, môlôgtag, ils te, vous verront.

Ne mitesg, mitesnen, tu me, nous verras.
miteo, molgoteo, minameteo, il me, nous verra. 
mitôgsep, mitesnen, vous me, nous verrez. 
mitag, molgotag, minametag, ils me, nous verront.
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REMARQUE. Il y a deux formes pour “je le, je les”; la seconde n’est 
pas en usage à Ristigouche. Au lieu de nemolteo, on trouve dans les prières et 
dans la grammaire de l’abbé Maillard: nemoliteo, qui semble indiquer une 
action graduée, faite peu à peu. De même il écrit nemitegs (midex), nemifegsno; 
on prononce encore ainsi au Cap-Breton, et cela semble bien être la forme ori­
ginale.

Formes supplémentaires. 1. Négatif, comme au présent, 
avec ma au lieu de mo: ma nemiag, nemolo, nemion, etc.

2. Quand le verbe exprime un rapport indirect à des choses 
de genre inanimé au pluriel, toutes les personnes en teô et tag 
changent cette terminaison en tal: il t’aimera par-dessus toutes 
choses, mset gôgoel patjitji gsalnital; gsalniteô, il t’aimera. De même, 
si on a un sujet inanimé au pluriel, on met tal à la place de tag: 
gigoattegel aogtü genèg lalnital, les routes droites te mèneront loin; 
ma tli lalnogol, elles ne te mèneront pas ainsi. Enfin, si avec un 
sujet pluriel inanimé il se rencontre un complément animé de la 
3e personne, le verbe fera tal pour une double raison, si ce complé­
ment est au singulier, et ta s’il est au pluriel; on a une curieuse 
combinaison de ce genre dans la traduction de ce texte de S. Paul: 
Omnis lingua confitebitur Deo — O. L. C. D. (Rom. 14 11), toute 
langue donnera gloire à Dieu, tan tesigel milnol olimatital Gisolgol.

3. Forme passive: nemigotal, gota, il en sera vu; nemigoitital, 
goitita, ils en seront vus. Si le complément est inanimé, on met 
nemigoteo, gotal: êtog ogsetaoigoteo tan téli getlamsetg? sera-t-il 
sauvé par sa foi (7 Pr. 121) ? Mo pa ma ogsetaoigog, mo gisgatjatog 
tan telgimot, non certes, s’il ne pratique pas ce qui lui est commandé

IMPÉRATIF
Nemi (i bref), vois-le, les.
Nemiatj, qu’il le, les voie.
Nemianètj, voyons-le, les.
Nemigô, voyez-le, les
Nemiatitj, qu’ils le, les voient.
Nemolitj, qu’i], qu’ils te voient.
Nemolôgtj, qu’il, qu’ils vous voient.
Nemi (ï long), vois-moi.
N emitj, qu’il me voie.
Nemigô, voyez-moi.
Nemititj, qu’ils me voient.
Nemin, vois-nous, voyez-nous.
Nemolgotj, neminametj, metitj, qu’il, qu’ils nous voient.
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Négatif

Mo gnemiao, ne le, les voie pas.
nemiaoitj, qu’il ne le, les voie pas. 
nemianetj, ne le, les voyons pas. 
gnemiap, ne le, les voyez pas. 
nemiaoititj, qu’ils ne le, les voient pas.

Mo gnemolioitj, loôgtj, qu’il, qu’ils ne te, vous voient pas.
Mo gnemio, mioip, ne me voie, voyez pas. 

gnemioin, ne nous voie, voyez pas. 
nemioitj, oititj, qu’il, qu’ils ne me voient pas. 
nemologotj, minameoetj, oititj, qu’il, qu’ils ne nous 
voient pas.

Remarque. En général l’impératif se forme du présent de 
l’indicatif, en retranchant g et faisant la contraction, quand le 
verbe en est susceptible; ainsi nemig fait nemi; gesalg, je l’aime, 
gsal, aime-le; télimg, je lui dis, tlim, dis-lui. On verra les exceptions 
dans la liste des leçons XXVI et XXVII (p. 174) et remarques 
(p.166). Nemi, vois-moi, ressemble à vois-le, mais en apparence seu­
lement, parce que Yi allongé équivaut à deux i; il en est de même 
de nemig ô et nemig ô, voyez-le, voyez-moi.

2. Pour: ne me, ne nous voyez pas, on dit aussi bien: mo 
gnemip, gnemin; exemple: Gtjisagmao, nemtjâsi, mo gtaptji tjigelâlin, 
Seigneur, levez-vous, ne nous repoussez pas à jamais (Ps. 43, 24); 
étjigelâleg, chasser, rejeter; lorsqu’il y a un préfixe avant le verbe, 
le g et le i euphonique de la seconde personne se met avant ce 
préfixe: aptjio, aptji, toujours, mo gtaptji, ne... pas à jamais.

3. Avec sujet inanimé le positif est le même; donnons le 
négatif de asgaioatj, asgaiolitj, asgaioitj, que cela le, te, me dérange: 
mo asgaioanotj, asgaioinotj, asgaiolnogotj, asgaioinamenotj, mo 
gtasgaiolinotj, mo gtasgaiolnoôgtj.



Vingt-troisième leçon

SIXIÈME CONJUGAISON (suite)

CIRCONSTANCIEL ou INDICATIF 
avec Lorsque

Ne migel, migeg, moi le, les voyant, ayant vus, ou lorsque je le,
les vois, voyais.

mitjel, miteg, lorsque tu le, les vois, voyais. 
miatjel, miateg, lorsqu’il le, les voit, voyait. 
migoel, migoeg, lorsque nous le, les voyons, voyions. 
migetjel, migeteg, lorsque nous le, les voyons, voyions. 
miôgoel, miôgoeg, lorsque vous le, les voyez, voyiez. 
miatitjel, miatiteg, lorsqu’ils le, les voient, voyaient.

Ne molanel, laneg, lorsque je te vois, voyais.
misgel, misgeg, lorsqu’il, ils te voient, voyaient. 
molegel, legeg, lorsque nous te, vous voyons, voyions. 
mologoel, lôgoeg, lorsque je vous, il, ils vous voient, voyaient.

Ne minel, mineg, lorsque tu me vois, voyais. 
mitjel, miteg, lorsqu’il me voit, voyait. 
miôgoel, joeg, lorsque vous me voyez, voyiez. 
miegel, miegeg, lorsque tu nous, vous nous voyez, voyiez. 
molgoèl, goèg, lorsqu’il, ils nous voient, voyaient. 
minametjel, meteg, lorsqu’il, ils nous voient, voyaient.

Formes supplémentaires. 1. Négatif: mo nemiagal, çjeg, 
miaotjel, teg, miagoel, goeg, miaogoel, goeg, miagatjel, teg, miaoôjoel, 
goeg, miatigoel, goeg; — mo nemoloanel, neg, mologoel, goeg, mo- 
loegel, geg, moloôgoel, goeg; — mo nemionel, neg, migoel, goeg, 
mioôjoel, goeg, mioegel, geg, mologoel, minamegoel, goeg.

2. Avec un sujet de genre inanimé, ajouter à la forme corres­
pondante de l’indicatif al el ol oel pour le présent, eg oeg pour le 
passé.

3. Passif: nemïtjel, teg, migoititjel, teg.

4. Verbe complément : nemialitjel, liteg, miatilitjel, liteg.
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5. Ce mode au présent ressemble beaucoup au présent de 
l’indicatif avec complément pluriel inanimé; s’il s’en trouvait 
un ici, il ne changerait rien au présent, mais au passé il faudrait 
encore ajouter el, en élidant le premier e : milamogol téli oleiolangel, 
moi t’ayant favorisé de diverses manières; de même nemolangel, 
nemingel, même nemiggel.

SUBORDONNÉ ou INDICATIF 
avec Si

Remarque. Ce mode a trois temps: présent, passé, plus-que- 
parfait; le présent ne diffère de l’indicatif que dans un petit nombre 
de personnes; mais il prend la contraction partout, si le verbe en 
est susceptible; le plus-que-parfait se forme du passé en ajoutant 
en à toutes les personnes de ce temps.
Ne mig, migig,— miges,— sen, si je le, les vois, voyais, avais vus. 

mitj,— mi sep,— pen, si tu le, les vois, voyais, avais vus. 
miatj,— mias,— sen, s’il le, les voit, voyait, avait vus. 
migô,— migos,— sen, si nous le, les voyons, voyions, avions vus. 
migetj,— migetsep,— pen, si nous le, les voyons, voyions, avions 

vus.
miôg,— miôgsep ou ôgôs,1— pen ou sen, si vous le, les voyez, etc. 
miatitj,— miatis,— sen, s’ils le, les voient.

Ne molan, molôg,— molas, molôgs,— sen, sepen, si je te, vous vois. 
misg, molôg,— misges, molôgs,— sen, sepen, s’il te, vous voit. 
moleg,— molegsep,— pen, si nous te, vous voyons. 
misgig, molôg,— misges, molôgs,— sen, s’ils te, vous voient. 

Ne min, mieg,— miçep, miegsep,— pen, si tu me, nous vois, etc. 
mitj, molg,— mis, molgos,— sen, s’il me, nous voit. 
minametj,— minametsep,— pen, s’il me, nous voit, voyait, 

avait vus.
miôg, mieg,— miôgsep, miegsep,— pen, si vous me, nous voyez. 
mititj, molgoig,— mitis, molgos,— sen, s’ils me, nous voient. 
minametitj,— minametis,— sen, s’ils nous voient.

REMARQUE. Ce mode a aussi un sens optatif, de recherche ou d’hésita­
tion, comme nemolan, que je te voie, gtjitjolan, que je te connaisse (Rem. gr. 233); 
teli gsalin tli gsalnan, que je t’aime comme tu m’aimes (prière).

Formes supplémentaires. 1. La forme négative diffère 
peu de celle de l’indicatif; voici celle du passé qui servira de guide 
pour les deux autres: mo nemiagas, miaosep, miagsep, miaogos,
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miaÿatsep, miaoôgsep, miatiôgsep; mo nemoloas, loôgs, mologsep, 
moloegsep; mo nemiosep, mioegsep, mioôgsep, mologos, minameôgsep, 
mioô§sep, mioegsep, mitiogsep, mologos, minametiôgsep.

2. La forme inanimée au négatif fait anotj, enotj inotj, nos, 
nosen: mo neminotj, nos, nosen, si cela ne me voit pas, neminamenos, 
etc.

3. Passif: nemitj, mis, misen, s’il en est vu, etc.: onagapem 
nemitj (sens du cire.), Jésus étant aperçu par ses disciples (S. 
Mat. 14 26).

4. Verbe complément : nemialitj, militj, lis, lisen.

5. On trouve quelques autres variantes, à part nemiôgôs, 
ôgôsen: nemigetges, getgesen, si nous les voyions; neminametges, 
metgesen, s’il nous voyait, nous avait vus; neminametjig, s’ils nous 
voient; mais cette dernière est certainement fautive.

CONDITIONNEL

Ne mieg (ep), miegapen, je le, les verrais, aurais vus. 
miag (p), miagpen, tu le, les verrais, aurais vus. 
mias, miasôg, il le, les verrait, aurait vus. 
miagop, miagopen, nous le, les verrions, aurions vus. 
miageg, miagegpen, nous le, les verrions, aurions vus. 
miagôg, miagôgpen, vous le, les verriez, auriez vus. 
miatis, miatisôg, ils le, les verraient, auraient vus.

Ne molig, ligapen, ligôg, ligôgpen, je te, vous verrais, aurais vus. 
molis, lisôg, lôgs, lôgsôg, il te, vous verrait, aurait vus. 
moligeg, gegpen, nous te, vous verrions, aurions vus. 
molis, lisôg, lôgs, lôgsôg, ils te, vous verraient, auraient vus. 

Ne mig, migpen, migeg, migegpen, tu me, nous verrais, aurais vus. 
mis, misôg, molgos, molgosôg, il me, nous verrait, aurait vus. 
minamets, minametsôg, il nous verrait, aurait vus. 
migôg, gôgpen, geg, gegpen, vous me, nous verriez, auriez vus. 
mitis, molgos, sôg, ils me, nous verraient, auraient vus. 
minametis, minametisôg, ils nous verraient, auraient vus.

Remarque. Il est très utile d’observer que dans tous les 
verbes animés, quelque différents qu’ils soient entre eux, la première 
forme “je le, je les” de ce mode, nemieg, est semblable à “tu nous” 
du présent de l’indicatif, à part la contraction; ainsi gesalieg,
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tu nous aimes, fait gsalieg, je l’aimerais; ignemoieg, tu nous donnes, 
je lui donnerais; apoieg, tu nous envoies, je l’enverrais ou lui enver­
rais.

Formes supplémentaires. 1. La négation influe peu à ce 
mode; on dit cependant: mo nemiaois, oisôg, mo nemiatiois, oisôtf, 
il, ils ne le, les...; mo nemiois, trois, oisôg, il, ils ne me...

Verbe complément: nemialis, lisôg; passif: 

SUBJONCTIF

nemis, mitis,

Nnemian, que je le, les voie.
Gnemian, que tu le, les voies.
Ognemian, ognemigon, qu’il le, les voie.
Gnemianeno, nnemianen, que nous le, les voyions.
Gnemianeo, que vous le, les voyiez.
Ognemianeo, ognemigoneo, qu’ils le, les voient.
Gnemolin, gnemolineo, que je te, vous voie, qu’il te, vous voie. 
Gnemigon, migoneo (forme passive), qu’il te, vous voie. 
Gnemolinen, que nous te, vous voyions.
Gnemolineo, gnemigoneo, qu’ils te, vous voient.
Gnemin, gneminen, que tu me, nous voies.
Nnemin, nneminen, gnemolgoneno, qu’il me, nous voie.
Nnemigon, nnemigonen, gnemigoneno, qu’il me, nous voie. 
Gnemineo, gneminen, que vous me, nous voyiez.
Nnemineo, nneminen, gnemolgoneno, qu’ils me, nous voient. 
Nnemigoneo, nnemigonen, gnemigoneno, qu’ils me, nous voient.

REMARQUES. 1. Avec “il, ils” comme sujet, le subjonctif a deux formes: 
quand le complément est me, te, nous, vous, M. Maillard emploie constamment 
la seconde en gon, goneno, gonen, goneo, tandis qu’avec le, les, il se sert des deux. 
Je ne connais pas de raison pour cette différence; d’ailleurs les Sauvages disent 
couramment, par exemple, gnemolgoneno; M. Rand aussi le met quelquefois; 
ainsi, gotji apattelolgoneno (Tit. 2 14), qu’il nous rachète. Je pense que les deux 
formes sont régulières; la seconde a le sens passif. Avec “il, ils, le, lui, leur,” M. 
Maillard emploie souvent la première: ogtignemoan, moaneo, qu’il, qu’ils lui, 
leur donne (Rem. gr. 64); même dans sa grammaire (p. 72) on a oigemoan; u a 
été imprimé à la place de n.

2. Il est bien remarquable qu’à ce mode la lettre initiale soit g (de gil, 
gileo, toi, vous) toutes les fois qu’il est fait mention de la seconde personne, comme 
sujet ou complément; n (de nin, ninen, je, nous) seulement quand l’autre est 
la troisième; enfin o (de ola, oegela, lui, eux) quand il n’y a que des troisièmes 
personnes; voulue ou instinctive, c’est une politesse très délicate envers ceux à
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qui on parle. En voici un exemple frappant: ogtjiatj telgig gpegoatetemoinen, 
santeoit Nasgoet Mali teltamgetjel npegoataoalseoggonen, que tu nous accordes 
ceci, que (elle) la B. V. M. nous procure par sa prière ce que nous lui demandons 
(Ms. 9, 316); peoatem gtelimgon, je veux que tu me dises (lettre), ntelimgon, qu’il 
me dise, optelimgon, qu’il lui dise.

Formes supplémentaires. 1. La négation ne change rien au 
subjonctif, excepté aux formes inanimées: mo ogtasgaioanon, 
olinon, oinon ou oigtenon, ologon, oinamenon ou oinamegtenon.

2. Verbe complément : ognemialin, qui sert pour tous les 
nombres; exemple: Igâtoatjel Sesosel oglotjieogtalin, il leur remet 
Jésus pour le crucifier (S. Jea. 19 16).

INFINITIF ou IMPERSONNEL 
avec On

Ne mot, motjig, le voir, on le, les voit.
mos, mosenig, l’avoir vu, on le, les voyait.
miaten, miatiten, devoir le voir, on le, les verra.
motj, motitj, qu’on le, les voie (impératif).
motjel, motitjel, le, les voyant, lorsqu’on le, les voit.*
moteg, motiteg, le, les ayant vus, lorsqu’on le, les voyait.
motj, motitj, si on le, les voit.
mos, motis, si on le, les voyait.
mosen, motisen, si on le, les avait vus.
mianes, miatines, on le, les verrait.
mianesôg, miatinesôg, on le, les aurait vus.
mian, miatin, ognemigen, migeneo, qu’on le, les voie (subj.).

Ne molg, te, vous voir, on te, vous voit.
molges, te, vous avoir vus, on te, vous voyait. 
molten, molôgten, devoir te, vous voir, on te, vous verra. 
molgetj, qu’on te, vous voie (impératif). 
molgel, molgeg, te, vous voyant, ayant vus, lorsqu’on te, vous 

voit, voyait.
molg, molges, molgesen, si on te, vous voit, voyait, avait vus.
molines, molinesôj, on te, vous verrait, aurait vus.
molgen, molgeneo, gnemigen, migeneo, qu’on te, vous voie (subj.).

Ne mimg, mitimg, molg, minamet, me, nous voir, on me, nous voit. 
mimges, mitimges, molges, minametsep, on me, nous voyait. 
miten, mititen, molgoten, minameten, on me, nous verra. 
mimgetj, mitimgetj, molgetj, minametetj, qu’on me, nous voie.
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mimgel, mitimgel, molgel, minametjel, me, nous voyant, lors­
qu’on me, nous voit.

mimgeg, mitimgeg, molgeg, minameteg, me, nous ayant vus, 
lorsqu’on me, nous voyait. 

mimg, mitimg, molg, minametj, si on me, nous voit. 
mimges, mitimges, molges, minametsep, si on me, nous voyait. 
mimgesen, mitimgesen, molgesen, minametsepen, si on me, 

nous avait vus.
mines, mitines, molg ones, minametnes, on me, nous verrait. 
minesôg, mitinesôg, molgonesôg, minametnesôg, on me, nous 

aurait vus.
min, mitin, molgen, minametenen, nnemigen, genen, gnemi- 

geneno, qu’on me, nous voie.
REMARQUE. L’infinitif n’est que l’impersonnel conjugué avec on à tous 

les temps et à tous les modes. C’est pourtant un véritable infinitif, mais qui 
comprend les modifications exprimées en français par les auxiliaires, et en même 
temps celles qui sont exigées en micmac par les rapports aux compléments person­
nels: me, te, le, nous, vous, les voir, avoir vu, devoir voir, etc. Si on veut exprimer 
le devoir lui-même, on y joint l’adverbe amotj ou miamotj.

Formes supplémentaires. 1. Voici d’abord les formes néga­
tives, avec la traduction de la première de chaque groupe seule­
ment:

Mo nemiat, miatjig ou miameg, ne pas le, les voir, on ne le, 
les voit pas; mo nemias, miamegsep, sepenig; ma nemiat, etc.; 
miatj, miatitj; mias, miatis; miasen, miatisen; mianes, mianesôg, 
miatines, miatinesôg; pour les autres il n’y a pas de différence.

Mo nemolemeg, ne pas te, vous voir, on ne te, vous voit pas; 
molemegsep, molemgetj, molemgel, geg, molemges, gesen, molines 
nesôg, molemgen, geneo et mo gnemigen, geneo, sans changement

Mo ma nemimeg, mitimeg, molog, minameôg, ne pas me, nom 
voir, on ne me, nous voit pas, verra pas; mimegsep, mitimegsep 
molog sep, minameôg sep; mimegel, mitimegel, mologoel, minamegoel 
goeg; pas d’autre changement.

2. Pour exprimer le rapport indirect à des compléments ai 
pluriel, on met nemotjel, mosenel, motji, moseni; nemolgel, mol 
gesenel, mo nemolemegel, molemegsepenel.

3. Pour les disparus, morts ou absents, on se sert de nemotag 
mosenag, motgag, motga, motgig, motgiga, motitgiga, aussi nemotnag 
motnig.



Vingt-quatrième leçon

SEPTIÈME CONJUGAISON (mixte) 
Gisitag, toi, toin, faire quelque chose à quelqu’un

>, '

INDICATIF PRÉSENT

Gisi tag, tagig, je lui, leur fais. 
tat, tatjig, tu lui, leur fais. 
toatjel, toatji, il lui, leur fait. 
tagô, tagoig, nous lui, leur faisons. 
tagat, tagatjig, nous lui, leur faisons, 

à toôg, vous lui, leur faites.
toatitjel, toatitji, ils lui, leur font.

Gisi toi, tolôg, je te, vous fais. 
tasg, tolôg, il te, vous fait. 
tolèg, nous te, vous faisons. 
tasgig, tolôg, ils te, vous font.

Gi§i toin, toieg, tu me, nous fais.
toit, tolg, toinamet, il me, nous fait.

!, ' t.oiôg, toieg, vous me, nous faites.
toitjig, tolgoig, toinametjig, ils me, nous font.

Négatif

Mo gisi toag, toagig, je ne lui, leur fais pas.
toaogt, toaogtjig, tu ne lui, leur fais pas. 
toagol, toagoi, il ne lui, leur fait pas. 
toagô, toagoig, nous ne lui, leur faisons pas. 
toagat, toagatjig, nous ne lui, leur faisons pas. 
toaoôg (gig), vous ne lui, leur faites pas. 
toatigol, toatigoi, ils ne lui, leur font pas.

Mo gisi tolo, toloôg, je ne te, vous fais pas. 
i tolog, toloôg, il ne te, vous fait pas.
f toloeg, nous ne te, vous faisons pas.

tolog, toloôg, ils ne te, vous font pas.
Mo gi§i toion, toioeg, tu ne me, nous fais pas.

toiôg, tologô, toinameôg, il ne me, nous fait pas; 
toioôg, toioeg, vous ne me, nous faites pas.
toitiôg, tologoig, toinameôgoig, ils ne me, nous font pas.Uimamu mmwi mm
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Remarques. 1. On voit ici que, comme pour némig, giçitolôg 
sert pour dire: je vous fais, il, ils vous font; de même, en pratique, 
gisitoôg sert pour: vous lui faites et vous leur faites, mais on allonge 
ô§§ au pluriel, parce que, en théorie, ce devrait être giçitoôQig. 
Dans la Gram. man. (2e p.p. 1), on a oéléioôg pour les deux.

2. Un exercice très pratique et intéressant ici est de conjuguer 
avec giçitag un autre verbe de la même conjugaison en mag, de 
cette manière: gi§itag tan péoatemoit, je lui fais ce qu’il veut de 
moi; gisitolôj tan péoatemoiôg, je vous fais ce que vous voulez de 
moi; gisitoinametjig tan mo péoatemoagatjig, ils nous font ce que 
nous ne voulons pas d’eux, etc.

3. Les Sauvages font souvent la forme “nous le” en ogô au 
lieu de agô, sans en mesurer la différence; c’est que le mixte corres­
pond à un actif inanimé, comme giçito, je fais une chose, et giçitag, 
je la fais pour quelqu’un, ou par rapport à lui, ou à cause de lui ; 
le premier fait gisitogô, nous la faisons, le second gisitaQô, nous 
la lui faisons; la différence est considérable. Dans le Catéchisme de 
M. Painchaud, rédigé certainement avec l’aide d’un interprète, 
il est dit du péché: Genisgamino alsotgel elistemagol, nous déso­
béissons aux ordres du Seigneur.

Formes supplémentaires. 1. Pour les disparus, morts ou 
absents, on dirait gi§itagag, tatag, toata; mais c’est peu usité et 
peu euphonique dans cette conjugaison; au besoin on pourrait 
emprunter cette forme au passé: gi§itagapenag, etc.

2. Avec sujet inanimé: Gôéjoei ta gi§itoig, toigel, tolg, tolgol, 
toinameg, toinamegel, tasg, tasgel ? qu’est-ce que cela me, te, nous 
fait? Môtjoa gôéjoei giçitoinog, nogol, tolog, tologol, toinamênog, 
nogol, non, rien. Pour les choses passées, disparues ou éloignées, 
on dit giçitoigèg, gégel, etc.

3. Quand le verbe est complément d’un autre, les deux 
étant à la 3e personne, on introduit dans le second la syllabe li, 
comme dans les autres verbes; exemple: gisitoatjel tan peoatemoatjel, 
il lui fait ce qu’il (le sujet) veut de lui; gisitoatjel tan peoatemoalitjel, 
il lui fait ce qu’il (le complément) veut d’un autre. Si le second 
verbe se rapportait au sujet du premier, il faudrait tourner par 
le passif, comme ci-après.
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4. Forme passive : gisitatjel ou gisitatj, ce qui est fait pour 
lui; gisitatji, tagoititjel, tagoititji; mo giçitagogol, tagoi, tagoitigol, 
tagoitigoi; gisitalitjel, talitji, tagoilitjel, tagoilitji; mo giçitaligogol, 
taligoi, tagoiligol, tagoiligoi; ainsi, dans l’exemple précédent, 
supposons qu’il s’agit d’une mère, qui fait pour son mari ce qu’il 
veut d’elle, on dira: gisitoatjel tan péoatematjel; mais si elle lui 
fait ce qu’il veut de leur enfant, on dira: gisitoatjel tan péoate- 
moalitjel onitjanoal.

5. Quand le complément direct est au pluriel inanimé, on
ajoute l avec une des voyelles a e ô o, si elles ne s’y trouvent pas 
déjà: giçitagal, je lui fais plusieurs choses, tatjel, toatjel, tagol, 
tajatjel, toôgôl, toatitjel, giçitagigel, etc., peu usité; on exprimerait 
plutôt le nom ou le pronom: oëgela gôgoèl, ces choses. Avec un 
second complément pluriel animé, on ajoute ig ou i aux personnes 
qui ne l’ont pas déjà; par exemple: je lui fais un chapelet (plur. 
an.), gisitagig sonming, gisitolanig, tasgig, toatji; avec ce dernier 
on mettrait sonmin, selon la règle de la Vile leçon (p. 44); etog 
mo gi§i ignemoionig sonmintjitjg (requête authentique) ? ne peux- 
tu pas me donner un petit chapelet ?

INDICATIF PASSÉ

Gisi tagap, penig, je lui, leur faisais, ai fait. 
tasep, tatep, tap, penig, tu lui, leur as fait. 
toasenel, penel,— seni, peni, il lui, leur a fait. 
tajop, gos,— penig, senig, nous lui, leur avons fait. 
tagatsep ou ges, gep,— senig, penig, nous lui, leur avons fait. 
toôgsep ou gôs, gôp,— senig, penig, vous lui, leur avez fait. 
toa{isenel ou penel,— seni, peni, ils lui, leur ont fait.

Giçi tolep, tolôgsep, je te, vous ai fait.
tasges ou gep, tolôgsep, ou lôgôs, gôp, il te, vous a fait. 
tolegsep ou leges, gep, nous te, vous avons fait. 
tasgesenig, tolôgsepenig, ils te, vous on fait.

Gisi toisep ou oitep, oïp,— toiegsep, tu me, nous as fait. 
lois, tolgos, toinametsep, il m’a, nous a fait. 
toiôgsep, toiegsep, ou gôs, gôp, ges, gep, vous me, nous avez fait, 
toisenig, tolgosenig, toinametsepenig, ils me, nous ont fait.

Remarque. Comme pour nemig (p. 151).
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Formes supplémentaires. 1. Négatif: Mo giçitoaÿap,
toaogsep, toagsepenel, toaÿop, toafiatsep, toaoôgsep, toatiôgsepenel, 
je ne lui, leur ai pas fait, etc.; pour “je ne leur”, etc., mettre penig 
ou changer penel en peni. Mo gisitoloep, loôçjsep, logsep, loègsep, 
logsepenig, loôgsepenig. Mo gisitoiosep, toioegsep, toiôgsep, tologsep, 
toinameôgsep, sepenig, toioôgsep.

2. Il y a à ce temps quelques autres formes, qu’il est utile 
de connaître pour comprendre ce qu’on entend ou ce qu’on lit 
plutôt que pour en faire usage soi-même, dans les commencements; 
forme abrégée pour “nous leur, vous leur” gisitagatnig, toôçjôtnig; 
“il, ils nous”, gisitolgop, gonig, gopenig; gisitoinamettep, tenig, 
tepenig; “vous nous” gisitoiegtep; “tu ne lui, tu ne leur” mo gisitoaog- 
tep ou toagosep.

3. Pour les disparus, morts ou absents, ajouter enag à toutes 
les formes du singulier avec leurs variantes, et a ou g a au pluriel; 
à la 3e personne du singulier on change enel en ena: Antleôg gi?i- 
tasepenag gelolgeg lesgigeneg, tu as fait au défunt André un beau 
cercueil.

4. Avec un sujet inanimé: étog soliéoei gisitoigsep, sepenel, 
tasges, gesenel, tolgos, gosenel (gopenel, gosepenel), toinamegsep, 
sepenel olôti ? est-ce que l’argent a procuré le bonheur à moi, toi, 
lui, nous, etc? mo pa gisitoinogsep, tologsep, tologos, toinamenogsep, 
sepenel, non vraiment. Pour les choses passées ou disparues on 
met sepenel, sepenigel.

5. Verbe complément à la 3e personne, gisitoalisenel, etc.
6. Forme passive: gisitasenel, seni, tagoitisenel, sent; voir 

nemig.
7. Pour exprimer un second rapport au pluriel inanimé, 

on ajoute el ou enel aux personnes qui ne l’ont pas: gisitagapenel, 
tolapenel, toipenel negela gôgoel, je lui, je t’ai, tu m’as fait ces choses; 
pour des choses disparues on mettra peneg au singulier et penigel 
au pluriel; on ajoute de même el ou enel, pluriel eni, quand il y a 
un second rapport à un complément animé de la 3e personne, si 
le sujet est aussi de cette personne, ig ou enig, si le sujet est de la 
1ère ou de la 2e; ex.: ignemolôgopenel Oetjioli Nisgamel gtini- 
neoag (I Thess. 4, 8), il vous a donné l’Esprit de Dieu en vous- 
mêmes; géginoatagapenig ggoisonem, je leur ai fait connaître ton 
nom; ignemagapenigel oigatigengel, je leur ai donné les papiers; 
gôgoei ogtjit mo emÿatoaogsepeneg nsolieoeimeg notji maçjatoige- 
tititj, pourquoi n’as-tu pas prêté mon argent aux banquiers (S. 
Luc, 19, 23) ?
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INDICATIF FUTUR
Gisi tods, toatès, je lui, leur ferai. 

toatesg, tu lui, leur feras. 
toatal, toata, il lui, leur fera. 
toatesno, toatesnen, nous lui, leur ferons 
toatôgsep, vous lui, leur ferez. 
toatital, toatita, ils lui, leur feront.

Gi§i toltès, toltôgsep, je te, vous ferai. 
tolteô, tolôgteô, il te, vous fera. 
toitesnen, nous te, vous ferons. 
toltag, tolôgtag, ils te, vous feront.

Gisi toitesg, toitesnen, tu me, nous feras.
toiteô, tolgoteô, toinameteô, il me, nous fera. 
toitôgsep, toitesnen, vous me, nous ferez. 
toitag, tolgotag, toinametag, ils me, nous feront.

Remarques : 1. Le négatif est semblable à celui du présent 
avec ma au lieu de mo: ma giçitoag, tolo, toion, je ne le lui ferai 
pas, je ne te, tu ne me.

2. Il y a deux formes pour “je lui, je leur”; la seconde n’est 
pas en usage à Ristigouche; pour “tu lui, tu leur” la forme primi­
tive était gisitoategs (M. Maillard écrit dex) ; on la conserve encore 
au Cap-Breton et ailleurs; de même on disait et on écrivait: gisi- 
toitex, dexno, dexnen; on trouve aussi gisitpliteô, tolitaçj, comme 
pour nemig.

Formes supplémentaires : Elles sont plus rares au futur.
1. Si on a un sujet de genre inanimé à la 3e personne du 

pluriel, on change teô et tag en tal; prenons un exemple dans as- 
gaiaÿ, déranger quelqu’un: asgaioig, oigel, cela, ces choses me 
dérangent, me font du tort; on mettra au futur: asgaioital, iolgotal, 
ioinamétal, ioltal, iolôgtal, ioatal, ioatital. Le même changement 
a lieu dans le cas d’un complément pluriel inanimé; ex.: ligpenigen 
gisitoiteô, il me fera un panier; ligpenigenel (genn) gisitoital, il 
me fera des paniers; gisitolgotal, toinamêtal, il, ils nous en feront.

2. Formes passives: gisitagotal, gota, goitital, goitita, il lui, 
leur en sera fait; gôtjoei ta ignemagoitüal pâtliâsel? qu’est-ce qui 
leur sera donné par le prêtre ? alamès eta, c’est (ce sera) la messe. 
Mais si le complément est de genre inanimé et au singulier, on 
laissera teô: gôfloei ta pgoatagoteô alasotmagan? qu’est-ce qui lui 
sera procuré (à l’enfant au baptême) par la religion? iaptji osgi- 
tjinôti eta, ce sera la vie éternelle.
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IMPÉRATIF

Gi§i to, fais-lui, leur.
toatj, qu’il lui, leur fasse.
toanètj, faisons-lui, leur.
tog, faites-lui, leur.
toatitj, qu’ils lui, leur fassent.
tolitj, tolôgtj, qu’il, qu’ils te, vous fassent.
toi, toin, fais-moi, fais-nous.
toâgô, toin, faites-moi, faites-nous.
toitj, toatitj, qu’il, qu’ils me fassent.
tolgotj, toinamètj, toinamétitj, qu’il, qu’ils nous fassent

Négatif

Mo ggisitoaô, toap, ne lui, leur fais pas, faites pas.
gisitoaoitj, oititj, qu’il, qu’ils ne lui, leur fassent pas.
gisitoanètj, ne lui, leur faisons pas.
ggisitolioitj, toloôgtj, qu’il, qu’ils ne te, vous fassent pas.
ggisitoiô, toip, toin, ne me, nous fais pas, faites pas.
gisitoioitj, oitioitj, qu’il, qu’ils ne me fassent pas.
gisitologotj, toinaméoitj, oititj, qu’il, qu’ils ne nous fassent pas.

Formes supplémentaires : 1. Verbe complément: en théorie 
on a gisitoalitj, toilitj; mais en pratique il n’y a guère d’application.

2. Sujet inanimé; il ne produit pas de changement au positif; 
par exemple: pgoatoatj, tolitj, toitj, que cela lui, te, me cause, pro­
cure, fasse faire quelque chose; mais au négatif on aura: mo pgoa- 
toanotj, tolinotj, toinotj; de même au pluriel: mo pgoatolnogotj, 
toinaménotj, tolnoôgtj.

3. Forme passive: gisitatj, tag oititj, comme pgoatatj, tagoititj, 
qu’il lui soit fait, procuré par un autre.

Remarque : Les verbes en ag (oatjel) font l’impératif en 
o og: gisito, tog, olêio, iog, ignemo, mog; ogsoatog ola ngatigen ag 
ignemog tan gis neôgtisgâjal geôgongel, ôtez-lui sa mine et donnez- 
la à celui qui en a déjà dix (S. Luc, 19, 24).



Vingt-cinquième leçon

SEPTIÈME CONJUGAISON (mixte) : Gisitag (suite)

CIRCONSTANCIEL ou INDICATIF
avec Lorsque

Giçi tâgèl, tâgeg, moi lui, leur faisant, ayant fait, ou lorsque je lui, 
leur fais, faisais.

tatjel, tateg, lorsque tu lui, leur fais, faisais. 
toatjel, toateg, lorsqu’il lui, leur fait, faisait. 
tagoel, tagoeg, lorsque nous lui, leur faisons, faisions. 
tagatjel, tagateg, lorsque nous lui, leur faisons, faisions. 
toôgoel, toôgoeg, lorsque vous lui, leur faites, faisiez. 
toatitjel, toatiteg, lorsqu’ils lui, leur font, faisaient.

Gisi tolanel, tolaneg, moi te faisant, t’ayant fait, ou lorsque je te 
fais, faisais.

tasgel, tasgeg, lorsqu’il, ils te font, faisaient.
tolegel, tolegeg, lorsque nous te, vous faisons, faisions.
tolôçjoel, tolôgoeg, lorsque je vous, il, ils vous font, faisaient.

Giçi toinel, toineg, toi me faisant, m’ayant fait, ou lorsque tu me 
fais, me faisais.

toitjel, toiteg, lorsqu’il me fait, faisait 
toiôgoel, toiôgoeg, lorsque vous me faites, faisiez. 
toiegel, toiegeg, lorsque tu nous, vous nous faites, faisiez. 
tolgoel, goeg, lorsqu’il, ils nous font, faisaient. 
toinamétjel, méteg, lorsqu’il, ils nous font, faisaient.
Formes supplémentaires : 1. Négatif: mo gisitoagal, çjeg, 

toaotjel, teg, toagoel, goeg, toaôgoel, goeg, toaçjatjel, teg, toaoôgoel, 
Qoeg, toatigoel, goeg; — mo gisitoloanel, neg, tologoel, goeg, toloégel, 
geg, toloôcjoel, $oeg; — mo gisitoionel, neg, toigoel, goeg, toitigoel, 
goeg, toioôÿoel, §oeg, toioégel, geg, tologoel, goeg, toinamégoel, goeg.

2. Ce mode au présent ressemble beaucoup au présent de 
l’indicatif avec un complément pluriel de genre inanimé. Avec 
un complément de ce genre au passé, on ajoute un autre el à eg: 
pogoelgel gôgoel ignemaçjegel, moi lui, leur ayant donne plusieurs 
choses.

3. Avec un sujet de genre inanimé, on ajoute à la forme 
correspondante de l’indicatif les terminaisons al el ol oèl et èg oègi
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4. Passif: gisitatjel, tateg, tagoititjel, tagoititeg.

5. Verbe complément: gisitoalitjel, liteg, toatilitjel, liteg.

6. Pour les disparus: gisitatga, tatgiga; Sesos telimaseniga ne- 
gela natji angistatga, Jésus dit à ceux qui venaient l’écouter (litt. 
pour être écouté par eux — Ms. 4, 236).

SUBORDONNÉ ou INDICATIF 
avec Si

Gi§i tag (tagig), tagas, sen, si je lui, leur fais, faisais, avais fait. 
tatj, tasep, pen, si tu lui, leur fais, faisais, avais fait. 
toatj, tpas, sen, s’il lui, leur fait, faisait, avait fait. 
tagô, tagos, sen, si nous lui, leur faisons, etc. 
tagatj, tagatsep, pen, si nous lui, leur faisons. 
toôg, toôgsep ou toôgôs, pen ou sen, si vous lui, leur faites. 
toatitj, tpatis, sen, s’ils lui, leur font.

Gi§i tplan, tolas, tplasen, si je te fais, faisais, avais fait. 
tasg, tasges, tasgesen, s’il te fait, s’ils te font. 
tolôg, tolôgs, tolôgsepen, si je vous, s’il, s’ils vous font. 
toleg, tolegsep, tolegsepen, si nous te, vous faisons.

Gisi toin, toisep, toisepen, si tu me fais, faisais, avais fait.
toiôg, toiôgsep, toiôgsepen, si vous me faites, faisiez, aviez fait.
toitj, tois, toisen, s’il me fait, faisait, avait fait.
toititj, toitis, toitisen, s’ils me font, me faisaient, etc.
toieg, toiegsep, toiegsepen, si tu, vous nous faites.
tolg, tolgos, tolgosen, s’il nous, s’ils nous font.
toinamètj, mètsep, mètsepen, s’il nous fait, faisait, avait fait.
toinamêtitj, métis, métisen, s’ils nous font, etc.
REMARQUE. Voir nemig (p. 156). Voici quelques variantes: Gisitagsep, 

si je lui faisais; gisitagatges, gesev, si nous lui; gisitoinametges, gesen, s’il nous. 
Aoanitetemagsepen Genisgamino ogoisonem ag alsipisgitaigosen piloei nisgameoig- 
togoel, mo ta Nisgam gtjitjüoisôg (Ps. 43 20), si nous avions oublié le nom de notre 
Dieu et étendu nos mains vers un dieu étranger, est-ce que Dieu ne l’aurait pas 
su?

Formes supplémentaires : 1. Négative (passé) : mo gi$i- 
toaÿas, todosep, toagsep, tpagos, toagatsep, toaoôgsep, toatiôgsep; 
mo gisitoloas, tologsep, tploôgs, toloegsep; mo gisitoiosep, toiôgsep, 
toioegsep, tpioôgsep, tologos, toinametiôgsep.
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2. Avec sujet inanimé au négatif, comme nemig (p. 157).

3. Passif: gisitatj, tas, tasen; gisitagoititj, tis, tisen: oèn ogoisel 
goüotematj pipnagan, etog ignemoas gonteô ? quelqu’un à qui son 
fils demande du pain lui donnerait-il une pierre (S. Luc, 11, 11) ?

4. Verbe complément: gisitoalitj, lis, lisen; d’un usage rare
ici.

CONDITIONNEL

Gisi toieg .(ap), toiégapen, je lui, leur ferais, aurais fait. 
toag (p), toagpen, tu lui, leur ferais, aurais fait. 
toas, toasôg, il lui, leur ferait, aurait fait. 
toaQop, toagopen, nous lui, leur ferions, aurions fait. 
toageg, toagegpen, nous lui, leur ferions, aurions fait. 
toagôg, toagôgpen, vous lui, leur feriez, auriez fait. 
toatis, toatisôg, ils lui, leur feraient, auraient fait.

Gi§i tolig, toligapen, je te ferais, aurais fait.
tolis, tolisôg, il, ils te feraient, t’auraient fait. 
toligôg, toligôgpen, je vous ferais, aurais fait. 
toligeg, toligegpen, nous te, vous ferions, aurions fait. 
tolôgs, tolôgsôg, il, ils vous feraient, auraient fait.

Gisi toig, toigpen, tu me ferais, m’aurais fait. 
tois, toisô(j, il me ferait, m’aurait fait. 
toigôÿ, toigôgpen, vous me feriez, m’auriez fait. 
toitis, toitisôg, ils me feraient, m’auraient fait. 
toigeg, toigegpen, tu nous, vous nous feriez, auriez fait. 
tolgos, tolgosôg, il, ils nous feraient, auraient fait. 
toinamets, toinametsôç), il, nous ferait, aurait fait. 
toinametis, metisôg, ils nous feraient, auraient fait.

Formes supplémentaires. 1. Verbe complément: gisitoalis, 
lisôQ.

2. Pour la négation on dit: mo gisitoaois, oisôg, toaoïtis, ôï- 
tisôfi, il, ils ne lui, leur feraient pas, n’auraient pas fait. Ailleurs 
il n’y a pas de différence avec le positif, lequel a lui-même une tour­
nure négative. C’est peut-être cela qui les fait si souvent confondre 
l’un avec l’autre.
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REMARQUE. M. Maillard, dans la conjugaison de eoigemag, met ici 
oigemagap, magapen (Gram. p. 76), je lui écrirais, je lui aurais écrit; oigemagpen, 
tu lui aurais écrit. Mais la forme donnée ici est certaine. R and met le Ps. 80 15: 
oisoigenétemoiégapen pour humillassem, je les aurais confondus, et goilotemoagpen, 
tu lui aurais demandé (S. Jea. 4 10); M. Maillard met également ossétaoiégapen, 
je les aurais sauvés (Rem. gr. 106); mais à la 2e personne on a ogsétaoigpen, qui 
signifie: tu m’aurais sauvé, tandis qu’ailleurs il a mis, par exemple, nemiègapen 
et nemiagpen (p. 67), je l’aurais, tu l’aurais vu; puis emtôgoaliégapen, lagpen, 
je l’aurais, tu l’aurais loué (p. 102); alasotmelséoiégapen, séogpen, j’aurais, tu 
aurais prié pour lui (p. 156); gogoniégapen, gogonagpen, je l’aurais, tu l’aurais 
tenu (p. 154), etc. Enfin je me rappelle avoir reçu d’un chef une lettre où il disait: 
Si je connaissais l’auteur de ces rapports, je ne sais pas ce que “je lui ferais”, 
tan gisalieg; et, dans une conversation récente, au sujet de la veillée d’un mort, 
quelqu'un dit: Tjipalieg nin, moi j’en aurais peur; tjipalg, je crains quelqu’un, 
et précisément tjipalieg veut dire aussi: tu nous crains, vous nous craignez (voir 
Rem. p. 38). Cette forme du conditionnel est donc certaine. Voir encore ogtji 
oetjiagov (Amer. 1, 110), nous trouverions à cause de cela.

SUBJONCTIF
Ngiçitoan, que je lui, leur fasse.
Ggi§itoan, que tu lui, leur fasses.
Ogisitoan, ogisitagon, qu’il lui, leur fasse.
Ggisitoaneno, que nous lui, leur fassions.
Ngisitoanen, que nous lui, leur fassions.
Ggisitoaneô, que vous lui, leur fassiez.
Ogisitoaneô, ogisitagoneô, qu’ils lui, leur fassent.
Ggiçitolin, tolineô, que je te, vous..., qu’il te, vous fasse. 
Ggiçitagon, tagoneô, qu’il te, vous fasse (forme passive). 
Ggisitolinen, que nous te, vous fassions.
Ggisitolineô, tagoneô, qu’ils te, vous fassent.
Ggisitoin, toinen, que tu me, nous fasses.
Ngisitoin, toinen, ggisitolgoneno, qu’il me, nous fasse. 
Ngi§itagon, tagonen, ggisitagoneno, qu’il me, nous fasse. 
Ggiçitoineô, ggisitoinen, que vous me, nous fassiez.
Ngi§itoineô, toinen, ggisitolgoneno, qu’ils me, nous fassent. 
Ngisitagoneô, tagonen, ggisitagoneno, qu’ils me, nous fassent.
Remarque. Voir nemig (p. 158).
Formes supplémentaires : 1. La négation ne change rien 

au subjonctif, excepté à la forme inanimée: nesotem mo nolatoinon, 
toigtenon, je crains que cela ne me fasse pas de bien; de même 
golatolinon, olatoanon, tologon, toinamenon, te, lui, nous, vous.

2. Verbe complément: ogisatoalin, pour tous les nombres.



VII. CONJUGAISON 171

INFINITIF

Gi§i tôt, totjig, lui, leur faire, on lui, leur fait.
tos, tosenig, lui, leur avoir fait, on lui, leur faisait. 
toalen, toatiten, devoir lui, leur faire, on lui, leur fera. 
totj, totitj, qu’on lui, leur fasse.
totjel, totitjel, lui, leur faisant, lorsqu’on lui, leur fait. 
toteg, totiteg, lui, leur ayant fait, lorsqu’on lui, leur faisait. 
totj, tos, tosen, si on lui, leur fait, faisait, avait fait. 
toanes, toanesôg, on lui, leur ferait, aurait fait. 
toan, toatin, ogisitagen, tageneo, qu’on lui, leur fasse.

Gisi tolg, te, vous faire, on te, vous fait.
tolges, tolgep, te, vous avoir fait, on te, vous a fait. 
tolten, tolôejten, devoir te, vous faire, on te, vous fera. 
tolgetj, qu’on te, vous fasse.
tolgel, tolgeg, te, vous faisant, ayant fait, l orsqu’on te, vous. 
tolg, tolges, tolgesen, si on te, vous fait, faisait, avait fait. 
tolines, tolinesôg, on te, vous ferait, aurait fait. 
tolgen, geneô, ggisitagen. geneô, qu’on te, vous fasse.

Giÿi toimg, toitimg, tolg, toinamet, me, nous faire, on me, nous fait. 
toimges, toitimges, tolges, toinametsep, on me, nous faisait. 
toiten, toititen, tolgoten, toinameten, on me, nous fera. 
toimgetj, toitimgetj, tolgetj, toinametetj, qu’on me, nous fasse. 
toimgel, tolgel, toinametjel, en me, nous faisant, lorsqu’on me, nous. 
toimgeg, tolgeg, toinameteg, en me, nous ayant fait, lorsqu’on. 
toimg, tolg, toinametj, si on me, nous fait. 
toimges, tolges, toinametsep, si on me. nous faisait. 
toimgesen, tolgesen, toinametsepen, si on me, nous avait fait. 
toines, tolgones, toinametnes, on me, nous ferait. 
toinesôg, tolgonesôg, toinametnesôg, on me, nous aurait fait. 
loin, tolgen, toinametnen, qu’on me, nous fasse. 
ngiçitagen, tagenen, ggiçitageneno, qu’on nous fasse.

Remarque : Comme pour nemig (p. 160).

Formes supplémentaires : 1. Négation: Mo giçitoat, toa- 
tjig, toameg, toamegig; toas, senig, toamegsep, penig; ma giçitoat, 
etc.; mo gisitoatj, atitj; toagoel, goeg; toatj, toas, toasen; toanes, 
nesôQ; toan, toatin, tagen, tagebneo; — mo, ma gisitolemeg, megsep;
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tplemgetj, tolemgel, tolemgeg; tolemeg, tolemges, tolemgesen; tolines, 
nesôfî; tolemgen, geneo, tagen, geneo; — mo, ma giçitoimeg, megsep; 
toimgetj, toimegel, megeg; toimeg, toimges, toimgesen; toines, toinesôj; 
loin, oitin, tagen; tolog, toinameg, tologsep, toinamegsep; tologoel, 
toinamegoel, goeg; le reste comme au positif.

2. M. Maillard (Rem. gr. p. 65) donne en détail les formes 
suivantes pour: qu’on me, te, lui, nous, vous, leur donne: ntigne- 
magen, gtignemagen, ogtignemagen, gtignemageneno, ntignemagenen, 
gtignemageneo, optignemageneo les Sauvages le confondent avec le 
subjonctif personnel: ntignemagon, etc.

3. On trouve encore: ignemotnig, eoigemotnig, on leur a donné, 
écrit, apattelotnig, ils ont été rachetés (Apoc. 14, 4).

4. Pour les disparus, morts ou absents, on se sert de ignemotag, 
mosenag, motga, motgig, motgiga; gisitotaÿ, tosenafl, etc.

TABLEAU des TERMINAISON des 
VERBES ANIMÉS

INDICATIF PRÉSENT

Je le les — lui leur 9 gig
tu U U t tpg
il U U tjel tji
nous (inc.) U U

go goig
nous (exc.) U U get (gt) getjig (gtjig)
vous U U

ôg ôgijg)
ils U U tji titji

Je te ol (In)

je vous — il ils vous lôg (Inôg)
il te — ils te sg sgig
nous te — nous vous leg (Ineg)
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Tu me — vous me in iôg
il me — ils me it itjig
tu nous -— vous nous ieg
il ils nous (inc.) olg olgoig
il ils nous (exc.) inamet inametjig

Pour le PASSÉ, ajouter au présent p penig penel peni ou 
send seni.

Pour le FUTUR changer g etc. en as ou ates tesg teo tesno 
tesnen tôgsep tag oltes itesg, etc

IMPÉRATIF

(Toi) le les — lui leur (i o)
qu’il qu’ils U U tj titj
(nous) l l U netj
(vous) U U go (ogo)
Qu’il qu’ils te litj (Initj)
qu’il qu’ils vous lôgtj (Inôgtj)
(Toi vous) moi i igo
(toi vous) nous in in
qu’il qu’ils me itj ititj

U nous (inc.) olgotj
U nous (exc.) inametj inametitj

INFINITIF

On le les, lui leur: ot os aten, otj otjel oteg, osen ânes an.
On te vous: olg olges olten, olgetj olgel olgeg, olgesen olines olgen. 
On me: ivng imges iten, imgetj imgel imgeg, imgesen ines in.
On nous: olg olges olgoten, olgetj olgel olgeg, olgesen olgones olgen- 
On nous (exc.): inamet inametsep inameten, inametj inametjel 

inameteg, inameisepen inametnes inametnen.



Vingt-sixième leçon

EXEMPLES DE LA SIXIÈME ET SEPTIÈME 
CONJUGAISONS

Sur nemig et gisitag se conjuguent tous les verbes avec com­
plément animé et les mixtes. Ils sont tous terminés, comme nous 
l’avons déjà dit (p. 166), à leur première forme par un g, précédé 
d’une des voyelles ou d’une autre consonne: ag eg ig og ou bien 
lg mg ng pg sg tg ; mais ceux-ci se rapportent tous aux verbes en 
eg dont l’e est supprimé par l’agencement des lettres précédentes; 
ainsi le verbe gelneg, je le tiens, fait en composition melgeng, je le 
tiens fortement. Il en est de même des autres en leg meg neg peg 
seg teg, tous à part geg.

1. Nous commencerons par les verbes en ig, les plus réguliers, 
qui se conjuguent exactement sur nemig. Ils ont presque tous leurs 
correspondants inanimé et mixte en ito, itag, comme nemito, je 
vois une chose; nemitag, je vois une chose qui appartient à quel­
qu’un ou le concerne: nemitagatnel ogelôgôoêtjoémel ogtjipenog, 
nous avons vu son étoile en orient (S. Matt. 2, 2).

Apt jig, ol, in, ito, itag, faire du bien, avec l’idée de mériter la 
reconnaissance: gesi aptjolgos Genisgamino, Deo gratias! aptjolgoig, 
aptjinametjig, ils nous font du bien; aptjin, tu me fais du bien, 
tu me rends service, tu me fais plaisir en cela (Rem. gr. 143). 
M. Maillard ajoute que les sauvages disent: aptjin, comme nous 
disons: merci, je te remercie; aujourd’hui, dans le langage courant, 
ils disent: oelâlin ou gèn oelâlin; M. J. Hamel écrit: kaine. Aptjîtimg, 
on se fait du bien les uns aux autres; petjili aptjîtimgeoei, le bien­
fait suprême, l’Eucharistie.

Emjatoig, toi, loin, toito, toitag, prêter à quelqu’un: majatoias 
(tooas), toates, je lui prêterai (remarquez cette sorte de contraction); 
majatoï (ï long), prête-moi; magatoi (i bref), prête-lui; mo gma- 
gatoio, ne me prête pas; mo gmajatoiao (presque toao), ne lui prête 
pas; getoi magatoig, je veux lui prêter; emjatoigeto, emprunter; 
gôgoei ogtjit mo emgatoaogsepeneg nsolieoeimeg tanig notji maja- 
toigetotitj ? pourquoi n’as-tu pas prêté mon argent aux banquiers 
(S. Luc, 19, 23) ? neutre emgatoigei.
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Oestaoig, ol, oin, oito, oitaÿ, sauver; ogsetaoiteo, il me sauvera; 
ogsetaoiatal, il le sauvera; Oestaoig, le Sauveur (il nous sauve); 
Goestaolgomino, notre Sauveur; oestaoloet, il sauve (en général); 
notji ogsetaôloet, il est celui qui sauve, le Sauveur; oestai, tan, tat, 
être sauvé.

Getjig, tjol, tjin, tjito, tjitag, savoir, connaître; redouble tji 
avec la contraction: gtjitjias, je le connaîtrai; mo gtjitjiaoitj, qu’il 
ne le connaisse pas; tlia gis ogtininigtog getjigetep Sesogoli, mo 
nogo na teli gtjitjiagat, si nous avons connu le Christ selon la chair, 
à présent nous ne le connaissons plus de cette manière (2 Cor. 
5, 17); gtjitjisepen goilotemoaéjpen samogoan mimatjig, si tu l’avais 
connu tu lui aurais demandé de l’eau vive, ag ignemolisôg, et il 
t’en aurait donné (S. J. 4, 10).

Gisig, sol, sin, sito, sitai), faire, créer, fabriquer (aisément); 
Gisolg, Dieu, le Créateur; gisiteget, il crée; Mesta Gisiteget, l’Auteur 
de toutes choses; gisitoatita, ils leur feront, confectionneront.

Péoig, pêool, pêoin, rêver à quelqu’un, péoito, à quelque chose, 
péoitag, qui le concerne; ma poinameôg, il ne rêvera pas à nous.

Têpig, pol, pin, pito, pita(j, faire le partage, la distribution; 
neutre tépigei, gen, get, distribuer; notji tpxget, l’agent, le distri­
buteur; têpig tan tèpeg, têpiatjel tan tepmelitjel, je, il lui donne ce 
qu’il mérite.

2. Les verbes en og sont aussi réguliers; mais la présence de 
cet o les fait ressembler, à plusieurs personnes, aux verbes en a§ 
ioatjel).

Apog, apot, apoatjel, apol, apoin, envoyer, faire un envoi à 
quelqu’un; apods, apo, petji apoipenigel solnaltjitjel, tu m’as envoyé 
les Messagers. Pour dire: envoyer quelqu’un, lui donner une mis­
sion, on se sert de elgimg ou elolg; apogoeto, tag, envoyer des choses.

Atalog, lot, loatfel, faire manger; gisatalog, rassasier; oetji 
gisataloatjel mtjitjajamitjel geoisilnitjel gelôsotigtog, il a rassasié 
de biens l’âme affamée (Ps. 106, 9); oélatalogsisenig, bien nourris 
(Ms. 2,115).

Eoigigéog, ot, oatjel, écrire pour quelqu’un; géol, géoin.
Oisongéog, gêoatem, temag, donner un nom: oisongéoatèn, 

tloitatèn Sesos, on le nommera, on l’appellera Jésus.
Alasotméog, ol, oin, faire prier, guider dans la prière (Rem. 

156).
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Alasotmelseog, ol, oin, prier pour quelqu’un; seoatem, pour 
avoir quelque chose.

Apangitaoalseog, ol, oin, payer pour, être répondant, caution.
Ga(jamataoalseog, seol, seoin, s’interposer, être médiateur; 

c’est le mot caractéristique, qui ne s’emploie que pour Notre- 
Seigneur; negela gagamataoalseolgoeg ag apangitaoalseolgoeg, alors 
qu’il s’est fait notre médiateur et notre caution en payant pour 
nous.

Nestemalseog, seoatem, temag, interpréter.
3. Les verbes en ag sont de deux sortes: la première fait à 

la 3e personne oatjel, oatji, et prend cet o à tout le futur, au sub­
jonctif et ailleurs. Ces verbes sont réguliers et se conjuguent exac­
tement sur gisitag; ils sont en micmac de simples verbes actifs, 
même ceux qui ont en français un second complément, comme 
ignemag, je lui donne; c’est celui-ci que j’avais d’abord choisi 
pour modèle de la conjugaison mixte; mais précisément il n’a pas, 
comme les autres de cette classe, son correspondant actif inanimé 
en em, d’où est formé le vrai mixte en emag; ignemoeto, tag, signifie 
abandonner. Ainsi la différence entre ces verbes actifs animés 
et les mixtes n’est pas dans la conjugaison, qui est la même, mais 
dans la signification: dans les actifs le complément direct est la 
personne, dans les mixtes c’est la chose ou une autre personne 
se rapportant à la première, laquelle alors devient complément 
indirect.

Commençons par les verbes en aiag et eiag; ceux-ci sont 
très nombreux ; l’inanimé est en ôtem, le mixte en ôtemag.

Asgaiag ou asgeiag, asgaioatjel, iol, loin, déranger, faire tort; 
asgôtem, déranger une chose; temag, appartenant ou se rappor­
tant à quelqu’un.

Oêgaiag, iol, ioin, déplaire, offenser, provoquer, attirer la 
colère, faire fâcher contre soi (Re. gr. 76); nteloeotil oégaiasgel, 
mes péchés vous déplaisent (acte de contrition); apigsigtagatjig 
oégaioinametepenig, ou metnig, nous pardonnons à ceux qui nous 
ont offensés; oggoaioas, mo goggoaioao.

Monsaiag ou monseiag, sôtem, temag, presser, flatter, cajoler, 
coax, tâcher, persister.

Nétaiag, effrayer; goétaiag, faire peur (enfants, animaux).
Oéléiag, lôtem, temag, bien traiter, bénir; oeleiat, oeleioatjel, 

eiagig, eiatjig, eioatji, eiago, eiagat, eioôg, eioatitjel, eiagoig, eia- 
gatjig, eioôg(ig), eioatitji; — oeleiol, iolôg, iasg, iasgig; — oeleioin,
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oit, oieg, olg, oinamet, oiôg, oitjig, olgoig, oinametjig; — oeleiaçjap, 
oleioas, oates, oleio, iog; noleioan; oleiagasen; oleioiegapen; — oele- 
iot, iolg, ioimg; — au subjonctif goleioineo, nen, que vous me, nous 
(sic g); noleiagonen, goleiagoneo, qu’il nous, qu’il vous; noleiagoneo, 
qu’ils me.

Goéséiaÿ, iol, loin, goesôtem, temag, garder, veiller sur, prendre 
garde; oli ogsôtemog Gisolg otpelotaganemel, observez fidèlement 
les commandements de Dieu; abs. goésôtem, être à jeun pour commu­
nier.

Angoeiag ou agneiag, iol, ioin, avoir soin de quelqu’un; angôtem, 
de quelque chose; angôtemag, de quelque chose appartenant à 
quelqu’un ou pour lui.

Tégoéiag, iol, ioin, tegôtem, temag, être avec, assister; tgoeioas, 
tgôttes, tgôtemoas; Gsagmamino tegoeiasg, Notre-Seigneur est avec 
toi; Gtjisaçjmao tgoeiolôgtj, Dominus vobiscum; ag gtalitasoagan 
elp tegôtj, et aussi avec ton esprit (ta pensée); mo gtegoeioao tanig 
mo oelôltiog, ne te trouve pas avec ceux qui ne sont pas sages (Re. 
gr. 97b

Donnons maintenant quelques exemples des mêmes verbes 
réguliers en ag précédé d’une autre consonne. L’inanimé est ordi­
nairement en em et le mixte en emag.

Menisgag (goatjel), gol, goin; menisgem, gemag, aller chercher.
Napgag, gol, goin, remplacer, tenir la place, être vicaire; 

napgoatjel Sesosel, il (le Pape) est Vicaire de Jésus-Christ; napgem, 
représenter, copier.

Goilat% goïlem, lemag, chercher, rechercher; elgoilag, aller 
faire des recherches; algoilag, chercher par-ci par là; goiloas, goûtes, 
goilemoas, je chercherai; goilog Gtjisagmao ag omelgigenôtim, mo 
gponi goilotemoap ogsisgo, cherchez le Seigneur et sa force, ne 
cessez pas de rechercher sa face (Ps. 104, 4).

Pégoatélag. lem, lemag, acheter; apattelag, racheter.
Apôgônemag, matem, matemag, aider; notji apôÿônemoieg, 

tu es notre secours; sesgotipenig, sgato maoenel apôgônemagoiti- 
ogsepenel, tjel ôgotj Gtjisagmaoigtog, sgato mo asitemagoitiogsepenel 
(Ps. 17, 41), ils ont crié mais n’ont été secourus de personne, même 
vers le Seigneur, mais il ne leur a pas répondu; apôÿônemagotal 
Mesta Gisitegelitjel, il sera aidé du Créateur.

IgnemaQ, mol, moin, donner; ignemolanel, lanig, legel, legig, 
je te donne ces choses, ces personnes, nous te les donnons; mesta- 
nemag, donner tout, maonemag, tout ensemble; gesmenemag,
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offrir; gesmenemolegig sonming, nous vous offrons ce chapelet; 
gesmenematimgeoei, sacrifice; penegonemag, donner d’en haut: 
penegonemoin nilonen, donnez-nous (du ciel) notre nourriture; 
ignemoinametep, il nous l’a donné (le puits de Jacob). Na negem 
patlias ignemasep (masenel) Gisolgol ontaoi gasatoan ogteloeotioal 
iani oeli pagapogoatilitji, c’est le prêtre à qui il a été donné par 
Dieu de pardonner leurs péchés à ceux qui se confessent bien 
(Ms. 3, 110).

NénaQ, nénat, nénoatjel, nénol, nénoin, nènem, nènemacj, con­
naître (de vue); gétjig, savoir qui il est; netna iaptji osgitjinoti 
gnenagen, c’est la vie éternelle qu’on te connaisse (S. Jea. 17, 3); 
nénostafi, connaître par la voix; môcjoé nenologop osgitÿamo, le 
monde ne t’a pas connu.

Nestaÿ, nestem, temag, comprendre. Notaÿ, tem, temag, entendre.

4. La seconde classe des verbes en ag comprend ceux qui ne 
prennent pas o à la 3e personne, et font ôl et ain là où les autres 
font ol, oin; ils suivent, à cause de cela, un modèle secondaire de 
conjugaison, comme ceux en ëg long, qui ont les mêmes irrégu­
larités.

Voici d’abord la conjugaison sommaire de ésaj, chasser quel­
qu’un, in. esam, chasser quelque chose:

Esaÿ, ésat, ésatjel, ésagô, ésaÿat, ésôg, ésatji, ésajig, etc.; ésôl, 
ésôleg, ésôlôg, ésasg, ésasgig; ésain, êsaieg, ésaiôÿ, ésait, ésôlg, ésai- 
namet, ésaitjig, etc. Les formes négatives sont rares: mo ésaogt, 
ésagol, ésaoôÿ; êsôlo, log, loôg, loeg; ésaion, ioôg, ioeg, ôlog, inameôg.

Au passé ajouter les terminaisons de gisitagap, etc.
Futur: sas, sâtesg, sâtal, sôltes, saitesg, etc.
Impér. sa, satj, sanetj, sôg; sôlitj, sôlôgtj; sai, sain, saitj, saig, 

sôlgotj, sainametj.
Autres: sa§, sas, sasen; satj, sasep, sasepen; satj, sas, sasen; 

sôlan, sôlas, sôlasen; sain, saisep, saisepen; saieg, saiegapen, sag, 
sagpen, sas, sasôj; sôligapen, sôligôflpen; saig, saigpen, sais, saisôQ; 
sôlgos, sôlgosôj, sainamets, sainametsôg; ntesan, gtesôlin, gtesain; 
esôt, esôs, saten, sôtj; esôlg, esôlges, sôlten, sôlgetj; esaimg, esaim- 
ges, saiten, saimgetj. Oetsag ou oetji sag, chasser à cause de cela: 
mo gotji saio neogt gisna tapo ageti gsepogoalegig solnaltjitjel notji 
gitemititjel, teli gipôgoasi na, ne me rejette pas, quand même une 
fois ou deux je tromperais un peu les lecteurs du Messager Micmac,
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c’est là mon tempérament (lettre d’un correspondant, dont le 
nom de plume était Glosgap; glosgapeoit, il est trompeur, menteur) ; 
nantemi ogtesôlep ngamlamonigtog, je t’ai constamment chassé de 
mon cœur (Par. 1.86)

Aptesfiag, gôl, gain, gam, gamag, enfermer sous clef; aptesçjôç), 
gôgoig (sic), vous le, les enfermez; aptescja, gaen, enferme-le, la 
(une chose).

Nëpag, pôl, pain, tuer; nëpôt, pôs, paten, on le tue, ou bien il 
est tué, l’a été, le sera; gisi pgoatoan nepaieg tan tesi otj ag oôgetjit, 
si je le pouvais je tuerais toutes les mouches et les araignées (2d 
Rea. 11); mset magamigeoeg getapaçjsepeneg Inog nepagoitis, tous 
les hommes ont été tués par le déluge universel; seg oetji mol- 
gatemitis magamigeo nnepagona (Ps. 35, 7), c’est en vain qu’ils 
ont creusé la fosse pour me faire périr; tjogoalog nigamotasit oen- 
tjotiamotj ag nepôg, amenez le veau gras et tuez-le; ola nepaig 
eloeoti, ce péché, ce vice me fait mourir, npison, pogteoitjg, ce 
remède, l’eau-de-feu. L’in, nëpato signifie aussi, et combien juste­
ment, se procurer, gagner sa vie; le mixte nëpatag, tuer, détruire 
chose ou même animal d’un autre: nëpatatjel nigamotasilitjcl 
oentjotiamotjel, tu lui as tué le veau gras (S. Luc 15, 23)

Népag (é bref) veut dire endormir, et suit la même conjugaison; 
ainsi ola npison nepaig peut signifier, selon la prononciation, ce 
remède me fait dormir ou mourir.

Nétoisgag, gôl, gam, vendre pour quelqu’un; ntoisgôltes, je 
vendrai pour toi; impératif ntoisga, comme sa; les verbes en ag, 
oatjel, changent a en o .* oeleiag, oleio. In. netoisgeto, getag, vendre 
une chose, sienne.

5. Les verbes en eg (ëlong) se conjuguent comme ceux de 
la classe précédente, prenant ôl, ein, là où les autres font ôl, ain. 
bien plus il y en a même quelques-uns en ain; tels les deux premiers,

Angonëg, nôl, néin ou nain, couvrir; il semble que “tu me 
il me” couvre, devrait être angonéin, comme glotjieogtéin; mais 
Rand met clairement pôgônitpag angonaiteo, l’obscurité me cou­
vrira (Ps. 138, 11), et angonain, couvrez-nous (S. Luc 23,30): 
de même M. Maillard met pour le suivant: atgenaip (Ms. 3 
p. 162) angonatji ogpitenel eogel, il (l’évêque) les couvre de ses 
mains (à la confirmation). In. Angonôto, tag, couvrir une chose.

Atgenëg, nôl, néin ou nain, faire sa part, faire participer; atge- 
néoagan, part; atgenôt, nôsit, il a sa part, il se fait sa part.
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Esgipëg, pôl, péin, attendre; 2e modèle secondaire; esgipeto, 
attendre une chose, tag, à lui, de lui ou qui le concerne.

Glotjiéogtëg, tôl, têin, crucifier; terri, une chose, aussi la bénir; 
temaç), temoit, je la lui, il me la bénit; glotjieogté, ta, tôg, crucifie, 
crucifiez-le; glotjieogtatjel, tetjel, il le crucifie, il en est crucifié. 
La 3e personne passive se forme en changeant a en «; de même 
esgipetjel, mattetjel il en est battu; dans les verbes en ag, atjel, 
on se contente d’abréger cette voyelle: nëpâtjel, il le tue, nëpatjel, 
il en est tué: voilà une grosse différence d’action pour une bien 
petite de prononciation. Aptj glotjieogtatitjel Nisgam Ogoisel ogti- 
nineoag aj igâlatitjel mésotog ntajôjônigtog, ils crucifient de nouveau 
le Fils de Dieu en eux-mêmes et le livrent à l’ignominie (Heb. 
6,6); tan tes mesgigel eloéotil gisgatjatonel, tes Oestaolg minoi glo- 
tjieogtet ag nepat ggamlamonigtog, chaque fois que tu commets de 
grands péchés, tu crucifies de nouveau et tu fais mourir le Sauveur 
dans ton cœur (Re. gr. 43) ; mo iganotj ntiningel notji piloi mtôgoalsin 
sig eta Nsesosem oglotjieoeimigtog, oetji glotjieogtemegel osgitgamo- 
geoel ogtjit nin, tôgo elp nin oetji glotjiéogtéimg ogtjit oegela, Dieu 
me garde de me glorifier en autre chose que dans la croix de mon 
Jésus, pour qui le monde est crucifié pour moi, comme je le suis 
pour le monde; mset pagi gtjitjitotitj Nisgam ogoisian negela Sesosel, 
tanel gïleo glotjieogtôgôpenel, ogtjisagmaoilin ag oglisteoilin, que 
tout le monde sache que ce Jésus que vous avez crucifié est le Fils 
de Dieu, le Souverain Seigneur et le Christ (Act. 2,36) ; ignemoaten 
ogmaligimaneo, ognipisôgôntaneo ag oglotjieogtaneo, on leur accor­
dera de le railler, de le flageller et de le crucifier (S. Matt. 20, 19); 
gtjitjitoatisen mo glotjieogtatisôg gesamogsotiel Gtjielegéoilitjei, s’ils 
l’avaient connu, jamais ils n’auraient crucifié le grand Roi de 
gloire; glotjieogtemititjel oagéoal, ils crucifient leur chair (Gai. 5,24). 
Gelatgoétèg, clouer; ôÿôtgoétèg, attacher.

Nipisôgôntèg, tôl, têin, flageller; nipisôgôntôg, flagellez-le 
(Par. II 608).



Vingt-septième leçon

EXEMPLES DE LA SIXIÈME ET SEPTIÈME 
CONJUGAISONS (suite)

6. Les verbes en eg (e bref) : geg leg meg neg peg seg teg, sont 
réguliers; mais l’agencement des lettres qui précèdent cette termi­
naison peut amener la suppression de Ve et fournir la longue série 
des verbes en Ig mg ng pg sg; ceci ne change rien à la conjugaison, 
mais importe beaucoup pour la formation des verbes passifs, 
réfléchis et réciproques, comme on le verra dans la leçon suivante. 
Ils ont seulement, dans la conjugaison, cette particularité, que 
e se retranche avec g à l’impératif, et seul aux formes où se ren­
contre une autre voyelle à la terminaison. De plus les verbes en 
leg Ig constituent une classe à part et requièrent un modèle secon­
daire de conjugaison. Enfin ceux en lemeg ou Imeg, qui sont très 
nombreux, se distinguent difficilement de ceux en lemg, soit dans 
la prononciation soit dans l’écriture; mais cela ne change rien 
à la conjugaison.

I. Donnons d’abord des exemples de ceux en geg peg seg teg et 
pg sg, qui composent la classe de beaucoup la moins nombreuse.

Eoigeg, get, gatjel, gol, gin, écrire, marquer, photographier; 
pour celui-ci on se sert mieux de napoigeg, copier; inanimé et mixte 
eoigem, gemen, geg, écrire une chose; celui-ci (3e personne) se pro­
nonce exactement comme la 1ère animée; il en est ainsi pour beau­
coup d’autres verbes; eoigemag, écrire à quelqu’un; osgitogoigemoi, 
écris-moi l’adresse; oigemoiegapen, je lui aurais écrit; eoigot, goteg, 
gotepenig (ent.); oig nanisgegsitjig, écris cinquante (boisseaux).

Pèsgeg, pèsgem, gemag, tirer du fusil sur quelqu’un, quelque 
chose; pesg, gog, pesgen, gemog, tire, tirez; gôgoei pèsgemôçj (Jo. 
360) ? pesgol, pesgin, pesgolgoten, on tirera sur nous ; pèsgeoei, 
fusil; pesgeteg, il part.

Elôpeg, pem, pemag, porter sur son dos; elôpot, elôpol, elôpin.
Oigpeg, oigtem, temaÿ, aimer (le goût); gâta oigpatji, il aime les 

anguilles; oigtemoatjel teli oisgopetjel, il aime sa cuisine; oenig oigpe- 
tjig, quels animaux (viande) aimes-tu ? môgoe oigpaç} oôogois, 
môgoe malfiômag, je n’aime pas le renard, je n’en mange pas (Rea. 
22); oigpegig plaoètj, goimo, peles, senemgo, gôpit, tiam, moin, aej
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gionagatj golgois, j’aime la perdrix, le liuard, le pigeon, l’outarde, 
le castor, l’orignal, l’ours, et surtout le lard.

Oisgopeg, pem, pemag, cuir pour quelqu’un; oisgopet, patjel, 
petjel.

Apgoëpg, apgoetem, temag, détacher avec les dents.
Esgèpg, esgetem, temag, manger crû; esgept, patjel, pol, pin, 

pot; esgep, pog, mange, mangez; esgeg, crû; Esgemao, mag, Esqui- 
meaux.

Getopg, getotem, temaÿ, vouloir goûter, manger, sentir l’appétit.
Gagseg, sem, semaj, brûler; gagset, satjel, sol, sin, sot; gaçjsit, 

gagteg, brûlé; gagôgteg, consumé; gaçjsitag epsagtetjgag, le poile 
est brûlé.

Gètméseg, sem, semag, brûler entièrement; getmesemgel pegit- 
nematimgeoel, holocaustes.

Peseg (les 2 e brefs), peseto, tag, sentir, flairer; telimat, ma§, 
odeur.

Temseg, sem, semag, couper (couteau, faucille, etc.); gis temsa- 
sigel golomgol ag tesipôman, on a coupé le blé et l’avoine; mo gosam- 
temsao gôgôsig, ne coupe pas tes ongles trop ras.

Epâÿasg, gasem, semag, chauffer (pierre, fer, poile); epâjast, 
gasatjel, gasol, gasin, gasot; epâgasigen et epsagtetj, poile.

Epagoesg, goesem, semag, serrer en enfonçant, mettre de côté; 
épagoesatjel eptaganel, elle serre la vaisselle.

Pagtesg, tesem, semag, enfumer; paçjtesit, il en est malade; 
paQtest, tesatjel, testjel; pa jtesol, tesin, je te, tu me.

Pèsgoèsg, goesem, semag, tondre, faucher, moissonner ; èpsgoésas, 
èpsgoes, sog; pesgoesol, sin; mo gèpsgoesap, ne les tondez pas.

Aoiopgôgôsg, sem, semag, encenser; aoiopÿôgôsot, il est encensé.
Eoiteg, tem, temag, nommer; teloiteg, le nommer ainsi; éoitet, 

tatjel, toi, tin; oitas, oit, oitog; geseg oit tan tagamesg, nomme donc 
celui qui te frappe; éoitegtjig, nous les appelons; mset tan êoitatjel 
Gsagmaminal ogtji tjigelalesitj patasotigtog, qu’il s’éloigne de l’ini­
quité celui qui prononce le nom du Seigneur (2 Tim. 2,19).

II. Verbes en rrieg et amg emg img ômg omg.

Tagameg, tagtem, temag, frapper; gôgoei ogtjit tagamin'ï pour­
quoi me frappes-tu (Gr. Ma. 61) ? tgamas, je le frapperai; tgam, 
frappe-le.
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Angamg, gaptem, temag, regarder; Nisgam tapogol oetji nen- 
oitelmotjel: mset gôgoel gisitôgsepenel angaptemagol, aÿ mset gôgoel 
esenel getlamsetemagol, on connaît Dieu de deux manières: en 
regardant tout ce qu’il a fait et en croyant tout ce qu’il a dit; 
angam, angapten, angaptemo.

Salut au Soletl. Geseg angam nagoset teli amgosgaoit 
(comme il est rond) ; osgagelem tôg: Posol gil gesalgosin Nagoseteoin, 
teli olgoitjasi nemolanel, teli gsamogsin ag pagtasin, ogtji olalitesg 
gisgog; pagtapateg (la lumière du soleil) oelgoitjalig; tjel nin soel 
gisi pgoatog (je pourrais faire) pagtapateg: getj eta osgeoigoasian, 
oleoistoan, elelmian, olaloeian; na ôgotj getel pa oelgoitjaloeg.

Oégamg, oégaptem, temag, irriter (torvis oculis).
Oesgagèlemeg, gèltem, temag, saluer, embrasser; oesgagelemeg 

tan oesgagelemit, je salue qui me salue; osgagelem, mog, salue, 
saluez-le.

Mesèlemeg, sèltem, temag, invoquer quelqu’un, demander une 
chose, la lui demander; ipatji msèltemol, je te la demande humble­
ment.

Esemeg, moeto, tag, donner à manger; esemet, matjel, mol, min; 
semas, sem, semog, donne, donnez-lui; oetsemeg, nourrir de: oagei 
oetsemolg, il nous donne sa chair à manger; telamogopenigel èsemiegl 
tlamogtètj penegonemoin nilonen; semotog, togonig (dub.), je lui, 
leur donnerais peut-être.

Eolitèlemeg, tètem, tètemag, avoir pitié, compassion; eolitèlemâs, 
tèlem, telemog (sans contr.); eolitèlemtop, tog, togonig, peut-être... 
Les verbes en tèlemeg, tètem, tetemag et tâsi expriment la pensée, 
le désir.

Nénoitèlemeg, tètem, tètemag, le connaître de la pensée.
Migoitèlemeg, tètem, tètemag, se souvenir (volontiers).
Oitjigemg, gemgig, avoir pour frères ou sœurs, proches; oitj- 

igemolôg, vous êtes mes frères; tan tesititj oitjigemôg, ou bien 
oitjigetiôçj, getoltiôg, tous vos frères.

Egimg, egitem, temag, lire, compter, réciter; gim, gitèn, gitemo, 
gitemog; gaggimotjig sonming, on récite tout le chapelet.

Almimg, mitem, temag, insulter, maudire; almigetem, alma- 
getem, jurer.

Pilsimg, simol, simin, porter faux témoignage; maoèn gpilsimao, 
ne porte faux témoignage contre personne.
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Télimg, mol, min, dire à quelqu’un; tlim, tlimog; tlimiegapen, 
tlimagpen, je, tu le lui aurais dit.

Malgômg, otem, tema{j, manger, dévorer (pr. et fig.); pgo 
malgômget, gâtag malgômgetjig, nous mangeons de la tire, des 
anguilles.

Alsomg, otem, temag, dominer, être maître; alsosit, ntalsosiiem.
Alasomg ou élasomg, otem, temag, adorer, honorer, prier: 

téli alasemolegel oualaso molegel eolistemoin, suscipe deprecationem 
nostram, exaucez nos prières.

III. Verbes en neg et ang eng ông ong.
Eneg, ento, entag; perdre; enet, enatjel, enol, enin; nas, en, 

natj; tali olapesis oen osgôs tan tetotgig osgitgamo, tôgo natj ogtji- 
tjagamitjel ? que servirait à l’homme de gagner l’univers, s’il perd 
son âme ? natj nas nasen, s’il perd, perdait, avait perdu; énégepenag 
pésemgéoéiag, j’ai perdu mon insigne; énosit, il se perd; énogô, 
énegt, énôg, énatjel, énatji; énot, énolg, énimg.

Gèlneg, nem, nemag, tenir; gèlen, gélnèn, gelnemo; neutre 
gèlnégei, gèn, gèt, être parrain ou marraine: gileo gelnegeiôg tèlnog 
ola mitjoatjitj, vous p. et m. tenez ainsi cet enfant; tèlneg, nem, 
nemag, tenir ainsi; ngèlnigen, ngelnigenen, mon, notre filleul.

Amasgoipèlneg, nem, nemag, tourmenter; amasgoipèlnotag, 
il a souffert; téli amasgoipèlnos Sesogoli Gsagmamino, Passion de 
N.-S. Jésus-Christ.

Mesneg, nem, nemag, prendre, recevoir; msenas, msen, msénèn, 
msenemo; mesnegop mtjitjagamitj, nous avons reçu une âme.

Napneg, nem, nemaj, rendre; napnet, natjel, nol, nin.
Matneg, nem, nemaj, lutter contre; ne pas confondre avec 

mattcg, battre; maten tanig matnitjig, combats ceux qui me combat- 
ent (Ps. 34,1).

Aoang, aoanito, tag, ignorer, considérer comme étranger.
Oantagang, janol, ganin, tenir coi; oantagülg, tranquilliser.
Getang, getanto, ta(j, haïr, poursuivre, chasser; getoang, vouloir 

tuer; getanatji totopia, il ramasse des racines d’épinette (Am. I, 121).
Mestang, mestanem, nemag, avoir tout; sapêotil mestavgel, 

toute sainte.
Pegoang, pegoanem, nematj, aider, soulager (malade), remuer; 

pegoansit (verbe réfléchi), mësi pgoansit, il peut, ne peut pas s’aider, 
se remuer.

Notneg, nem, nemag, neoei, porter, tenir (chandeliers), être 
acolyte.
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Amaÿeng, gentem, temag, peindre, tacher; mimgoeng, oindre; 
mo mimgoeniogtep, gato ot ëpit oetji amatjentegel nga\el amaÿen- 
sotigtog, tu ne m’as pas donné d’huile pour ma tête, tandis que cette 
femme a parfumé mes pieds.

Melgeng, nem, nemaÿ, tenir fortement; melgent, genatjel, 
genogo, genget, genôcj, genatitjel, genesg, genig, genit; melgen, genog, 
geni, genin: melgenin mètj oinsotil mo gtigalinen, fortifie-nous contre 
les tentations.

Sépiltjeng, tjenem, nemag, tenir de la main (fermée).
Geôgong, gonem, nemag, tenir dans les mains, porter dans les 

bras; gogonas, gogon; geôgonit, geôgosg (pour geôgonsg), devenus 
substantifs, signifient parrain et marraine ; on dit même ngeôgosgem, 
ngeôgonitem pour l’un et pour l’autre indifféremment; ot mitj- 
oaljitj geôgonôg ? êtes-vous p. et m. de cet enfant? geôgonget eta, 
oui c’est nous qui le sommes; gogoniegapen, nagpen, nasôg, nagegpen, 
nagôgpen, natisôg, je, tu, etc. l’aurais tenu; geôgongetep, getepenig 
ou getnig, nous le, les avons tenus.

Mimatjong, tjonem, nmag, vivifier, donner et entretenir la- 
vie; oélèg, nigmatot, mimaijonotj tan mo nesgoag gisi gôgoalotj, 
il est beau, mes frères, de donner la vie à celui qui ne se venge pas, 
ayant mis bas les armes (Gr. ms. II, 27, note), plus exactement, 
à celui qui ne résiste pas après avoir été pris.

Nantong, tonem, tonemog, toneoei, chercher (avec la main), 
tâter, tâtonner.

Neôgtong, tonem, nemag, en avoir (tenir) un; ngoton, ngotonas; 
taponatji, nesonatji, neonatji, il en a deux, trois, quatre.

Ninasong, sonem, nemag, aussi megeng, choisir.
Tôgông, gonem, gônemag, tenir à deux, avec un autre, aussi 

tenir d’un autre: eloéoti Ataèg oétji tgôngep, il (l’enfant) a hérité 
du péché d’Adam; tô^ônasitjig, ils vivent à deux, ensemble; tepÿatgig, 
ils sont mariés.

Tjitong, tonem, nemag, protéger.

IV. Les verbes en leg et alg elg ilg ôlg olg offrent cette parti 
cularité que dans les rapports aux deuxièmes personnes ils prennent 
n au lieu de 61, quoique en pratique on emploie souvent ol, malgré 
le rapprochement des deux l, qui a provoqué cette modification; 
ainsi eloêoâleg, rendre mauvais, et gesalg, aimer, qui seront les 
deux modèles secondaires de cette classe, au lieu de faire eloéoâlol
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et gesalol, comme nemol, font elocoalen et gesaln, sahiôg, gsalnites, 
etc. Le correspondant inanimé de ceux en âleg est en âto, de ceux 
en alg en atem. La voyelle qui précède leg est longue, celle qui 
précède Ig est brève; e reste à la 3e personne passive dans le premier: 
eloéoaletjel; tandis que gesalatjel fait gesaltjel; nous le, les... font 
respectivement: eloéoâlôgô, logoig, gesalgo, Igoig, eloeoalegt, legtjig, 
gesalget, getjig. Il en est de même dans le reste de la conjugaison.

Voici les principales terminaisons de eloéodleg, avec celles de 
gesalg entre parenthèses, quand elles sont différentes.

Pr. Eloéo âleg, âlet (alg, alt), alatjel, alogo, alegt (algo, alget), 
alôg, alatitjel; au plur. ajouter ig ou i;— alen (aln), alnôg, alneg, 
alesg (alsg);— alin. alit, alig, alieg, aliôg, alnogô, alinamet; metjig.

Pa. Eloeo alegep (algep), etc. alnegsep, alnôgsep, alnogop, etc.
Fu. Loeoalas, gsalas ou lates, etc. — alnites, alniteo, alnitôçjsep, 

alnôgteo; — alitesg, alitôgsep, alitesnen, alnogoteo, alinameteo.
lm. Loeoal, gsal, alog, alatj, alanetj, alnitj, alnôgtj, ali, alig, 

alin, alitj.
Ci. EloeoalgeL geg, etc.— alnanel, alnegel, alnôgoel, eg, oeg; 

—- alinel, alineg, etc. alnogoel, alnogoeg.
Si. Loeoaleg, alegsep, alegsepen (alg, alges, algesen), aletj (altj), 

alsep, alsepen, alatj, alas, alasen, alogo (algo), gos, gosen, alegtj 
(algetj), getsep, getsepen, etc.— alnan, alnas, alnasen, alesg (alsg), 
ges, gesen; alnôg, alnôgs, alnôgsepen, alneg, alnegsep, alnegsepen; 
ali,n alitj, etc., alnogo, alnogos, alnogosen.

Co. aliegapen, alagsepen, etc.; alnig, gapen, alnigôg, alnigeg, 
gôgpen, gegpen; alnis, alnôgs, sôg; alig, aligapen, aligpen, alisôg, 
alnogos, osôg, alinemetsôg.

Su. Nteloeoalan, oalnin, oalnogoneno, oalnogonen.
ln. Alot, etc. alnog, alnôgsep, alnoten, nogetj, gonesen, gonesôg.

EXEMPLES

Eloeoâleg, âto, âtag, pervertir, rendre mauvais, nuisible.
Apgoâleg, âto, âtag, délier, délivrer; apgoâltimgeoei, absolution.
Elapâleg, âto, atag, asperger, ondoyer; gesispâleg, laver, puri­

fier; Gsispasoégati, Purgatoire; lapalitesg isôp eomenel,gsispalitesg, 
na ogtji ptjili oapétes oasteô, Asperges me, tu m’aspergeras en te 
servant de l’hysope, tu me purifieras, c’est pourquoi je deviendrai 
plus blanc que la neige; oapei, pein, peg, être blanc; lapaltineoei, 
eau bénite.
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Igâleg, âto, âtag, mettre, placer; aussi parier, gager, voter pour; 
getjitôÿsep Otjel ogtigatagon mset gôgoel ogpitenigtog, il savait que 
son Père avait remis toutes choses entre ses mains.

Oelâleg, âto, âtag, faire du bien, faire plaisir, rendre service.
Gesâleg, âto, âtag, brûler; ne pas confondre avec gésalg, aimer.
Gisâleg, ato atag, faire, réussir; suppose l’effort: voir gisito.
Gisgatjâleg, âto, atag, accomplir, établir: gisgatjalinamegeg, 

il nous a établis (2 Cor. 3,6) ; apostaléoitjig gisgatjâlatiseniga gtegiga 
pâtliâseoalan, les apôtres en ont établi d’autres comme prêtres.

Mésâleg, âto, atag, avaler. Mésoâleg, âto, âta§, montrer.
Pégoaleg, ato, atag, procurer, acquérir, faire, faire faire, être 

cause; pegoato, tasi, c’est ma faute; gino na pegoatôgô, c’est nous 
qui en sommes cause; gôgoei gisgog pegoatopenel, qu’est-ce que tu 
as gagné aujourd’hui? môgoetj eln pa pégoatoep, rien du tout; 
pégoatatimg (réciproque), on se procure les uns aux autres; pégoata- 
timgéoei eloéoti, scandale.

Apgoalg (a bref), atem, atemag, livrer; apgoalaten, on le livrera.
Emtôçjoalg, atem, atemag, louer; maoi metôçjoalanetj, adorons- 

le tous.
Esgemalg, atem, atmag, attendre; oétji sgemalgo, de là nous 

l’attendons; aussi surveiller; Esgemenag, poste d’observation; 
Nsaÿmam, esgemali, Maître, attends-moi.

Igalg, atem, atemag, protéger.
Ot(jotalg, atem, atemag, enterrer; otgotatem ogtinin, j’enterre 

son corps.
Gemotnalg, atem, atemag, voler; gemotemg, voler à quelqu’un.
Gesalg, atem, atemag, aimer; gesalget, getjig, getsep, getsepenig, 

ge*nig; getçep, getsepen; gsalas, gsalasôg.
Moioalg, à Ristigouche mioalg, atem, atemag, remercier; 

moioalogô, remerciez-!e.
Pêoalg, atem, atemag, vouloir, désirer, avoir besoin.
Pestiéoalg, atem, atemag, célébrer, fêter (ancien mot français, 

fester).
Tjipalg, atem, atemag, craindre: mento tjipatg glotjiéoei, le 

démon redoute la croix; tjipalgo, gon, gog, un être redoutable
Elg (défectif), élatjel, élatji, èln, èlnôg, dire à quelqu’un; Gisol- 

gol latal, il dira à Dieu; getel pa elnôg, en vérité je vous le dis.
Eselg, selem, lemag, donner en nourriture; èsemeg, nourrir; 

ésèlt, éselatjel, latji, ésèlgo, ésèlget, éselôg; ésèln, Inôçj, lesg, lesgig; 
eselin, eselnogo; netaoselg, donner volontiers; n. eselegei, gen, get; 
mitjisôtelg, soigner, donner à manger, faire paître; telolg (Diet. 108).
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Aptogôpisôtelg, idem, telemag, couronner; teln, telin.
Sepiltjôtelg, mettre à la main; sepiltjôtelot oasôgônemagan, 

on lui met un cierge à la main.
Gelpilg ou getjipilg, pilem, pilemag, lier, attacher; melgepilg, 

attacher fortement; piln, pilin, gelpilas, gelpil; gtjipilas, lates.
Nepilg, pitem, pitemag, soigner, donner des remèdes; nepiln 

(loi), lin; etjeliag oen onpitemoan oglaganemel, il est impossible de 
soigner ses plaies.

Elôlg, ôto, ôtag, jeter à terre, faire un tas; elôlotj, elôtasit (en­
fant).

Oetgôlg, ôtem, ôtemag, défendre, empêcher: tali ogtôçjôlnogô, 
quelle défense nous est faite? oetgôltimgeoeieg minitjgeg, le fruit 
défendu; oetgôlinamettep, il nous a défendu; ogtôgôlen gilno, arrête 
ta langue (7 Pr. 142).

Getapôlg, ôto, ôtag, enfoncer (act.) dans l’eau, faire enfoncer.
Menôlg, ôtem, ôtemag, extraire (patates), sortir de terre; 

menaleg, ato, atag, ôter; menôteget, tagatitjig, ceux qui récoltent.
Atjiptjolg, ôto, ôtag, espérer en, compter sur.
Elôlg, oto, otag, envoyer, commander: gôgoei elolimg naôjatji, 

si on me commande quelque chose je le néglige (ent.).
Elôlg (ô, pron. ou bref), ôto, ôtaôj, transporter par eau; elôlit, 

eloltjel, elolsit, loi, transporte-le.
Oesimogolg, oto, otag, emporter en fuyant: oesimogolot (S. F.

110).
Gelôlg, ôtem, ôtemag, parler à quelqu’un; gelôlg (ô long) veut 

dire chose bonne ou belle, in. de gelôsit; getoi alasotman melgitetèn 
teli gelolt tan gisisges, quand tu veux prier pense sérieusement que 
tu parles à ton Créateur; gelol tan tjigsetasg Gtjigelôsit, parle au 
Très-Bon, qui t’écoute; tjel gil tjigseto tan oen ma peli gelolnog 
tjitjigoaga, écoute toi-même Celui qui ne manquera pas de te 
parler quelquefois; lôg oetjoôo giméoistoteô, de très près il parlera 
tout bas.

Geseolg, oit, olatjel, plaire, faire plaisir à; geseolig, ligel, cela 
me plaît; getjin, Nisgam, mateô geseolinogsep ntegoeioan posgi 
papoltipenig, vous savez, Seigneur, que je n’ai jamais aimé la 
compagnie des joueurs de profession (Rem. gr. 97); geseoltjel, 
il y prend plaisir.

Netolg, oit, olatjel, manquer à quelqu’un; netolitjel, toltjel, 
tolesg, il me, il lui, il te manque; netolig, toligel, tolgol, tolinamegel,
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salut.

Nitjgolg, oit, olatjel, guérir; Sësos oetji nisimtjoateg gem— 
tenigtog oetjgielitjel mo netao nitjgiligol natji alasomtjel telimtjel : 
Nsaÿmam, poatemen gisi nüjgoligp, Jésus étant descendu de la 
montagne, un lépreux qui n’avait pu être guéri vingt l’adorer et 
lui dire: Seigneur, si vous le voulez, vous pouvez me guérir; alors 
Jésus étendant la main le toucha et lui dit: Je le veux, sois guéri 
(S. Matt. 8 1 — Ms. 2, 112); na pa Sesos eli nsgasitjel samalalatjel 
ntelatjel: Peoatem, nitjgi.

Pegisolg, sito et soto, tag, apporter, amener; pegisolt, solatjel, 
soin, solin; pgisolas, pgisol, mo gepgisolao, gepgisolap; aponeg pegisol- 
sit, il se rabaisse, se dégrade; pegisotatjcl ncogtctjilitjel tettetjel, 
on lui en amène un qui lui doit.
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LECTURE

Acte de charité. Tan telgig ngamlamon ag ntjitjagamitg 
ag tan telitai (tant que je suis capable) na, Nisgam, teli gsaln, 
mset eta pa gôgoel patjitji gsalnanel, gil ôgotj gtjisapeoin ag 
gtjigelosin, ag elp nigmag teli gsalgig nin ntinin teli gsatem, ogtjit 
gil, Nisgam telgimin ôgotj.

Drapeaux. Gemtaoegenemino oeli angamgog ag gesalgog 
(est aimé); oiagio oapeg, megoeg ag mosgonamog; oapeg teloeg: 
oagameien (sois pur), mosgonamog: getleoeien (sois fidèle), megoeg: 
melgigneoasi (sois fort). Aglasieoei mtaoegen oeli notjôtg (protège) 
ginoôoei, istege pitôgsit mimgoanemosi, melgeg oipôgôm (tronc), 
tjitonatji snaoel gemotjel ag nipi; teli oli angamgositjig (sont si 
belles) nipig giotôgoio agapitjingig (pendent tout autour); atotoetj 
(écureuil) etli papit epsetgonigtog (joue dans les branches), ag 
oegôo eli malgôtgel mimgoaganel (il va jusqu’à manger les glands). 
Mimgoanemosi etli sagmaoit nipogtog (le chêne est le roi des forêts). 
Tôgo snaoei oelamogsit ag sismôgônit, emg, amotj sagmasgôoit. 
Gisolg oleioatj gtelegeminal, ag snaoeiei nipi teli geginogoataganit 
metj olôtemolgotj.



Vingt-huitième leçon 

CLASSIFICATION DES VERBES

Pour la signification les verbes se divisent en trois grandes 
catégories, selon qu’ils expriment l’état, l’action ou la pensée. 
En micmac chacune peut se développer en 15 classes au moins; 
ce qui fait jusqu’à 45 verbes, quand la structure et le sens de la 
racine en sont susceptibles.

Voici d’abord l’énumération, la description et la formation 
de ces verbes. Nous donnerons ensuite un tableau méthodique 
de trois catégories modèles, avec des chiffres, auxquels corres­
pondent ceux qu’on trouvera ici entre parenthèses. La 1ère et la 
3e de ces catégories ont.dans tous les verbes les mêmes terminaisons; 
mais la 2e offre une grande variété, selon les diverses sortes d’acti­
vités, et selon les multiples terminaisons des verbes animés.

1. Il faut nommer en premier lieu les verbes neutres propre­
ment dits, ceux que l’abbé Maillard appelle absolus; iis expriment 
l’être ou l’état, même l’action ou la pensée, mais sans aucun rapport 
à un régime, comme èlnoi, je suis homme (sauvage), de Ino, homme; 
telei, oélei, éolei, je suis tel, bien, misérable; téloisi, je m’appelle 
ainsi. Telei, de la racine teli, ainsi, exprime bien ce qu’il y a de plus 
primitif dans l’état, si on se rappelle que le verbe être n’existe en 
micmac que sous la forme de i joint aux mots qui, dans nos langues, 
servent d’attributs. Ce sont les verbes substantifs; mais comme 
ils se développent de la même manière que les autres, selon murs 
divers rapports, on peut dire alors qu’ils expriment l’attitude. 
Telei, signifiant donc l’état ou l’attitude, fait telâsi, pour exprimer 
l’action en soi ou l’activité, et telitâsi pour la pensée, j’agis ainsi, 
je pense ainsi, ou simplement je pense: telitâsi amotj mimâtji, 
je pense donc je suis (je vis); pour : être un être pensant, réfléchi, 
on a encore un autre verbe substantif, telitasoinoi ou angitasoinoi.

À cette première forme en i s’en joint souvent une autre en 
iei, iag, qui signifie le commencement, le devenir et certains mouve­
ments: telitasoinoiei, je commence à penser, je deviens un homme 
réfléchi; gisigoi, je suis vieux, gisigoiei, je vieillis; gelôsi, siei, 
je suis, je deviens beau ou bon; sapéoi, oiei, sage ou saint; oapei, 
piei, être blanc, blanchir; ëloéoi, oiei, être méchant, devenir méchant; 
celui-ci a le sens très spécial de fou, comme si ces malheureux 
étaient toujours dans le devenir, leur méchanceté étant incon­
sciente; teliag, oeliag, c’est vrai, c’est bien.
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2. Ensuite viennent les verbes qu’on pourrait appeler neutres 
actifs, qui expriment aussi l’état ou plutôt l’attitude, puis l’action 
et la pensée, en rapport avec un être de genre animé ou inanimé, 
sans l’exprimer autrement, comme gesaloei, de gesalg, aimer; 
nemioei, de nemig, voir; celui-ci se forme de l’actif animé (No 3 
sur la liste), en changeant le g de la terminaison en oei ou bien en 
ajoutant ei après le g, comme têfHg, donner sa part à quelqu’un; 
tepigei, faire la distribution; notji target, l’agent (le distributeur); 
les verbes en ag et en eg changent ces terminaisons en oei: ignemag, 
donner à quelqu’un; ignemoei, faire un don; oéléiag, lui faire du 
bien; oéléioei, être bienfaisant; les verbes mantaux en telemeg 
suppriment m avec ou sans les voyelles et font telgei; on trouve 
cependant aussi telemoei. Ces verbes en oei ou gei sont peu usités, 
excepté avec notji ou d’autres préfixes, qui attirent l’attention 
sur le sujet et en font un nom; autrement ces mots expriment 
presque toujours sur qui s’exerce l’action et alors on a les vrais 
verbes actifs animés.

Quand l’objet indéterminé des autres est supposé être de 
genre inanimé, ce neutre actif se forme alors de l’actif inanimé 
(9), en changeant tem ou to en tégei ou autre terminaison un peu 
différente; pour oéléi nous avons oelôtegei, de oelôtem, réussir; 
oelategei, de oelato, bien faire, bien se comporter, faire du bien; 
oelitetegei, de oelitetem, être consentant; telôtegei, telategei, telite- 
tegei, c’est notre attitude, notre manière d’être, de faire, de penser 
(8).

3. Les verbes actifs, animés, inanimés et mixtes, sont ceux 
qui ont un régime direct, de genre animé ou inanimé, ou deux 
régimes, dont l’un au moins est animé. Ces verbes sont la clef de 
la langue; c’est sur eux qu’il faut se guider pour la formation de 
tous les autres. Il suffit de les nommer après la racine pour en 
tirer sans peine toute la classe. Pour téléi, oéléi, éoléi, on a téléiag, 
oéléiag, éoléiag, traiter ainsi quelqu'un, bien, mal, tenir pour tel, 
être dans telle attitude, bonne, mauvaise; telôtem, de même pour 
une chose; oelôtem est le mot employé pour bénir une chose, oi- 
nôtem, profaner; puis telâleg, telâto, faire, traiter ainsi, aussi rendre 
tel. Il faut rapprocher de cette classe, qui est très nombreuse, 
une autre qui lui ressemble dans la conjugaison animée, et ne 
l’est guère moins; ce sont les verbes en alg, atem (a bref), comme 
gesalg, gesatem, aimer, gesaloei, gesategei. Telitelemeg, telitetem}
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le penser, croire, juger ainsi; oelitelemeg, tetem, le vouloir, le désirer, 
y consentir. Nagamatjetjg ta telôtemen? trouves-tu cela facile? 
telitëtem, je le pense, je le suppose; quelqu’un qui en aurait déjà 
fait l’expérience, ou voudrait se vanter, dirait: amotj eta, bien sûr, 
ou bien: telôtem amotja.

4. Les verbes réfléchis (4) et réciproques (5), appelés en 
français pronominaux, parce qu’ils se conjuguent avec deux pronoms 
de la même personne, sont ceux dont l’action ou la pensée, même 
l’attitude, est produite et reçue par la même personne, ou d’autres 
d’un même groupe; comme nemisi, mitigô, je me vois, nous nous 
voyons l’un l’autre, les uns les autres. Ils se forment des verbes 
actifs animés en changeant g en si, comme nemig, nemisi; oeleiag, 
oeleiasi. Ceux en èg (long) font ôsi: nipisôÿôntèg, tôsi, se flageller; 
ceux en telemeg suppriment eme, comme pour les neutres actifs: 
oelitelsi, teltigô; les réciproques, qui n’ont pas de singulier, pren­
nent au duel et au pluriel t à la place de s: nemisi, sigô, soltïgô, 
je me vois, nous nous voyons (chacùn soi-même); nemïtïgô, toltîgô, 
nous nous voyons l’un l’autre, les uns les autres; les verbes en 
emeg, emg, meg, forment leur réciproque de la même manière, 
quand cette terminaison est précédée d’une consonne autre que 
l; ex-: oitjigemg, avoir pour frère; oitjigetîgô, toltîgô, nous sommes 
frères; oipemg, coucher avec un compagnon, oipetïgô, nous couchons 
ensemble. U en est de même de quelques autres, qui expriment 
plutôt une action commune qu’une influence réciproque, comme 
oipotigo, de oipomg, manger ensemble, tegôtigo, tieg, tiôg, titjig, 
toltigo, assister ensemble, de tegôtem, oitjetigo, de oitjeog, aller en­
semble, de compagnie.

M. Maillard dit que ces verbes se tirent des simples et absolus (Gr. 163). 
Par les exemples on voit qu’il s’agit des neutres actifs inanimés: nemisi, dit-il, 
vient de nemitegei, angamsi de angaptegei, se regarder; minoalesi de minoategei, se 
renouveler; oenmatjéiasi de oenmatjôtegei, se tourmenter; gisisi de gisitegei, se 
faire, se créer soi-meme, etc. C’est aller chercher bien loin sans succès une racine 
qu’on a so as la main. Au lieu du neutre mettez l’actif animé et comparez; il 
suffit- de c langer g en si; nemig, angamg, minoaleg, oenmatjeiag, gisig II n’est 
pas plus h -ureux, quand il essaie de les tirer des neutres actifs animés: gesalsi 
de gesaloei, mettez de gesalg, s’aimer; elalesi de elaloei, elaleg, se transporter; 
oelalesi de oelaloei, oelaleg, se faire, se procurer du bien, prendre ses propres 
intérêts; gejinamasi de geginamoei, geginamag, s’instruire; ignemasi de ignemoei, 
ignemag, se donner à soi-même, s’attribuer, s’approprier; oesgagelemsi ou gelsi 
de oesgagelemoei, oesgagelemeg; maligimsi de maligimoei, maligimg, se railler; 
nestoimsi de nestoimoei, nestoimg, se reprendre, se corriger; mimatjonsi de mima- 
tjonoei, mimatjong, se donner la vie, etc.
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5. Los verbes passifs (6, 7) ; ce sont ceux qui expriment une 
attitude, une action, une pensée reçue ou soufferte par le sujet, 
mais sans dire de qui elle vient, quoique la terminaison indique 
en général si c’est d’un être animé ou inanimé, comme gesalgosi 
et gesatasi, être aimé; nemigosi et nemitasi, être vu. Le premier 
se forme en ajoutant osi au verbe animé, comme nemigosi et gesal­
gosi; mais si le g final est précédé de e ou a, il fait ogsi, comme dans 
eloeoaleg, eloeoalogsi, je suis perverti, rendu méchant; ignemaÿ, 
ignemogsi, je suis favorisé d’un cadeau; les verbes en ag (atjel) 
et ëg (long) font ôgsi, comme esôgsi, être chassé, mattôgsi, être 
battu; ceux en og ajoutent seulement si: oisongeogsi, je reçois 
un nom; ceux en telemeg ont les deux terminaisons: eolitelemogsi 
et eolitelemgosi, on a pitié de moi; il en est de même des verbes en 
mg, mais avec une nuance dans la signification: oelamogsi, être 
beau, oelamgosi, bien vu. Le second passif se forme de l’actif ina­
nimé en changeant to ou tem en tasi, ou mieux o, em en asi : telôtem, 
telôtasi; telâto, gesatem, telatasi, gesatasi; telitètem, gesitètem, teli- 
tètasi, gesitètasi; eoigem, eoigasi, être écrit, décrit, peint; teloigasig, 
c’est écrit; goilem, goilasi, goilasig, être cherché. Dans les verbes 
en to, le passif tasi n’est pas différent du réfléchi inanimé ou mixte: 
telatasi veut dire: je suis traité ainsi dans mes affaires, ou bien, 
je me traite ainsi moi-même; mais les deux existent; c’est plus 
sensible dans l’exemple suivant: gisitasi ligpenigen, je me fais un 
panier (on pourrait d’ailleurs dire plus simplement: gisito ligpenigen 
ogtjit nin ntinin); gisitasi nsoisgaton sagatoetesinan, une chute 
me le fait briser (litt.) j’en suis rendu le destructeur par une chute; 
là comme ailleurs on peut tourner par l’actif: ma chute me le fait 
briser, gisitoig nsoisgaton sagatoetesinan. Il y a un troisième passif 
qui signifie plutôt l’état ou la qualité; il se forme en ajoutant o, 
on, og à l’actif animé, comme gesalgo, gon, gog, être aimé, être 
une personne ou chose aimée; tjipalgo, gon, gog, redouté, redoutable, 
objet de frayeur: Gil sapeoin ag petjili gsalgon Sesos ogoamlamon, 
toi saint et bien-aimé Cœur de Jésus (Par. I, 97); cette forme se 
conjugue sur menato. A cette forme s’en rattache encore une autre, 
au moins pour les verbes en ag, comme ignemagoei, goen, goet, 
être favorisé d’un don; oelôtemagoei, être béni dans ses affaires, 
objet de bénédiction, de faveurs.

Si l’on veut dire de qui vient l’action, il faut tourner par l’actif: 
je suis vu par toi, par lui, par du monde (indéterminé), pas par une 
charrette; tournez, tu me vois, il, ils, on... nemin, nemit, nemitjig,
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nemimg, nemolg, nemot, tôpagan môgoa neminog. Il n’y aurait 
confusion qu’à la troisième personne, comme du reste en français 
également; si on voulait tourner par l’actif le dernier membre de 
cette phrase: le voleur fuit le policier jusqu’à ce qu’il soit pris par 
lui (qu’il le prenne), gemotnes oesimogtoatjel notji ogsoategelitjel 
misôgo gôgoalatjel. Mais précisément à cette personne il y a en 
micmac un passif, qui a été marqué dans les formes supplémen­
taires de toute la conjugaison animée. Ainsi dans cette phrase, 
le passif de gôgoalatjel, il le prend, est gôgoaletjel, il en est pris, 
comme gesaltjel, il en est aimé, nemitjel, il en est vu; oeleiatjel, 
oelaletjel, oelitelemtjel, il en est bien vu, bien traité, objet de bien­
veillance.

6. Les verbes mixtes (10); ce sont ceux qui ont deux régimes: 
le principal (indirect) animé, et l’autre, (direct) inanimé ou même 
animé. Ils se forment des actifs inanimés, en ajoutant a{j à ceux 
en m, et en changeant o en ag pour ceux en to; par exemple: oestaoig, 
oestaoito, je sauve une personne, une chose; *oestaoitag, je sauve 
ce qui appartient à une personne (chose ou autre personne) : Gtjis- 
aÿmao, ogsetaoitoin ntelegeminen, Seigneur, sauvez-nous notre 
roi; oestaoitolôg gsolieoeimoôo, je (vous) sauve votre argent: oig- 
emoatal ogtoigatigen, il lui écrira sa lettre. Pour oelei on aura oelôt- 
emaôj, oelâtag, oelitètemag, tenir pour bon, bénir ce qui lui appar­
tient ou le concerne, le bien traiter, en être heureux.

Ces verbes peuvent aussi prendre les autres formes des actifs:
Une forme neutre (11,12), quand l’action est comme renfermée 

en soi, sans rapport à aucune personne ou chose déterminée : 
oelôtemai et oelôtemoei, bénir, faire une faveur.

Une forme passive (13), quand le sujet reçoit l’action, est fa­
vorisé ou béni dans ses affaires: oel&temogsi, oelatogsi, oelitete- 
mogsi.

Enfin une forme réfléchie (14) ou réciproque (15), quand 
il s’agit de choses concernant le sujet: oélôtemasi, oelatasi, oelitete- 
masi, atigô, se faire, se vouloir du bien à soi-même, les uns aux 
autres. Exemple: telôtem melgigenag asogômigagan, je trouve le 
pont solide; ngois telôtemag ogisitagan, j’attribue cela au travail de 
mon fils; môÿoa, telôtemasi nin ntelatagan, non, je l’attribue à mon 
propre travail; pèl gasgeo, méloitj maoi tlitetemasoltinetj, tlitete- 
matoltinetj, holà! attendez un peu: attribuons-le plutôt à notre 
travail à tous, ou bien chacun au travail des autres; tôgo tlatatinetj, 
tlatatoltinetj, puis donnons-nous une poignée de mains, deux, tous; 
litt. faisons-nous ceci réciproquement; le geste supplée à la parole.
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TABLEAU DES CATÉGORIES MODÈLES 

Tirées de la racine oeli, bien, préfixe adverbial

I. État ou Attitude

1. Oelei, iei, iag, être bien, heureux; devenir bien, c’est bien.
2. eioei, être bien disposé à l’égard d’autrui, être un bienfaiteur.
3. eiag, l’être envers quelqu’un, le tenir pour bon, le bien traiter.
4. eiasi, se tenir soi-même pour bon, se bien traiter.
5. eiatigô, agir ainsi l’un envers l’autre, les uns...
6. eiogsi, eiago, eiagoei, être bien traité, béni, dans sa personne.
7. ôtasi, l’être dans ses biens, dans ses affaires.
8. ôtegei, bien réussir, profiter, faire du progrès.
9. ôtem, bien traiter une chose, la bénir, la bien arranger.

10. ôtemag, bien t raiter, bien conduire ce quiappartient à quelqu 'un.
11. ôtemai, bénir (en général), faire des faveurs.
12. ôtemoei, en faire au prochain en général.
13. ôtemogsi, ôtemago, ôtemagoei, en recevoir, être béni dans ses 

affaires.
14. ôtemasi, bien traiter ses propres affaires, voir à ses intérêts.
15. ôtematigô, le faire les uns pour les autres.

IL Action ou Activité

1. Oel âsi, aller bien, bien agir.
2. âloei, faire du bien, obliger, rendre service.
3. âleg, en faire à quelqu’un de déterminé.
4. âlesi, s’en faire à soi-même, se flatter.
5. âletigô, s’en faire réciproquement, les uns aux autres.
6. dlogsi, âlego, être favorisé (en détail), être un bénéficiaire.
7. âtasi, être aidé dans ses affaires.
8. âtegei, faire du bien, bien faire, se bien conduire.
9. âto, faire quelque chose de bien, aussi, bien faire une chose.

10. âtag, favoriser les intérêts d’un autre.
11. âtai, favoriser.
12. âtoei, favoriser autrui, en général.
13. âtogsi, être favorisé dans ses affaires.
14. âtasi, se faire du bien à soi-même.
15. âtatigô, s’en faire mutuellement.
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III. Pensée ou Volonté

1. Oeli tâsi, être content, avoir de bonnes pensées.
2. telgei, être gai, faire une rencontre agréable, aussi, être chaud.
3. telemeg, penser bien de quelqu’un, lui vouloir du bien.
4. telesi, en avoir de soi, se complaire en soi-même.
5. teletigô, se vouloir du bien réciproquement, être contents 

l’un de l’autre, les uns des autres.
6. telemogsi, telemgosi, être l’objet de bonnes pensées.
7. tetasi, on me veut du bien.
8. tetegei, consentir, être de cet avis.
9. tetem, consentir à quelque chose.

10. tetemag, être heureux de ce qui le concerne, y consentir.
11. tetemai, consentir en soi-même.
] 2. tetemoei, vouloir que le prochain soit satisfait.
13. tetemogsi, tetemago, tetemagoei, on me veut du bien.
14 tetemasi, s’en souhaiter à soi-même.
15 tetematigô, s’en désirer les uns aux autres.

REMARQUES

M. Rand, citant un petit traité communiqué par l’abbé Sigogne, et qui ne 
pouvait venir que de l’abbé Maillard, ajoute aux noms des verbes déjà men­
tionnés les suivants:

1. Les verbes transsubstantifs, indiquant la transformation d’une sub­
stance en une autre, comme oasteo samogoanato, changer la neige en eau (ce 
qui d’ailleurs n’est qu’un changement d’état), pipnagan eoageoato, changer le 
pain en chair; pipnagan éoagéoatag, je change le pain en sa chair; ce serait plus 
juste de dire: pipnagan éoageoatasit, môgôpag omaltematasit, il change le pain 
en son corps, le vin en son sang; c’est l’expression liturgique. Je suppose que 
pour M. Rand il n’y avait pas une grande différence entre les premiers et les 
derniers changements; mais il faut lui être reconnaissant de nous avoir transmis 
cette dénomination, due probablement à l’abbé Sigogne lui-même; je ne l’ai 
trouvée dans aucun des écrits de l’abbé Maillard, quoiqu’on y trouve toutes 
ces expressions, avec d’autres, comme celles-ci: Gtjigelosoagan éoagéoalesis, le 
Verbe s’est fait chair, mitjoatjitjeoalesis, s’est fait enfant, aptjetjitjeoalesis, 
tout petit, pipnaganéoalesis, pain. Rand met encore élégéoalol, je te fais roi, 
elnoalol, je te fais homme; mais en somme ces verbes et les suivants expriment 
une action, comme les autres et se développent de la même manière que 
ceux de la seconde catégorie: aleg, ato, alesit, atasit, etc.

2. Les verbes moyens ou de médiation (interlocutory), qui expriment 
l’interposition du sujet comme médiateur entre deux autres personnages. Ils
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se tirent de la forme neutre des verbes animés ou mixtes, en changeant tai ou 
taoei en taoalseog, ou mai en melseog ou malseog. Exemples: de etamg, etaoei, 
demander, supplier, quêter, on forme etaoalseog, demander pour un autre; peg- 
oatag, tai, faire avoir, procurer, être cause, pegoataoalseog, faire cela pour quel­
qu’un, le lui procurer en intervenant; apangitag, tai, payer quelqu’un, apang- 
itaoalseog, payer pour lui, à sa place; gagamatai, être patient, doux, prêt à rendre 
service, gagamataoalseog, se mettre à la place d’un autre, servir de caution, de 
médiateur responsable; telgig teli olalnogsep negela gagamataoalseolgoeg ag apang- 
itaoalseolgoeg, il nous a tant favorisés quand il s’est mis à notre place et a payé 
pour nous (Par. II, 575) ; gelolg, parler à quelqu’un, gelotemag, lui parler de quelque 
chose, la lui demander, gelotemai, faire une requête, gelotemelseog, la faire pour 
un autre, intercéder: alasotmai, prier, alasotmelseog, prier pour lui, eux, alasot- 
melseoi, seoitesnen, prie pour nous, tu prieras (Ave Maria) ; nestemai, comprendre, 
nestemalseog, faire comprendre, interpréter quelqu’un, ...seoatem, une chose; 
nsetemalseoti, interprétation; nestemalseog si, être interprété, ...seosi, s’interpréter 
soi-même, ...seotigo, les uns les autres. Cela fait penser à la stupeur que M. Rand 
causa à son propre interprète, quand, en étudiant le verbe cuire, il lui demanda 
la traduction de: se cuire soi-même, se cuire les uns les autres; voilà une chose, 
dit-il, la première, qu’on ne peut pas faire, et la seconde, qu’on ne voudrait pas 
faire; on pourrait pourtant dire, sans le faire: oissogoalesi, goaletigo, de oissogoei, 
cuire, faire la cuisine; il eût sans doute préféré dire: oissogôol, gôosi, je cuis pour 
toi, pour moi; Alon oitjigetiôg osgotemalseolteo mimâtjoinoigtog, Aaron ton frère 
parlera pour toi au peuple (Ex. 16). Oigotem, temag, temai, demander, réclamer 
une chose; oigotemalseog, la demander pour quelqu’un: alasotmagan oigotemal- 
seogget, nous demandons pour lui la prière, la religion, la foi (au baptême — Ms. 
4, 152).

3. Les impersonnels ou unipersonnels, qu’on peut voir aux différentes 
conjugaisons.

4. Rand parle encore des verbes de recherche (inquisitive), qui expriment 
que l’on va à la recherche de ce qui est indiqué par la racine; comme pipnaganégei, 
aller chercher, se procurer du pain, tiamoégei, de la viande d’orignal, soliéoégei, 
de l’argent; mais cela revient aux verbes exprimant l’action en général (neutres 
actifs inanimés). Il appelle méditatifs et aussi menteaux, comme l’abbé Mail­
lard, ceux qui expriment la pensée. Il nomme enfin les diminutifs, auxquels 
on pourrait, tant qu’à faire, ajouter les intensifs et les fréquentatifs; ces deux 
derniers se forment au moyen des préfixes i et gesi, sans modifier la terminaison : 
getapegiei, je chante, igtapegiei, je chante souvent; alasi, je me promène, ialasi 
(i-a, pas la diphtongue ia), je me promène souvent, je vagabonde; gesinogoai, 
je suis malade, gesi gsinogoai, je suis bien malade. Les diminutifs se forment en 
ajoutant tji ou même tjitji tjin tjit: gesinogoatji, tjitji, je suis un peu malade, 
j’ai une indisposition, toute petite; le sens de éolétji, être pauvre, est remarquable; 
c’est le diminutif de éoléi, qui veut dire être misérable, digne de pitié; il y a encore 
éoltjéoétjit, dans le langage familier seulement, pauvre petit misérable, chétif.



Vingt-neuvième leçon 

NOMBRES

I. NOMBRES CARDINAUX

Les nombres cardinaux ont en micmac trois formes principales:

1. Le nombre racine, qui signifie simplement un, deux, trois, 
ou bien une fois, deux fois, trois fois. Il répond à tas ? combien de 
fois ? Chaque fois se traduit par tès, tant de fois par tan tes; celui-ci 
signifie encore, chaque fois que.

2. Le nombre de genre animé, qui équivaut à une personne, 
deux personnes, etc. Il répond à tâçitjig? combien de personnes? 
Tant de personnes se traduit par téçitjig; forme verbale au duel, 
qui peut se conjuguer, sur téloisi, à tous les modes, à tous les temps, 
à toutes les personnes, même à la première et à la seconde, sous 
la forme tésïgô, tésièg, tésiôg, nous sommes, vous êtes tel nombre. 
Il est inusité au pluriel. On a tésit au singulier, qui veut dire chaque, 
chacun.

3. Le nombre de genre inanimé, qui équivaut à une chose, 
deux choses, etc. Il répond à la question taçigel ? combien de choses ? 
tèsigel, tant de choses; tan tèsigel, toutes choses (distributivement) 
msèt tèsigel, toutes choses (collectivement).

Ces deux dernières espèces de nombre se forment du radical, 
en y ajoutant itjig, igel, un peu modifiés dans les premiers, pour 
l’euphonie, et tésitjig, tèsigel, à partir de asogôm, six; pour les dizaines 
isgègsitjig, isgaQ, isgagal, et tésisgègsitjig, tésisgâg, tésisgâgal. On 
dit aussi tésinsgègsitjig, tésinsgag. Il faut remarquer encore: 1. qu’à 
tous ses dérivés, sist, trois, se change en nés et prend isitjig ou 
esitjig, isgel : nèsisitjig, nèsisgel; 2. que tâpo, deux, prend sitjig 
et gol : tâpositjig, tapôgol; 3. que rntèln, dix, s’emploie aussi avec 
têsitjig, tèsigel; ihy a donc deux expressions pour dire dix, et même 
trois, parce qu’on se sert également de la racine métlas, qui ne 
s’emploie qu’en composition.

Entre les dizaines, les nombres de dix à cent se forment en 
ajoutant à la dizaine tjèl néogt, tjèl tâpo, etc.; dans le langage sou­
tenu on met aussi ce second membre à la forme animée ou inanimée; 
ex.: tâsipenig apostaléoitgig ? combien y avait-il d’apôtres? néo-
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gtisgègsipenig tjèl tâpo, ou bien tâposipenig, ils étaient douze. Em­
ployés à la troisième personne comme complément d’un autre 
verbe à la même personne, les nombres prennent la syllabe U, 
comme tous les verbes, et font néogtêtjilitjel, tâposilitji, nesisilitji, 
tésilitji, néogtisgègsilitji, tâpoisgègsilitji tjel nân ou nânilitji; au 
passé néogtisgègsilipeni, au futur ngotisgègsilita; on lit dans la 
Passion: télimaseniga néogtisgègsiliseniga tjèl tâposiliseniga onag- 
apemga, il dit à ses douze apôtres.

Voici maintenant le tableau des nombres cardinaux, avec 
les chiffres arabes et romains:

1 I Néogt, un, une fois; amsgoes, temg, d’abord 
néogt ëtjit, neogtètjg, néogte.

• une personne, une chose.
2 II Tâpo, deux, deux

fois, tâpositjig, tâpogol.
3 III Sist (nés), nêsisitjig, nêsisgel.
4 IV Néo, néoitjig, néôggol.
5 V Nân, nânitjig, nangel.
6 VI Asogôm, a. tésitjig. a. tèsigel.
7 VII Eloïgeneg, e. e. “
8 VIII Ogomoltjin, o. “ 0.

9 IX Pèsgonatèg, P. “ P- “
10 X Mtèln (métlas), m. “ ... C Cm.

Néogtisgag, néogtisgègsitjig, néogtisgâgal.
11 à 19 N. tjèlnéogt, tapo, sist, néo, nân, asogôm, él.,og.,pesg.
20 XX Tâpo mtèln, t.m. tésitjig, t.m. te§igel.

Tâpoisgag, tâpoisgègsitjig, tâpoisgâÿal.
21, 22 etc. T. tjèl néogt, tâpo, etc.

nésisgâçjal.30 XXX Nésisgag, nésisgègsitjig,
40 XL Néoisgag, néoisgègsitjig, néoisgâÿal.
50 L Nânisgag, nânisgègsitjig, nânisgâflal.
60 LX Asogôm tésisgag, a. tésisgègsitjig, a. tésisgaÿal.
70 LXX Eloïgeneg, e. e.
80 LXXX Ogomoltjin, 0. 0. “
90 XC Pèsgonatèg, P- P•

100 C Gasgemtèlnagan, g. ganitjig, g. (janel.
1,000 M Pitoi mtèlnagan, p. “ P-

1,000,000 Gtjipitoi mtèlnaéjan, g. “ 9-
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Pour dire 200, 300, etc., on met tapo, sist, etc. devant l’une ou 
l’autre forme de gasgemtèlnagan, de même pour pitoi mtèlnagan 
et gtjipitoi mtèlnagan. Pour 201, 202, 1001, 1002, etc., on fait 
comme pour les dizaines, on ajoute tjèl avec le nombre racine, 
quand même dans celui-ci il y aurait déjà tjèl, une ou plusieurs 
fois; ex.: en quelle année sommes-nous? tasipongeg eimogô? en 
1921 (l’année où j’ai écrit cette leçon pour la première fois), ou 
en 1939 (cette année-ci), néogt pitoi mtèlnagan tjèl pèsgonatèg 
gasgemtèlnagan tjèl tapoisgag tjèl néogt tésipongeg, sous-entendu, 
depuis la venue de Notre-Seigneur, oétjatégemg oésgitjinoiteg Oèst- 
aolg; gisna néogt pitoi mtèlnagan tjèl pèsgonatèg gasgemtèlnagan 
tjèl nésisgag tjèl pèsgonatèg tesipongeg. Pour les milliards ou billions, 
on tourne par mille fois un million, deux millions, etc., pitoi mtèl­
nagan tès gtjipitoi mtèlnagan, tâpo gtjipitoi mtèlnagan, etc. Ex.: 
les troupes de cavalerie, dont S. Jean apprit le nombre, comptaient 
deux myriades de myriades, vicies millies dena millia (Ap. 9, 16), 
tèlgitasipenig tésipôoltitjig nteplog tapoisgag pitoi mtèlnagan tès 
neogtisgag pitoi mtèlnaganipenig, tôçjô nin notemep tan tésipenig; 
litt. 20,000 fois 10,000, ou encore 200 millions, tâpo gasgemtèlnagan 
tès gtjipitoi mtèlnaganipenig. Aujourd’hui on trouve généralement 
plus commode et plus court de compter en anglais.

II. NOMBRES ORDINAUX

Les nombres ordinaux se forment en général des cardinaux, 
en ajoutant a la racine aoei, éoei ou ôoei, selon la voyelle qui précède; 
ils font oeg au pluriel animé, oel au plur. inanimé, comme les autres 
adjectifs. Le singulier signifie aussi premièrement, deuxièmement, 
etc. Premier se tire, non de néogt, qui veut dire une fois, mais de 
amsgoès ou amgoès, premièrement, ou de temg, d’abord: amsgoéséoei 
ou temgéoei, le premier, tâpoôoei, sïstéoei, néoôoei, nânéoei; et ils 
continuent de même, asogôméoei, êloigenègéoei, ogomoltjinéoei, 
pèsgonatègéoei; puis mtèlnéoei ou néogtisgâgaoei pour dixième, 
auquel on ajoute, pour lie, 12e, 13e, etc. tjèl néogt, tjèl tâpo, tjèl sist, 
comme aux cardinaux; 20e, 30e, etc. tâpoisgâgaoei, nésisgâgaoei, 
néoisgâgaoei, nânisgâgaoei, et ensuite asogôm tésisgâgaoei, éloigeneg, 
ogomoltjin, pèsgonatèg tésisgâgaoei; enfin gasgemtèlnaganeoei, pitoi 
mtèlnaganéoei, gtjipitoi mtèlnaganéoei, 100e, 1,000e, 1,000,000e.
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On dit temgéoatj ou amsgoéséoatj, tâpoôoatj, sîstéoatj, etc., quand 
c’est comme le nom de l’individu, sa désignation, son numéro 
d’ordre, son grade, sa situation; aussi les gagnants dans un con­
cours. Ces ordinaux répondent à la question tâséoei, tâséoatj? 
quel est son rang ? Ils peuvent se mettre au passé, comme les autres 
adjectifs: tâséoéiag, (inanimé) tâséoéieg? asogôméoéiag, éloigenè- 
géoéieg, 6e, 7e (chose). Ils s’emploient aussi au futur, mais alors 
ils deviennent proprement des verbes, qui se conjuguent à toutes 
les personnes: tâséoétès, taséoêtèsg, tâséoéteôl quel sera mon, ton, 
son rang? tapoisgâgaoétès, tesg tjèl néogt, teô tjèl tâpo, je serai le 
20e, toi le 21e, lui le 22e, etc.

Tous les adjectifs ordinaux peuvent devenir verbes, en chan­
geant la terminaison ei (diphtongue) en ei; amsgoéséoei ou temgéoei, 
premier; amsgoeseoei, oein, oeit, je suis, tu es, il est le premier 
(arrivé); temgeoei, j’ai la première place; cette différence de sens, 
donnée par Rand (Diet. M.-A. p. XX), n’est pas absolue; il ajoute 
étaseoei pour marquer le rang; mais ce mot signifie chaque, chacun. 
Ces verbes ne se conjuguent pas entièrement sur oelei; les 3es 
personnes font oeit, oetjig, oeioltitjig; ils répondent à tâseoei, oein, 
oeit, oetjig, oeioltitjig, quel rang?

III. COMBINAISONS

Outre les formes principales du tableau, il y en a beaucoup 
d’autres, selon les objets auxquels se rapportent les nombres, ainsi 
que des combinaisons avec les adjectifs et les verbes.

1. Pour les objets allongés et arrondis, comme bouteilles, 
verres, tonneaux, billots, chandelles, grains de maïs, mêrqe pour 
les personnes et pour le mot tèpgenoset, mois, qui signifie lune 
(quand on veut appuyer sur la durée de la lunaison, toute une lune, 
une série de ses phases) on dit, au genre animé, néogtôgsit, tâpoôg- 
sitjig, nesôgsitjig, nânôgsitjig, puis asogôm, éloigenèg, ogomoltjin, 
pèsgonatèg, mtèln tésôgsitjig ou métlasôgsitjig; pour le genre inanimé 
néogtâg, tâpoâgal, nésâgal, néoâgal, nânâgal, asogôm tésâgal, etc.; 
ils répondent à la question tâsôgsitjig, tâsâgal ? combien de ces 
choses ? néogtag piesgemin, un épi de maïs (Diet. A-M. 69) ; néoâgal 
oipitel, quatre dents (ent.); asogôm té-sâgal oasôgônemaganel, six 
chandelles; nésôgsitjig potaig, trois bouteilles; métlasôgsitjig tjèl 
ogomoltjin moinaj, 18 gros ours. Quand on parle d’un objet de
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genre inanimé exprimant la contenance, on met neogtôgteg, tapoôgte- 
gel, nesôgtegel, 12 3, etc., comme ci-après (p.205)

2. Pour les objets ronds: patates, balles, pommes, amandes, 
noyaux, cailloux, dragées, aussi blagues de tabac, on dit: néog- 
tapsgésit, tâpoapsgesitjig, nesapsgesitjig, néoapsgesitjig, nânaps- 
gesitjig, puis asogôm tésapsgesitjig, etc., métlasapsgesitjig, et néog- 
tapsgèg, tâpoapsgègel, nésapsgègel, nêoapsgègel, nânapsgègel, asogôm 
tésapsgégel (aussi tesapsgigel), métlasapsgègel gontal, tômaoèl, tesap- 
sgesitjig (tant de) toagang, tapatang ou tapatatg. De là vient une 
des racines du nom de Causapscal (goésaoei télapsgèg), goêsapsgiag, 
la pointe au fond caillouteux.

3. Pour l’argent on dit néogtagig ou néogtaig, une piastre; 
télagig veut dire pièce ronde et plate de telle circonférence, ici de 
telle valeur; tâpoaigel, nésaigel, néoaigel, nânaigel, asogôm tésaigel, 
etc., métlasaigel ou néogtisgégaigel,- tâpoisgégaigel, nêsisgêgaigel, 
néoisgégaigel, nânisgégaigel, asogôm têsisgêgaigel, etc., gasgemtèl- 
naganaigel, pitoi mtèlnaganaigel. Ils répondent à la question tâsaigel ? 
combien de piastres ?

Sou se dit somalgi, litt. pièce de cuivre; mais on se sert mainte­
nant du mot anglais cent, sent, sentel ou sensel; néogté (pour neog- 
tètjg) sent, tâpôgol sentel, nésisgel, neoggol, nangel, asogôm tèsigel, 
néogtisgâçjal, tâpoisgagal tjèl nân, 25 cts; pour celui-ci on se sert 
encore couramment de l’ancien mot français tlantso; tâpôgol tlantsol 
ou temipias, 50 cts; gisna agataig néogtaig, gisna èlp nânisgâgal 
sentel; nésisgel tlantsol, gisna eloigeneg tesisgâgal sentel tjèl nân, 
75 cts; même sanso (peu usité aujourd’hui), néogtaig, une piastre. 
Ex.: talaogtigel sist pitoi mtelnaganel oentjôsonel, gèsg néogté latosan 
tésâgal tlantso télaogtigel? Asogôm tésisgegaigel tjèl tâpo tjèl agataig; 
quel est le prix de 3,000 pommes, si une douzaine vaut 25 cts? 
$62.50. Ajoutons, pour mémoire, néogtapsgotig {somalgi), le gros 
sou français, le penny anglais, tâpoapsgotig, nèsapsgotig, néoap- 
sgotig, nânapsgotig, asogôm tésapsgotig, etc.; nésisgagotig, les trente 
pièces (de Judas), tâpoisgagotig, les vingt (de Joseph).

4. Avec nagoeg, jour, on forme néogtogonag, un jour, tâpo- 
gonag, nésogonag, néogonag, nânogonag, asogôm, eloigeneg, ogomoltjin, 
pèsgonatèg tésogonag, métlasogonag gisna néogtisgéogonag, tapoi- 
sgêogonag, etc.: tâpoisgéogonageg tjèl nânogonâgeg sigôgos ogtétan, 
il y avait 25 jours que le mois du printemps (mars) était corn-
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mencé; tétat, nouvelle lune, commencement du mois. Avec un nom 
de genre animé, et avec le mot tèpgenôset, mois, le nombre signifie 
l’âge ou le quantième: néogtogonit, il a un jour, ou c’est le premier 
du mois; tâpogonit, nésogonit, néogonit, ndnogonit, asogôm téçogonit, 
etc., métlasogonit, tdpoisgéogonit, nésisgéogonit, néoisgéogonit, ndni- 
sgéogonit, asogôm téçisgéogonit, gasgemtèlnaganogonit, si on voulait 
compter jusque-là; mais on a aussi la combinaison des mois et 
des années. Tâçogonit, tdsogonag? combien de jours? De même 
pour la nuit: tdsitpaj ou tdsigel tèpgïgel? combien de nuits? néo- 
gtitpaj, tdpoitpag, une nuit, deux nuits, etc. Je ne connais pas de 
forme pour le genre animé. Les jours de la semaine, agantiéoti, 
sont: agantiéoimg ou gegentiéoimg, dimanche; amsgoes elogotimgel, 
lundi (premier jour de travail); tdpoôoei, sîstéoei, néoôoei, élogo- 
timgel, mardi, mercredi, jeudi; goèltamoltimg, vendredi (jour de 
pénitence); gèspetèg ou gêto agantiéoimg, samedi. Néogtigisgeg, 
tout un jour; tésigisgeg, chaque jour.

5. Années, mois, etc. Taçiponçjeg ou tasigel néogtiponjègel? 
combien d’années? Taçiponan? quel âge as-tu, combien comptes- 
tu d’années ? néôgtipongeg, néogtiponâi; tâpoipongeg, tâpoiponâi; 
nésipongeg, nésiponôi, néoipongeg, néoipondi; nânipongeg, nâni- 
ponâi; asogôm tésipongeg, tésiponai, nân, nat, naigô, nôltigô; métla- 
siponÿeg, métlasiponâi; tapoisgegiponâeg, tapoisgegiponai, etc.

Mois, tèpgonset, s’exprime en composition par oigos: tâsoigos ? 
tésoigos, combien de mois? tant de mois; on peut toujours dire: 
tâsitjig, tésitjig tèpgenosétjig. Tésogosalai, lan, lot, passer tant de 
mois: néogto go salai, tâpogosalai, nésogosalai, néogosalai, nâno- 
gosalai, asogôm tésogosalai, métlaso go salai, etc.: pèsgonatèg téso- 
gosalasep, tu as passé neuf mois (dans le sein de ta mère); nésis- 
gégiponaneg sigentaçïçep ag néoisgéogonâgeg goèltamïsep, à 30 ans 
tu as été baptisé et tu as jeûné 40 jours (Hiér. 1,14).

Heure, atjièt, litt. il (le soleil) avance: tas atjiètl quelle 
heure est-il, à combien de degrés est-il avancé? néogt atjièt, tdpo, 
sist, etc.; mo ta mtèln tès atjieôg tjèl tdpo néogtigisgeg ? n’y a-t-il 
pas douze heures dans un jour (S. Jea. 11,9)? on dit de même 
néogtisgag atjièt tjèl agataig, dix heures et demie, tjèl gai ou néo- 
gtisgdgal aptjètjgel ou minitel tjel nân et un quart ou quinze minutes; 
on entend dire pour celles-ci gamlamimgel, respirations, soupirs, 
mais cela va mieux pour secondes. Atjièt est du genre animé, mais
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pour dire combien d’heures, tant d’heures, il se met au pluriel 
nanimé: ta si gel, tésigel atjiétjel ou atjiétel.

6. Classes, groupements, paires, familles, sortes de choses: 
tâsonémig, migel, migsit, migsigô, migsièg, migsiôg, migsitjig f téso- 
nemig, etc., combien? tant ; néogtonemigsitjig, tâpon. néson. néon, 
nânon. asogôm tésonemigsitjig, métlasonemigsitjig ; gtjiôgsog (plur.), 
une famille; ngotonenemigsog, une seule famille de cette sorte. 
Néogtigit, seul engendré, fils unique: néogtopistai, tan, tat, mon, 
ton, son (fils) unique, et par extension, privilégié, chéri: néogto- 
pistan Isâg tan gesalt, ton unique Isaac, si cher (Gen. 22,2); néo- 
gtopistalitjel ogoitjel, fils unique de sa mère (Luc. 5,7,12). Néo- 
gtéoistôg, il parle seul, soliloque; tâpoéoistôgg ou tâpoéoistotitj, 
dialogue; néogtogoaloet, être seul, garçon. Tjigalogom, gomen, 
gog, aller seul dans son canot; tâpogomogô, meg, môg, mititj, aller 
deux; neso. neo. nano. asogôm tésogomogô, métlasogomogô, aller 
3, 4, 5, 6, 10; tâpoleigô, nésoleigô, etc., on est deux, trois canots. 
Ingotj ou angotj veut dire un à un: ingotj matjitag ou ïngotogoétafi, 
aller un à un, en ligne, à la manière des sauvages; itâposïgô, deux 
à deux, deux de front, en couples; ïnesisïgô, ïnéoigô, 3 à 3, 4 à 4, 
etc.; ïnéoitjig, ils sont quatre de front; employé par Hand pour 
paires, au sujet des animaux de l’arche de Noé: ïtâpositag, êloi- 
geneg ïtésitag, ils seront deux ou sept paires (Gen. 7,3). Pour la 
multiplication des pains, Jésus fit asseoir les gens par groupes de 
100 et de 50: ïtèpgisi semitatitj ïgasgemtèlnaganitjig ag inânis- 
gègsitjig (S. Marc, 6 et 8). OU Ngoti Nesosoti, Sainte Trinité; ngoti- 
sgegsoti, dizaine; tapoisgegsoti, vingtaine; asogôm tésisgègsoti, soixan­
taine. Néogtèg, tèt, tatjel, en tuer un (à la pêche ou à la chasse) en 
frappant, assommer; tâpotégig, nésotégig, néotégig, nânotégig, asogôm 
tésotégig, tétjig, tatji, 2, 3, 4, 5, 6; quand on prend autrement on se 
sert de gétang, gétant, gétanatjel: néogtang, tâpotantjig, nésotanatji, 
j’en prends un, tu en prends deux, il en prend trois.

7. Dimensions, poids et mesures. Talpitag, talpitôgsit, tal- 
pesog, tali amasèg ? de quelle longueur, à quelle distance ? Plusieurs 
des mots qui y répondent sont ou semblent être invariables, et les 
nombres prennent un g, qui est peut-être euphonique, ou bien c’est 
un essai de singulier dans des mots qui expriment toujours le 
pluriel, à part néogt; en tous cas les voici: tapog, nésisg, néog, nang, 
asogôm (etc.) tésig, 2, 3, 4, 5, 6; à ces nombres on joint: mtitjin, 
pouce; mpiten, main, palme; mosgonigen, coudée; empié (mot
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français), pied: atlegatimg, pas, step: neo atlegatimg oetjategemg 
gaganeg, à quatre pas de la porte (Amer. 1. 122); lapéles, verge 
(3 pieds), du genre an., plur. lapélesg; mail, mille, nom anglais, 
d’usage universel aujourd’hui; on a essayé mil, milal, mais ça ne 
prend pas; 1760 tésitjig lapélesg, compte ce nombre de verges, 
1632 mètres; gôptemeneg,-lieue, litt. portée de la vue, nésisg mail, 
5280 tésitjig lapélesg. Nemiatji tjotjitja assema igôptemeneg; elgo- 
soatji misôgo pisgoag saptesgoatji, il aperçoit des reptiles à perte de 
vue, il saute par-dessus jusqu’au bout (ibid. 104). Tasonasig ? 
quelle profondeur? néogtonasig, tâponaçg, nésonasg, néonasig, 
nânonaçig, asogôm tésomasig, une toise ou brasse, 2, 3, 4, 5, 6; une 
toise, fathom, vaut deux verges.

Tali gsog, gsolg? de quei poids? engatigen, livre, ajouté à 
chaque nombre; toagtjigen, once; maonemeg, entier; pogoei, moitié; 
agataig, demi, aussi terni ou tem avec certains mots: temipias, 
demi-piastre, temia, demiard, tempoéso, demi boisseau; amoio, 
presque; natami, à peu près; gai, un quart; galgié, un quartier. 
Pour un quart, un tiers, on tourne par une, deux, trois parties de 
ce qui est divisé en trois, en quatre: néogtonemig, tâponemig, nés- 
onemig — nésonemigatemg, néonemigatemg (g. an.) neso. neo- 
nemigalotj; mataoiag neogtiponçjeg, toute une année; mataoietjig 
sonming, tout un chapelet; comme qui dirait tout un tour. Le dou­
ble, triple, etc., centuple, tapo, sist, gasgemtelnagan eli atelg.

Talgig, talgilg, tasôgsit, tasag, quelle grandeur, quelle capa­
cité? Maligeô, geôg, quart, barrique; maligéotjitj, tjitjg, baril; 
poéso, soag, boisseau; engalao, lag, gallon; potai, taig, bouteille; 
sopin, ping, tasse, litt. chopine, pinte, un peu moins d’un litre; 
devant ces mots on met les nombres: néogtôgsit, tâpoôgsit, etc., 
pour engalao néogtétjit; pour monti, til, poche, minot, néogtôgteg, 
tâpoôgtégel, etc., gâtaçj nésôgtégel montil, gato mo getjiameg tan téli 
gsog, on a eu trois poches d’anguilles, mais on n’en savait pas le 
poids (lettre).



Trentième leçon

PRONOMS et ADJECTIFS (déterminatifs)

I. PRONOMS PERSONNELS

Les pronoms personnels sont: pour la 1ère personne Nïn, 
je, me, moi; gino ou ninen;— pour la 2e, Gïl, tu, te, toi; giléô ou 
gïlôô (très bref), vous; — pour la 3e, negem, il, elle, lui, cela; nège- 
môô, eux, elles.

Remarques. 1. Nègem est le seul qui sert aussi pour le genre 
inanimé: etog na gig ? na pa nègem, est-ce là ta cabane? c’est 
justement elle.

2. On emploie toujours en micmac gïl, toi, pour la 2e personne 
du singulier, jamais giléô, vous. Il ne faut donc pas s’étonner si 
ceux qui savent un peu de français nous tutoient: c’est dans l’es­
sence de leur langue. Ils changent quand l’habitude les amène à 
penser en notre langue.

3. Il y a une grande différence entre gino et ninen, nous. Le 
premier s emploie quand on s’adresse à une ou plusieurs personnes 
comprises parmi celles qui parlent; c’est la première personne 
inclusive (toi ou vous et moi ou nous); la seconde, quand ceux à 
qui on parle ne sont pas compris parmi ceux qui parlent; c’est la 
première personne exclusive (lui ou eux et moi ou nous, pas vous 
ou toi).

M. Maillard a écrit (Gram. Ma. p. 37): On se sert de gino, 
quand on ne parle qu’entre soi, sans adresser la parole à qui que 
ce soit en particulier; on emploie ninen, quand la parole paraît 
adressée à une personne distinguée de ceux qui parlent par eux- 
memes, ou par un qui le fait au nom de tous. Ce n’est pas de reste 
clair; mais les exemples le sont.

Ainsi, en parlant à des Blancs, les Sauvages diront: ninen 
elnoièg ou mïgmaoièg, nous autres Sauvages ou Micmacs; en parlant 
entre eux: gino elnoïgô. On voit que le verbe en est modifié; il 
en est de meme du nom qui exprime la possession, lors même que 
le pronom est sous-entendu: en parlant de Dieu ils disent: Gotjino 
oâsôg epit, notre Père (à tous) qui est aux cieux; en s’adressant 
à lui dans la prière, ils disent (en l’excluant évidemment): Notjinen
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oâsôg epin, notre Père qui êtes aux cieux. De même, en parlant 
du prêtre entre eux, ils disent gotjino pàtliâs, à lui, notjinen. Voici 
quelques autres exemples où le pronom est exprimé; ils sont presque 
tous de l’abbé Maillard; gino na pégoatogô, c’est nous qui en 
sommes cause; ninen elnoieg mo giléô oentjoiôg teli ntaoi ntoplioèg, 
nous autres Sauvages nous ne savons pas faire la guerre comme vous 
autres Français; ninen oen olônog nassamolôgteô, l’un de nous ira 
vous voir ce soir; ici la règle n’est pas appliquée, parce que c’est 
oen qui est sujet et non pas ninen: avec celui-ci exprimé ou sous- 
entendu on aurait nassamoltesnen, nous irons vous voir. Il faut 
pareillement en tenir compte, lorsqu’ils sont complément, exprimé 
ou sous-entendu : eig tan gino angamolg, il y en a un qui nous regarde ; 
sapônog némïtèsnèn, tu nous verras demain. Ces pronoms ne s’ex­
priment que rarement, par emphase; ils sont compris dans le 
formes du verbe, comme sujet ou comme complément; c’est es 
qui rend les conjugaisons si étendues; même l’expression du pronom 
ne dispense pas plus que celle du nom de donner aux verbes la 
forme requise.

4. Nïn ou nïnéoi veut encore dire, c’est moi; de même gïl, 
gïleoin, nègeni, nègeméoit. Nïn ntinin, moi-même, gïl gtinin, nègem 
ogtinin, gino gtinineno, nïnen ntininen, gïléô gtininêoôô, nègemôô 
ogtininéoôô; ntinin signifie souvent mon corps, mon individu, ma 
personne; pour bien rendre en micmac les paroles consécratoires, 
Ceci est mon corps, il faut dire: Ola ntinin.

II. PRONOMS DÉMONSTRATIFS

Ces pronoms, qui sont aussi adjectifs, ainsi qu’adverbes de 
lieu et de temps, sont les suivants:

1. Ot, ola, net, na,— celui-ci, celle-ci, ceci; comme adjectifs, 
ce, cet, cette; sont aussi adverbes de lieu, ici; on y ajoute ordinai­
rement tèt : ola tèt, ici même; net ola, voici, behold; nètna, c’est cela, 
all right. Ot désigne une personne ou une chose qu’on a devant les 
yeux, qu’on peut montrer du doigt; ola est plus éloigné; mais ni 
l’un ni l’autre ne peut se joindre à des noms au passé. Ot semble 
toucher à la première personne, ola à la seconde et ala à une troisième 
plus éloignée.
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2. At ? ala, aussi na, nat, — celui-là, celle-là, cela, ce, cet, 
cette personne ou chose-là. Rand met ici at; il correspondrait bien 
à ot, mais je ne l’ai jamais entendu; il donne comme exemple: 
gôgoei at (28,1); or on dit certainement et clairement: gôgoei nat ? 
qu’est-ce que cela ? puis il ajoute tan; mais celui-ci n’est pas démons­
tratif; il signifie: celui qui, celle qui, ce qui.

3. Oat (plur. de ot), oégèt, oêgela, né get (plur. de net), négela, 
— ces choses ou personnes-ci. Oat, oégèt, négèt ne sont que adjectifs.

4. Oala, oagat, oagala, nala, nagat, nagala,— ces choses ou 
personnes-là. Rand ajoute ou plutôt orthographie ainsi ces trois 
mots: egola, oegola, negola (Diet. A. M. 364). M. Maillard met 
ola pour celui-ci, na pour celui-là; puis oêgela pour ceux-ci, négela 
pour ceux-là (Gr. Ma. 42); et il fait remarquer que ces deux mots 
servent pour le singulier au passé. C’est, dire que cette liste n’est 
pas très précise. Voir les exemples.

Ajoutons que na ne sert souvent qu’à attirer l’attention, 
comme en français l’expression c'est: na nègem, c’est lui, lui-même; 
nin na, c’est moi, moi-même. Net répond à peu près à nos parti­
cules ci, là (Rem. gr. 161): Net telaogtig, c’est là le prix, ce prix-ci, 
ce prix-là.

Ma interrogatif signifie: n’est-ce pas? na tlisip, alors; négela 
tlisip, en ce temps-là. Na devient nat devant oen et gôgoei, pour 
signifier quelqu’un ou quelque chose, mais alors il n’est plus démons­
tratif. Tous ces mots dans leur classe sont invariables.

Autres exemples. Ola pataloti, na temïgen, cette table-ci, 
cette hache-la, ou bien, voici la table, voilà la hache; oala goitnel, 
nala plegol, ces canots-vci, ces clous-là; oêgela tâpôgol néogtètjg 
gelolg, gteg mo ngotei, de ces deux choses l’une est bonne, l’autre 
non; oala tâpôgol oigatigenel néogtètjg tan pétjili oloigasig, de ces 
deux livres il y en a un qui est bien mieux écrit; oagala tâpositjig 
oen petjili ménaganat ? qui de ces deux-là est le plus faible ?

Négela tèpgatisôg gtelatagatineô ag oêgela mo gpeplitetemeneô, 
il aurait fallu que vous fassiez ces choses-là et ne négligiez pas 
celles-ci (S. Mat. 23,23). Oêgela gisataloltititeg moioalatisenel Gisolgol, 
ceux-ci, après leur repas, ont remercié Dieu. Négela ëpitgig mo 
oèlmetotiôgsepenig, ces femmes-là n’étaient pas de bonne conduite. 
Sag getjigag négela oénotjag, il y a longtemps que je connais ce 
français-là. Oêgela Inoag talimsgesenag, que t’a dit cet homme-ci?

Il est dans ces phrases une façon de parler propre aux Micmacs; 
ainsi pour dire: cette chose-ci est meilleure que celle-là, ils diront:
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na gelolg, gato gteg mo geloïtenog, ou mo ngotei, litt. cette chose est 
belle, mais l’autre ne l’est pas, ou bien, il n’en est pas ainsi de l’autre ; 
tous ces gens-ci vont plus vite que nous, c’est-à-dire, tous ceux-ci 
vont vite et non pas nous, oaéjala mset gésigaoitatjig, gino môQoa; 
nous allons plus doucement qu’eux; ninen gasgeô pemitaieg, 
nègemôo môgoa, nous allons doucement et non pas eux.

III. PRONOMS RELATIFS, INTERROGATIFS ET INDÉFINIS

Ces pronoms, qui sont aussi adjectifs, sont les suivants:

I. Tân, qui, que, quoi, dont, est en micmac le seul pronom 
relatif ou conjonctif. Il sert pour tous les genres et toutes les 
personnes, excepté à la 3e du pluriel, tânig, tânel; au passé, tânag, 
tâneg, tângig, tângel; au cas accusatif, tânel, iâni. Le verbe suivant 
se met à la personne de l’antécédent, quand le relatif est sujet.

Tan signifie encore, avec ou sans le démonstratif correspondant, 
celui qui, celle qui, ce qui, ce dont, ceux, celles, les choses qui, 
que, dont, duquel, desquels, de quoi, desquelles choses; aussi 
où, d’où, dans le sens de: dans, vers lequel, duquel, etc. D’ailleurs 
ce petit mot, qui revient si souvent dans le langage, est également 
adverbe de temps et de lieu.

Exemples. Tân gionagatj péoatg ogsetan, celui qui veut sérieu­
sement se sauver; tânag négela gtjipatliaseoitag, celui qui en ce 
temps-là était grand prêtre; tânig sigentasoltitjig naQela téloitotjig 
alasotméoinog, ceux qui sont baptisés se nomment-Priants; sig pa 
oestâtisenig tangig Naoeiô ogtolg teppoltisenig, il n’y eut de sauvés 
que ceux qui furent trouvés dans l’arche de Noé (Gr. Ma. 57).

Nin éta tân elgômigtoimges, c’est moi qu’on a invité; gil tân 
alsomgosin ag negem tân alsosit, c’est toi qui obéis et lui qui com­
mande; gino tân mimâtjoltïgô (1 Thess. 4,15), ninen tân mima- 
tjoltieg (21 Cor. 4,11); nous qui vivons; gileô tân tjipalôg Gtjisagmao 
ligasoltigô ogtinin, vous qui craignez le Seigneur mettez votre con­
fiance en lui (Ps. 113, 18); tésit gileo tân tjipalatjel tânel gisïpenel 
oléteô, chacun d’entre vous qui craint celui par qui il a été créé sera 
heureux; na ola tjinem tân oesgomsepenel aitjel, celui-ci est (voici) 
l’homme dont un tel a parlé; ot tân nemiôÿ mo na negem tânaÿ nin 
némïgepenag gtêgi olagô, celui que vous voyez ce n’est pas celui 
que j’ai vu avant-hier.
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Tân télitasïsep, tânel ësepenel, ce que tu as pensé, les choses que 
tu as dites; glapis gi§itôsepeneg tâneg métoégeg, tu as donc fait ce 
qui était difficile; tân oapèg, ce qui est blanc, ou celui qui est blanc, 
de race blanche, oapègel, oapègig, oapôltitjig; gil tân oapêin mo 
gpénôgitelmao gigmatj tan èlnoit, toi qui es blanc ne méprise pas 
ton prochain, qui est sauvage (de race ou de nation) ; tânig oapôltitjig 
téloitositjig tjitjoaga pépsitèlematitji tâni èlnoltililji, gisna étog 
sa(j gisna tarai sèg tangig oapôltitgig pénôgitèlematiseniga tangiga 
èlnoltilitga, des fois ceux qui se disent blancs méprisent ceux qui 
sont sauvages, ou bien peut-être autrefois ou ailleurs ils l’ont fait. 
Les Micmacs ont leur manière de les payer de retour, en ne les 
appelant pas blancs entre eux, ni visages pâles, comme les autres 
sauvages, mais chair blanche, oapèg oagei; ceux qui veulent être 
polis donnent aux blancs le nom de chaque nation, Français, Anglais, 
Irlandais, Italiens, et ils préfèrent qu’on agisse de même à leur 
égard, les appelant Micmacs plutôt que Sauvages; Savage en 
Anglais est toujours une grave insulte; leur vrai nom est Indians.

Eliei tan oétjièn, je vais là d’où tu viens, à l’endroit duquel...; 
pisgoan oentjigoômg tân oétji toiei, tu entres dans la maison d’où 
(dont) je sors; oélaptem tân tétlajatemen, j’aime ta résidence. Il 
est bon de remarquer que très souvent, comme ici, les noms sont 
remplacés par tân avec le verbe: tân téloisi, sin, sit, mon, ton, son 
nom, litt. ce que je m’appelle, tu, il; tâni gétantji, gésaltji, ses 
ennemis, ses amis; tân éogtjit, oêgoitjit, oêgoisit, oétosit, oénitjanit 
gtinin, ton fils, ta fille, ton père, ta mère, litt. celui, celle qui t’a 
pour père, mère, fils, fille, enfant.

Quand on dit que tân sert pour le singulier et les deux premières 
personnes du pluriel, cela fait penser à nos expressions françaises: 
c’est nous, c’est vous, ce sont eux.

II. Les pronoms et adjectifs interrogatifs sont:
Oèn oénig oénag oèngig, oénel oéni, qui, que, de qui, duquel, 

de laquelle, desquels: oèn ta némit? qui est-ce qui me voit? ta est 
une particule interrogative, comme ne en latin, et qui se met aussi 
après un mot; oénag temg notantégésenag ? qui a été le premier 
meurtrier? Gainôg êta, ç’a été Caïn; oénig mentoâgig litâtag? qui 
ou quels sont ceux qui iront en enfer? tânig gigat éloéoltitjig, ceux 
qui s’obstinent à faire le péché; oèngig temg giçosenig? qui furent 
les premiers créés? Ataôâ eta ag tapositisena Epô téloisisena, Adam 
et son épouse appelée Eve. Oèn ne sert que pour le genre animé: 
oénel, oéni sont l’accusatif.
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Gôgoei, gôgoèl, gôgoéièg, gôgoêiègel, quoi, quelle chose, quelles 
choses? Gôéjoei veut dire chose: nat gôéjoei, cette chose; ointjigel 
gô()oèl, de mauvaises choses; mais employé seul il sert de pronom 
interrogatif: gôgoei ta na, gôéjoèl oègela, qu’est-ce que cela, quelles 
sont ces choses-ci? Gôgoei ogtjit, pourquoi, à cause de quoi? na 
ogtjit, c’est pourquoi, c’est à cause de cela. Le mot ogtjit devant 
ou après un nom ou un pronom veut dire à cause de, pour l’amour 
de, en considération de: gil ogtjit ou ogtjit gil, pour toi, à cause de 
toi, en ta considération; gino ogtjit elnoltigo Sêsogoli oétji glotjiéogtôs, 
c’est pour l’amour de nous que Jésus-Christ a été crucifié; devant 
le verbe ogtjit reprend sa forme adverbiale oétji; ici nous avons 
les deux, ce qui n’est nullement dans le cas un plénoasme; nin ta 
ogtjit gétoi oigepaletjig oagala ? est-ce pour l’amour de moi que vous 
voulez donner un festin à ces gens-là (Gr. Ma. 62) ? Na ogtjit, 
c’est pour cela que; gétjito gésalin, na ogtjit gsalnites, mieux na 
ogtji, avec la contraction au futur, je sais que tu m’aimes, c’est 
pour cela que je t’aimerai; éolitèlemip éolétjianèg, na ogtjit mateô 
aoanitèlemolo, tu as eu pitié de moi dans ma misère, c’est pourquoi 
je ne t’oublierai jamais.

Tégèn, tégenel, tégenig, tégeni, quel, quelle, lequel, laquelle, 
lesquels, lesquelles? Tégèn mé gisigoit? laquelle (des personnes 
divines) est la plus ancienne? Tégèn aogti nâtel éltèg? quel est le 
chemin qui conduit là? Tegen tapositjig gisna tapogol? lequel des 
deux (personne ou chose) ?

III. Les pronoms et adjectifs indéfinis sont:
Oèn, tân oèn, nat oèn, quelqu’un, certain, tel; nat oénig, quelques- 

uns, d’aucuns; tân pa oèn, quiconque, un quelconque, n’importe 
qui: nat oèn élèlemit goèltamoltimg tan agantieoimg atgitemiteô, 
tel rit vendredi qui pleurera dimanche; tan pasig tapositjig, l’un 
ou l’autre. Un ou quelqu’un d’entre nous, vous, eux, gino oen, 
ou ninen, gileo, negemôo: aussi, neogtetjit.

Ingotj ou angotj, un de, une partie de, quelqu’un, quelques- 
uns; tesit, tesit oen, chacun; ingotji, à son tour, un à un, l’un après 
l’autre; angotj pegisitôg, chacun apporte à son tour, un à un (Act. 
52); angotj matjitag, partez un à un; angotj eimotitjig, il y en a tant, 
so many; gôgoei nepaton? as-tu tué quelque chose? éé me angotj, 
oui quelques-uns, clair-semés; angotjio eigig epitjig mo Inim gisi 
petgimatigoi onitjin, il y a des femmes qui ne sont guère capables 
de corriger leurs enfants (Jo. II, 94); neogtetjit gileo apgoaliteo,
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un de vous me trahira; pôgtji ingotji gelolatïtjel: Nsagmam, nin 
ta net? ils se mirent à lui dire l’un après l’autre: Seigneur, est-ce 
moi? tan tetpi li nsjatiegel eptaéjanigtog, c’est celui qui porte avec 
moi sa main au plat (S. Matt. 26).

Etas, étas oèn, chacun, chacun son tour; peut gouverner le 
pluriel: étas oèn igatagotitjig, chacun cultive; étasit, etasig, qui 
est après; étaséoei nâgoèg, chaque jour (de la semaine); mo étasiô 
oèn giçi némiagol, ce n’est pas n’importe qui qui peut le voir (Amér. 
I, 120); étasag, chacun (au passé); étêgatiôg, vous vous suivez 
l’un l’autre; étasoâtïgô, marchez deux à la suite l’un de l’autre.

Il n’y a pas de mot spécial pour exprimer on : il se rend par l’infi­
nitif des verbes, qui se conjuguent impersonnellement à tous les 
modes et à tous les temps: èmg ou téloèmg, on dit; tlimitèn, on me 
dira.

Gitg (inv.), l’un et l’autre, les uns et les autres; ait... ait, l’un 
l’autre, les uns... les autres; aussi ait ou nat oénig, d’aucuns; nat 
oen... tôjo gteg, nat oénig... tôçjo gtegig, quelqu’un... puis un autre, 
quelques-uns... puis d’autres; oitjei, piloei, le même, un autre; 
on peut ajouter oèn : oitjei, piloei oèn; oitjèg, piloèg oénig.

Mset, tout; msèt oèn, tous et chacun; r?isèt oénig, tous; msèt 
tânig et msèt tânig oénig, tous ceux qui; na msèt ou nan amsèt, 
c’est tout, c’est fini, fin; msèt oénig télimitjig: Nsagmam, Nsajmam, 
ma na ogtji pisgoétagoi oâsôg tân tètli élégéoâgig, tous ceux qui me 
disent: Seigneur, Seigneur, n’entreront pas pour cela dans le roy­
aume des deux; oèn nala télâsit mo gisi matjalat iaptjio, quelqu’un 
qui agit ainsi ne peut jamais être ébranlé, litt. on ne peut pas 
l’ébranler.

Maoèn, personne, nul; formé de mo, ma, point, pas, non, 
et de oèn, quelqu’un; môgoètj, môgoatj, ou môgoé, môgoa, non, 
rien; formé de même de mo, pas, et de gôgoei, quelque chose; aujour­
d’hui il s’emploie simplement pour non, ne... pas; et pour rien on 
met môgoa gôgoei; môgoa gôgoénog, il n’y a rien; on dit encore 
ségéoei, de rien, un rien; oénig, il y a quelqu’un; môgoa oéninog, 
il n’y a personne; môgoa oeniôg, c’est un homme nul, une nullité.



Trente et unième leçon

LA POSSESSION

Il n’y a pas en micmac de pronoms ou adjectifs possessifs 
proprement dits. La possession s’exprime ainsi:

1ère règle. Le mien, le tien, le sien, etc. s’expriment par les 
pronoms personnels, auxquels on joint les terminaisons éoei, ôoei, 
ooei, au pluriel éoèg, ôoèg, ooèg, éoèl, ôoèl, ooèl; au passé on ajoute 
à ei ag, agig, eg, egel. Ainsi nïnéoei, gïléoei, nègeméoei, le mien, le 
tien, le sien; ginoôoei, ninènéoei, gilêoôoei, nègemôoei, le nôtre, le 
vôtre, le leur; nïnéoèg, nïnéoèl, les miens, etc., comme pour les 
autres adjectifs. En changeant ei en ei éin éit èg, on exprime être 
à quelqu’un: nïnéoéïn, tu es à moi, giléoéï, je suis à toi, nègemêoêtjig, 
ils sont à lui, negemôoeit, il est à eux, nineneoeioltiôg, vous êtes tous 
à nous.

2e règle. Mon, ton, son, etc., s’expriment par le nom de la 
personne ou de la chose possédée, devant lequel on met la première 
lettre des pronoms nïn, gil, ola,jgino, ninen, giléô, oégela, avec une 
terminaison plus ou moins en rapport avec celle de ces pronoms.

Au singulier, on met la terminaison du mot telle qu’elle est, 
ou bien on y ajoute m avec ou sans modification de la voyelle ou 
diphtongue finale. Aux deux premières personnes du pluriel, on 
prend les terminaisons des pronoms correspondants; à la 3e c’est 
celle de nègemôo, quoique l’initiale soit celle de oégela; mais au genre 
animé la 3e personne du singulier et du pluriel prend la forme 
accusative en l et a, parce que ce mot se trouve être le complément 
d’un autre nom ou pronom aussi à la 3e personne ; les autres personnes 
prennent aussi ces terminaisons, quand elles sont dans le même cas, 
mais cela arrive plus rarement.

Lorsque le nom commence par une voyelle, on met un t eupho­
nique entre la lettre initiale et cette voyelle; ex.: éloéoti, péché, 
nteloéoti, mon péché; igatagan, champ, ntigataganem, mon champ; 
ansaléoit, ange, gtansalèm, ton ange. Il y a une exception pour les 
noms en o, en général: oison, nom, noisonem, mon nom; oâsôg, 
ciel, goasôgôm, ton ciel;' oentjôson, pomme, noentjosonem, ma 
pomme; cependant on dit, pour oigatigen, ntoigatigen, mon livre;
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pour otan, village, on a les deux: notan, notanem, notantjitj, et 
ntotanem (Leg. 376), mon village, ma chère petite patrie. Voir 
ntaligam, mon bien, dans le tableau ci-après

Les mots qui commencent par n le redoublent, avec ou sans 
e muet entre les deux, comme Nisgam, Dieu, Nenisgam, mon Dieu; 
ceux en g font de même à la 2e personne, mais sans e muet; on en 
introduit seulement un très léger ou bien un i avant le premier 
g ; ainsi ngitj, ma mère, fait ggitj (eggitj ou iggitj), ta mère; dans 
ce mot et dans plusieurs autres en gi ou ga, à la 3e personne, qui 
commence par o, on en ajoute un autre après g, en vertu de l’attrac­
tion des voyelles: ogoitjel, sa mère; ngamlamon, mon cœur, ggamla- 
mon, ton cœur, ogoamlamon, son cœur: ngat, ggat, ogoat, mon, 
ton, son pied. Dans d’autres mots à la même 3e personne, on intro­
duit un g euphonique, qui représente plutôt une sorte d’aspiration; 
il ne faut pas la faire sentir beaucoup; on l’omet souvent, surtout 
dans ceux qui commencent par o; on se contente alors d’allonger 
cette voyelle: olôti, le bonheur, nolôtim, golôtim, ton bonheur, 
oolôtim, son bonheur, avec une petite aspiration entre les deux o.

Il y a encore dans quelques autres mots une modification 
à la syllabe initiale: temïgen, hache, fait noiemïgen, gotemïgen, 
ogtemïgen, d’où les Anglais ont tiré leur tomahawk; tômagan ou 
temagan, pipe: notemagan, gotemagan, ogtemaÿan; nemogseng, 
gemogseng, omogsen, souliers; mgigen, hameçon, nemiggen, gemiggen, 
omiggen, etc.

La terminaison de la 3e personne animée au singulier est 
ordinairement en el, mais elle peut être en al il ol, selon la dernière 
voyelle du mot; elle ressemble au pluriel des noms de genre inanimé: 
nemis, ma sœur (plus âgée que moi), omisel, sa sœur; nitap, oitapal, 
mon, son camarade; nti, ogtil, mon, son chien; ntelosog, ogtelosogol, 
mon, son gendre. Au pluriel, quand cette personne, le g retranché, 
se termine en m, il se fait souvent, au cas terminatif, une combi­
naison assez surprenante: on double cet m, et on introduit un p 
euphonique entre les deux; ex.: nenaÿapemg, mes serviteurs, mes 
disciples, genafiapemg, onagapem (acc. plur.), onarjapempina; 
nmimatjoinomg, mes gens, gmimatjoinomg, tes gens; émitogoalatji 
omimatjoinompma, il visite son peuple (S. Luc, 1,70); otansalempma, 
ses anges; oninasonotempma, ses élus. L’expression est certaine: 
outre ces exemples écrits, je l’ai entendue bien des fois de la bouche 
du célèbre interprète Polycarpe Martin; cependant je ne l’ai jamais 
trouvée dans les manuscrits de l’abbé Matllard: il met toujours, 
par exemple, pour nenagapemg, onagapemga, ses disciples.

N
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3e règle. Il y a une forme spéciale pour mon, ma, mes, quand 
on s’adresse à la personne même, au cas que nous avons appelé 
vocatif. Ainsi notj, mon père, fait no, ô père, papa, terme de fami­
liarité et de tendresse, qu’on n’emploie pas d’ordinaire pour le 
prêtre: on dit notj, ou mieux notjinen, notre père; ngitj, ma mère, 
gitjo, o mère, maman; ngois, mon fils, gois, ô fils, goistjitj, cher 
fils; ntos, ma fille, tos, tostjitj; nisgami ou nitjgami, grand-père; 
nogomi, grand’mère. Plusieurs n’ont pas cette forme au singulier 
et en ont une au pluriel; comme nitaptot, mes amis, camarades 
(vous à qui je m’adresse); nigmatot, mes amis, mes frères, mon 
prochain; sajmatot, Messieurs. Voir p. 46.

Remarque. Il y a en micmac beaucoup de mots qui ne s’em­
ploient qu’à la forme possessive, principalement ceux qui expriment 
la parenté. Ainsi il n’y a pas de mots pour dire père, mère, fils, fille; 
on dit éogtjimg ou otjimg, avoir un père, être fils; Eogtjit Nisgam, 
Dieu qui a un père, donc Dieu le Fils; oégoisimg, avoir un fils, 
Oégoisit Nisgam, Dieu qui a un fils, c’est-à-dire Dieu le Père; 
oêgoitjimg, avoir une mère; oêtosimg, avoir une fille; de là ntos, 
gtos, ogtosel; ngitj, ggitj, ogoitjel; ngois, ggois, ogoisel; notj, gotj, 
otjel. Dans les mots qui existent par eux-mêmes, on a souvent un 
m, comme mtjitjagamitj, âme, une ame; mton, bouche, mpiten, 
main. ___

MODELES

1. Sagmao, maître, seigneur, chef. Voc. Sagmao, Sagmatot.

Nsagmam, mon maître. (passé)
gsajmam, ton maître.
ogsagmamel, son maître.
gsagmamino, notre maître, Notre-Seigneur.
nsagmaminen, notre maître.
gsagmamoôo, votre maître.
ogsagmamoal, leur maître.
Nsagmamg, mes maîtres.
gsagmamg, tes maîtres.
ogsagmam (mamga, mampma), ses maîtres.
gsagmaminag, nos maîtres.
nsagmaminag, nos maîtres, nsagmaminatot.
gsagmamoaj, vos maîtres.
ogsagmamoa, moaga, leurs maîtres.

nsagmamaÿ.
gsagmamag.
ogsagmama.
gsagmaminoag.
nsagmaminenag.
gsagmamoôoaj.
ogsagmamoôoa.
nsajmamgig.
gsagmamgig.
ogsagmamgiga.
gsatjmaminaÿig.
nsagmaminagig.
gsagmamoagig,
ogsaÿmamoafliga.
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2. Eogtjimg, avoir un père: no, notjtot, notjinenatot.

Notj, mon père. 
gotj, ton père. 
otjel, son père. 
gotjino, notre père. 
notjinen, notre père. 
gotjoôo, votre père. 
otjoal, leur père.
Notjg, (inusité), mes pères.
gotjg, tes pères.
otj (otjga), ses pères.
gotjinag, nos pères.
notjinag, nos pères.
gotjoag, vos pères.
otjoa (otjoaga), leurs pères.

Ntaligam ou ntaligèm, mon bien. 
gtaligam, ton bien. 
ogtaligam, son bien. 
gtaligamino, notre bien. 
ntaligaminen, notre bien. 
gtaligamoôo, votre bien. 
ogtaligamoôo, leur bien. 
Ntaligamel, mes biens. 
gtaligamel, tes biens. 
oglaligamel, ses biens. 
gtaligaminal, nos biens. 
ntaligaminal, nos biens. 
gtaligamoal, vos biens. 
ogtaligamoal, leurs biens.

4. Oigoôm, cabane.

Nïg, ma cabane, mon chez-moi. 
gïg, ta cabane. 
oïg, sa cabane. 
glgeno, notre cabane. 
nïgenen, notre cabane. 
gïgoôo, votre cabane.

notjaÿ.
gotjag.
otja.
gotjinoag.
notjinenag.
gotjoôoag.
otjoôoa.
notjgig.
gotjgig.
otjgiga.
gotjinagig.
notjinagig.
gotjoagig.
otjoagiga.

aligeo, bien, linge.

ntaligameg.
gtaligameg.
ogtaligameg.
gtaligaminoeg.
ntoMgamineneg.
gtaligamoôoeg.
ogtaligamoôoeg.
ntaligamgel.
gtaligamgel.
ogtaligamgel.
gtaligaminoegel.
ntali gaminne gel.
gtaligamoôoegel.
ogtaligamoôoegel.

(passé) mgeg.
gïÿeg-
olgeg.
gïgenoeg.
nïgenneg.
gïgoôoeg.

3. (Genre inanimé) Aligao ou
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oïgoôo, leur cabane. 
Nigel, mes cabanes. 
glgel, tes cabanes.

cUgoôoeg.
nïgegel ou nïggel.
gïgegel, giggel.
ôïgegel ou oïggel.
gigenoegel.
nïgenengel.
gïgoôoegel.
oigoôoegel.

ôlgel, ses cabanes.
gigenal, nos cabanes. 
nïgenal, nos cabanes. 
gïgoal, vos cabanes. 
oîgf'al, leurs cabanes.

Exemples. Gsagmamino gino gisolgos tjogoitag alasomanetj, 
Notre-Seigneur qui nous a créés, venez adorons-le (7 Pr. 254); 
pour, qu’ils l’adorent il faudrait, Genisgaminal alasomatitj; gsag- 
pigoninal H gotatitj, que nos larmes coulent (255); gotjoagig mo 
nenemitigopenigel ntaogtigél, vos pères n’ont pas connu mes voies 
(ib.), ou ntaogtiggel.

Nin gotj Onisgamel, Aplam, Isag ag Sagôp Onisgamoal, je 
suis le Dieu de ton père, le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. 
(Ex. 37,6).

Oglaganemel nemitôtitj Ogsagmamoal minoiliteg, ils virent 
(voient) les plaies de leur Maître ressuscité; (puis) nemiatitj Og-sag- 
mamoôoa, ils virent leur Maître (Par. II, 651). Angaptemog npitenel, 
èpmêpigai a g ngatel, regardez mes mains, mon côté et mes pieds; 
epmepigai nasaptemoi, (à Thomas) viens voir mon côté; il y a 
quelques possessifs rendus par des verbes, comme celui-ci, èpmé- 
pigai, gan, gat, mon, ton, son côté; cingoisgai, gan, gat, ma, ta, 
sa jointure; magatpai, apsatpai, pav, pat, ma, ta, sa grosse, petite 
tête; èpmêpigatj sapos (S. F. 130), son côté fut percé.

Nig, ma cabane, veut aussi dire, dans ma cabane. Le g du cas 
locatif peut, quand il n’y est pas déjà, se joindre à tous les posses­
sifs: giçjeno, notre cabane, gigenag, dans notre cabane; gtol, ton canot, 
gtolg ou gtoligtog, dans ton canot, gtoloôo, votre canot, gtoloag, 
dans votre canot; omètgi, sa patrie, omètgig, dans sa patrie, omèt- 
gioag, dans leur patrie. Ntinin, moi-même, ntining, en moi, gtini- 
nénal, nous, c’est-à-dire nos corps, nos personnes, gtininénaÿ, 
en nous.

Ogsoato apton gpiteng, prends la verge dans ta main (Ex. 
17, 5). Otaogtioaÿ, dans leurs sentiers; voir Vile leçon, cas (p. 46). 
OgotpotioaO, sur leurs sièges. Genisgaminal, en Notre-Seigneur.



Trente-deuxième leçon

ADVERBES

Les adverbes se joignent aux autres mots, même aux noms et 
aux pronoms, en micmac, pour en modifier le sens et des fois l’or- 
thographe. Ils servent souvent de racines à un grand nombre de 
verbes et d’autres mots. Il y en a qui s’emploient seulement en 
composition; M. Maillard les appelle prépositions; le vrai nom 
serait préfixes adverbiaux. Ils sont très nombreux; on en a rencon­
tré plusieurs dans les leçons précédentes. On en trouvera une longue 
liste ci-après. Ils ont plus besoin d’exemples et d’application que 
de règles grammaticales, étant par eux-mêmes invariables. Dans 
la liste suivante ceux qui forment un mot complet seront mis les 
premiers; on donnera ensuite des exemples des mots qu’ils forment, 
ou dans la composition desquels ils entrent. S’ils précèdent seule­
ment, en les modifiant, des mots déjà complets, je laisse un espace 
entre le préfixe et le mot et même entre les préfixes, quand il y en a 
plusieurs. En français on y mettrait un trait-d’union; en micmac 
il sera sous-entendu, et on n’aura pas des mots trop longs, dont 
l’analyse est difficile.

Les adverbes expriment la manière ou qualité, la quantité, 
le temps, le lieu et la pensée (affirmation, négation, doute, interro­
gation).

I. MANIÈRE (QUALITÉ ou DÉFAUT)

Aoani, aoan, préfixe signifiant ignorance, oubli: aoang, aoanito, 
j’ignore quelqu’un ou quelque chose; aoantâsi pour aoanitasi, 
j’oublie.

Aoio. aoi, autour, en rond: aoio pgôgôsigen, encensoir.
Aonagatj, aona, exception, au contraire (v. meloitj).
Amali, variété: amaligataflan, parterre; amalôçjoan, broderie; 

amali ntemgeoel, chants divers; amalgeoagan, danse, sauts divers.
Ani, ana, détestation: anatèlemeg, tètem, haïr, détester une 

personne, une chose; aniavig, aniaptem, regarder d’un mauvais 
œil, détester, regretter; aniapsit, il fait pénitence; aniapsimg, 
aniapsimgeoei, pénitence (vertu, sacrement, acte de contrition).
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Apatji, retour moral (aussi adv. de lieu): apatjiei, tjâsi, tjâleg, 
tjâto, revenir, ramener; apatjitâsi, revenir sur ses pensées, se conver­
tir; apatjipei ou apitjipei, ressusciter; maçjeil apitjipetal, les corps 
ressusciteront; apitjipemg, apitjipeoei, résurrection.

Aposgi, apogtji, désordre: aposgapogoet, il parle mal, gros­
sièrement.

Apgo, délivrance, (aussi) trahison, selon que la terminaison 
est longue ou brève: apgoâleg, je le délivre; apgoalg, je le livre; 
apgoalaten, on le livrera: apgoâltimgeoei, absolution, de la forme 
réciproqie, apgoaltigo.

Asité, réponse, permission: asitètemolg, on te le permet; asite 
gelosit, asitapogoet, il répond; asitemtimgeoei, réponse, de asitemtigo.

Eoli, misère, pitié, éolëtji, être pauvre, eolitetegei, être miséri­
cordieux, eolei, mentir, eoleiag, maltraiter.

Eonasi, désordre mental (Gr. imp. 92), éonasiet, en être atteint, 
être troublé; éonasitâsi, je pense l’être; eonasitelemeg, je le pense 
d’un autre.

Esgoi, de reste, incomplètement; esgoiei, esgoiag, être de reste, 
etc.; esgoi paçjapogoei, faire une confession incomplète, taire des 
péchés.

Etjéli, impuissance; étjéléi, étjélôltitjig, être faible, incapable; 
étjêléiaQ, étjélôtem, être incapable d’aider quelqu’un ou quelque 
chose, ou de leur nuire; péoatem mento ntetjeleiagon, je veux que 
le démon ne puisse rien contre moi.

I (long) au commencement des mots indique l’état, l’habitude» 
la fréquence: téloet, il dit, ïtloet, il dit souvent, il répète, il a l’habi­
tude de dire; cet ï est bien différent de celui qu’on trouve dans 
certains mots commençant par a, et qui forme diphtongue avec 
cette voyelle: iali, iaptjio, iaviotj (voir ces mots puis loin). Voici 
les deux ensembles: ialgoilog GsaQmamino gesg ïoétjotj (7 Pr. 93), 
cherchez le Seigneur pendant qu’on peut le trouver: gesg oetjoôoasitj 
li mselemog, invoquez-le tant qu’il est proche.

Oantagi, tranquillité: oantagéi, je suis tranquille; oantaÿéièn, 
oantaÿôltigô, tiens-toi, tenez-vous tranquilles, sages; oantaQi sgipesi, 
attends en paix, patiemment.

Oaÿgatj, à peine, presque impossible (voir quantité).
Oéli, bien; oelei, je suis bien, heureux: oeli pmiei, je marche 

bien.
Oénmatji, mouvement pénible; oenmatjei, oenmatjôltitjig, je, 

ils souffrent.
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Oètmi, occupation; oetmei, oetmôtem, oetmeiag, être occupé, 
affairé, s’occuper d’une chose, d’une personne, déranger; oetmitetem, 
désirer.

Oétji, point de départ, lieu, (aussi) cause: tami oetjiaçjl d’où 
vient cela, d’où vient que ? gôgoei oetji tlôltiôg ? pourquoi vous 
comportez-vous ainsi ?

Oigoi, manière égoïste, sans considération pour personne; 
oigoèg, c’est étrange; de oigoéï, je manque d’égards, j’ai du dépit.

Oigoi, défaillance; de oigoiei, expirer; oigoiatieg, à l’heure de 
notre mort.

Oini, mal, mauvais, sale; oiniei, être souillé; oiniag, c’est 
mauvais: teli natititj eloeoltitjig ansema pa oiniag, la mort des pé­
cheurs est vraiment mauvaise; getgiôti, ivresse; oini gtegiôti, vilaine 
ivresse.

Oisgoi, étonnamment (voir oisgeo, oisgi — temps).
Oitji, avec; oitjéol, je vais avec toi, je t’accompagne; oitji tgoe- 

iolôg, je suis avec vous; oitlogotigô, travaillez ensemble; oitji tgoe- 
ioatjel ogoitjel, il demeure avec sa mère; oitpitag, je suis assis avec 
quelqu’un; mo oitpitoagig gelosgapeoltitjig ag mo oitjeoagig tanig 
gespogoatacjatitjig, je ne me suis pas assis avec les hommes de men­
songe et je ne vais pas avec les hommes dissimulés (Ps. 25, 4).

Gèpmi, préfixe signifiant honneur, respect: gepmi moioalgositj, 
qu’il soit respectueusement remercié (en bonne part); gepmitele- 
moleg, nous t’honorons; oelimoleg, nous te bénissons.

Gési, gsi, beaucoup, indique le superlatif; gesi sgaloet, il aime 
beaucoup; gesinogoat, il est malade, même gesi gsinogoat, il est très 
malade; géseï, geseiag, être soigneux; gésiei, être honoré: meset 
ogsiigamog gesieieg (Par. II, 500).

Gèsmi, pousser, progrès (voir adv. de lieu).
Gétoi, précéder, vouloir: getoi liei, je veux aller, getoi pisgiag, 

il va faire noir, avant les ténèbres; gétogsi, avoir envie, besoin de 
dormir.

Gétji, gtji, grand, très (voir quantité).
Giasgio, exactement; giasgioôoei, l’exactitude.
Gionagatj, gionaga, surtout, principalement, genpim gionagatj 

ponato, surtout renonce à ta boisson.
Gïgatjio, gïgatji, gïgat en résistant, malgré tout, en s’acharnant; 

gigat eloeoltitjig, pécheurs obstinés (Gr. Ma. 56); gigatmetôg, con­
duite insubordonnée.

\

/
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Gimi, secrètement,' gimotog, ou gimtog dans le secret; gimi 
pgaloet, il mord en cachette; giméoisto, parle tout bas.

Giçi, pouvoir, après (voir temps); gisito, gisitasi, je me décide.
GôQoatji ou gigoatji, correctement; gigoatjio, gigoatjiei, gi- 

goatjiaÿ. Magatj, durement, hardly (P. Met.).
Mataoi,' encercler; mataoeg, confluent; mataoietjig sonming, 

tout le chapelet; mataoiag neogtipongeg, toute l’année, the whole 
year round.

Mé-loitj, plutôt, rather; contraire de aona.
Mèlgi, fortement; melgei, être dur; melgi getlamsetcm, croire 

fortement.
Ménagatj, menaga, avec soin.
Mësi (ë long), ne pouvoir pas: mësïoèn, tu es inébranlable 

(voir mesi, quantité, et mesoi, lieu).
Métoi, difficile; metoi nsetasig, ardu, difficile à comprendre.
Minoi, de nouveau; minonsi, je ressuscite; minoategei (actif).
Monsa, très, remarquable, hors ligne; aussi motjga ou motjgatj, 

excellemment; monsa gisigoisgoôg, vénérable ancienne; monsaiaÿ, 
monsôtem, presser, flatter, s’efforcer de; monsoptemoieg nteloeotinal, 
tu observes trop exactement nos péchés; motjga magamigeo, terre 
très ancienne; motjgatjeoei, c’est excellent, très commode, agréable.

Natji, venir dans le but de, être sur le point de; nattamoltes, 
je viendrai te demander; nassamoltes, je viendrai te voir.

Nétaoi ou nataoi, nata, signifie capacité, habileté; contraire de 
mësi; nétatasoti, intelligence, sagesse; netaoei, oeg, oôltitjig, éclai­
reurs.

Nolmio, nolmi, par cœur, de mémoire; gnolmitetemeneo, que 
vous sachiez par cœur, repassiez, ruminemini (Ms. 1 160).

Notji, de nature à: geginamoet, il enseigne; notji ginamoet, un 
maître, un instituteur; notji ginamoetisgo, une institutrice; angâp- 
teget, il regarde; notapteget, un inspecteur, un surveillant.

Nijani, vieux, usé, incommode; nganoison, nom de famille; 
nganigoôm, vieille cabane; c’est presque le nom propre de la grotte 
de Bethléem, en micmac; aussi ngani oentjigoôm, une vieille maison.

Ngotei, ngoti, de même, uniquement.
Pagi, complètement, comme gagi, mais plus fort: gagi touche 

plutôt la quantité, pagi la qualité: pagapogôti, confession, aveu 
complet.

Patjitjiô, au-dessus: patjitjiag, ce qui surpasse; patjitjio oasôg, 
au plus haut des cieux; patjitji loeoit, excès de malice.
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Pégatj, pégatjiô, entièrement, de fond en comble; elpa pegatj 
gaâôgteg, complètement brûlé; pégat, dernier quartier, en train de 
finir.

Pémi, racine de pemiei, marcher, avancer; pemoigigei, pemlogoei, 
continuer d’écrire, de travailler; pemïpit, trotter; pemig, durer; 
pemiaj, actuel (péché); pemapegsit, venir par génération; pemapèg, 
héréditaire.

Pétjiliô, ptjilio, petjili, ptjili, plus, davantage, supérieur, par 
comparaison; petjili milesin nin, tu es plus riche que moi; gino tan 
petjili ou patjitji mèlgitat, le plus brave d’entre nous (Gr. Ma. 27) ; 
petjilasi, je vais de l’avant; ptjilasi, avance; ptjilio, spécialement.

Pili, de pilei, neuf, nouveau; piloi de piloei, autre; piltoi de 
piltoei, piltoeg, étrange, nouveau, singulier; pilto gomnieoti, première 
communion; piltoateget, conduite étrange; piltog, corde neuve.

Pitoi, extrême, au-delà, au fond: pitoi laplosen ou laplison, 
l’intérieur de la prison; pitoi oagalosan, la tour intérieure; ou à 
l’intérieur de la tour; pitoi mtelnagan, mille; pitoi nisgamitj, ar­
rière-grand-père; pitoi genisgamitjinag, nos ancêtres; pitoi otjitji, 
arrière-petits-fils.

Posgi, porté à, habitude, plutôt mauvaise; sans cesse, sans 
fin, sans mesure; est aussi adv. de temps; aoantasi, j’oublie; posgi 
aoantasi, je suis très oublieux; atalemeg, manger; posgatalemeg, 
gourmandise.

Sëg, en vain; ségéoèl, choses inutiles.
Sèspi, de sespei, sespeg, dissipé, remuant: sespetasi, être inquiet; 

sespapogoei, parler de travers.
Tali, comment? na taliag, il arrive quelque chose; natalaleg, 

talalit, talato, na talalitjel, traiter d’une manière désagréable; on 
n’interroge pas en se servant de talein, comment es-tu? mais de 
tali olein ?

Téli, ainsi; téléï, je suis tel; téliag, c’est vrai; tliatj, amen; 
tellogoei, je travaille ainsi; môgoe tallogoeo, je ne fais rien. Tan pa 
teli, de quelque manière que; tan pa gino telmetotigo, quelle que soit 
notre conduite; tan pa gil, comme tu voudras.

Tégi, froid, de tégèg; tegi tpag, nuit froide; tegipog, hiver froid; 
tegi esgitpog, matin froid; tegigisgeg, journée froide.

Tétapo, exactement; tétapoatégèt, il se comporte comme il faut; 
aussi pour le temps, tetapoiag, il arrive justement.

Tjagali, avec zèle, avec entrain, vite, soudain: tjagali npegag, , 
mort vite (Jo. 380) ; tjagali gisgatjato, fais vite (Par. II 597).



QUANTITÉ 223

Tjatjigi, exactement, complètement; tjatjigi sgatemagol tan 
telgimolgcl, si nous accomplissons exactement ce qu’il nous pres­
crit (Par. I 387); tjatjigeï, gèg, être vaillant, en bonne santé: tjatji- 
gâsi, suivre le rivage. ______

II. QUANTITÉ

Aosamio, aosami, oasamio, oasami, eogsami, trop.
Agâtaig, aéjati, demi, à demi; agati nsetoeg, moitié fou.
Amoio, en partie, médiocre; amoiamgosi, amoiamgog, apparence 

passable; amoi gsegai, presque égaré (entrant dans une maison 
pour une autre).

Apis, surtout, encore plus; aussi adv. de temps.
Aplj, ap, encore, de nouveau.
Atji, davantage; atjiag solieoei, intérêts; ataogtig, c’est plus 

cher; ataogtogoei, augmenter le prix.
Elp, elg, aussi, encore.
Esgoi, de reste, incomplètement.
latj, plus encore: iatj petjili sgaloen, plus encore parce que tu 

es très aimant (Par. 1 51).
Oajgatj, à peine (voir adv. de manière).
Gitjga, gitjgatj, un peu; gitjgatjitjg, un soupçon.
Gâéji, gag, entièrement: gagiei, je suis fini, au bout, à bout, je 

n’en sais pas davantage; gagiag ou gagaiaéj, c’est fini; gaçjgitemeg, 
tout lire, réciter, compter; gajannegel, de gagi et nengel, il connaît 
tout; gagaptegel, de gagi et angaptegel, il voit tout; gaggegel ou 
gajgagel, de gagi et gelgegel, il soutient tout ; mësigagi angoatoanel, 
je ne puis tout vendre; gaggisitasig, c’est achevé; gaéjalogoei, mon 
travail est fini.

Gesi, gsi, getji, gtji, très, beaucoup, grand.
Lôg, beaucoup, très.
Lnim, trop; mo Inim, pas trop; Inim ta na, bien que trop, 

comme sans espoir, sans remède; aussi, interjection.
Mao, ensemble, maoi, tout à la fois; maoatemg, tout réuni, tout 

compté; maogitemeg, gitasig, additionné; maoiômi, société, bande, 
assemblée; Santé ou Santéoi Maoiômi ggitjino, la sainte Église 
notre mère.

Mètj, mé, plus, still, yet; ap me, etc., et cœtera, et le reste.
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Mesi (e bref), entièrement; de là meset, mset, tout; na mset, 
c’est tout; mset oen, chacun; mset tesitjig, tesigel, tous les individus, 
tous les objets; mseta, tous ensemble (final sentence, Rand).

Mili, nombre, quantité, variété; milesit, il est riche, milesoti, 
richesse; militâsi, avoir diverses sortes de pensées, rêvasser; milâsi, 
jouer, faire diverses choses, s’amuser, se dissiper; milamôgol, 
diverses choses; milgotat, richement habillé; miltaoemgeoel, diverses 
demandes, invocations; miloigasit, tacheté; nom du perroquet, qui 
d’ailleurs porte aussi celui de pilôjoet; ce nom pourrait aussi bien 
être français que micmac, parce que m se change en p et récipro­
quement: milôÿoet, le bavard.

Neogti, ngoti, ngotei, de même, seul, la même chose: ot gelolg, 
ola mo ngotei, ceci est meilleur que cela; neogtitelemg, je ne pense 
qu’à lui.

Peigoi, partout, entièrement; peigoi alsosit, maître universel.
Pigoeli, pogoeli, de pogoelg, nombreux, beaucoup: pigoeli 

eoliteteget, riche en miséricorde; mé pogoelgesen neogte tli nÿasi 
ntoisgetogoas, s’il y en avait eu davantage, je les aurais vendus 
aussi vite (lettre).

Pôgtagi, uniquement: pôgtagitâsimg, pensée fixe; pôçjtaçiap- 
tegemg, ne regarder qu’un objet; mo tan tes oeltesgotj tjitjgeloeogtjeg 
maoôltititj pôgtagi oapôltiog, aptjio pa ngotetjiteo gisna me ateltag 
magteoôltitjig, quand on rencontre un troupeau de moutons, il n’y 
en a pas que des blancs, il y en a toujours un ou plusieurs de noirs 
(Chs B.).

Sig, pasig, seulement; tan pasig, comme vous voudrez, n’im­
porte quoi.

Tâs? combien de fois? tâsil, tasitjig, tasieg, tasigel? combien 
de personnes, de choses? tasogonag, tasipongeg? combien de jours, 
d’années ?

Tes, chaque fois, tant de fois; en comp. tesi: tesigisgeg, tesipon- 
geg, chaque jour, chaque année; tesigô, tesieg, tesiôg, tesitjig, tesigel, 
tant de personnes, de choses; si on veut dire expressément qu’on 
est tant, on redouble si: tesisigô... excepté pour tesigel.

Tépi, qui donne tepiag, c’est assez; tépitètem, je trouve que c’est 
assez, que c’est juste.

Tetpi, également; tetpigiloltitjig, ils sont de même grandeur.
Tatotji, tetotji, quelle étendue, quel âge, etc? tel, telle.
Tjèl mo, pas même tant; tjèl mê, encore plus.



TEMPS 225

III. TEMPS

Aoisiô, aoisi, rarement: aoitjètjg, aoitjétjit, il est rare.
. Amsgoès, amsgoêsêoei, premièrement (voir temg, temgeoei).
Apis, surtout, jusqu’à: apis oigoiatieg, s.j. à notre mort.
Apsgoi, répétition, retour: apsgoi pagapogoei, je reviens à 

confesse.
Aptjio, iaptjio, aptji, iaptji, qui dure toujours, éternel: iaptji 

osgitjinoti, la vie éternelle; iaptjinemgeoei, la mort éternelle; metj 
iaptjio elmigenig, dans les siècles des siècles, litt. de plus toujours 
à l’avenir; elmigenig, à l’avenir (voir Rem. gr. 141).

Aptj, ap, de nouveau, derechef, ensuite: gôjoei aptj? quoi 
encore ?

Atel, sur le point de (v. géget), dès le moment: atel pôgtjigiteg, 
dès sa conception; atel elogoet, pemiet, posit, il commence à travailler, 
il part à l’instant à pied, en canot (Rem. gr. 10) ; atel pôgtji alamesig, 
la messe commence à l’instant; ateltjôgô, même sens, plus expressif: 
ateltjôjô olago, dès hier (on l’attendait, — impatience).

Atieô atio (mot français), adieu; atieoi, dire adieu; atieoimgeoei, 
geoel, d’adieu (paroles, chants, cadeaux) ; atieogtag, faire ses adieux 
à quelqu’un, atieogtatimg, tatimgel, tatimgeoel.

Egel, de temps en temps, abrégé de tjiptoègel.
Esg, gesg, lorsque, pendant que, quoique; est aussi conjonction.
Esgemenag ou esgomenaç), gesg.., avant, m.à.m. quand pas 

encore.
Esgitpog, le matin; esgitpônog ou egsitpônog, demain matin.
Engâsaio, aussitôt; tan teli ngasaio ou tan pa nçjaseg, le plus 

vite possible; Rand: straightway, sur-le-champ.
Oégaô ou oégôo, ensuite, tout de suite, (aussi) même, pour, 

jusqu’à: ites gigoag oegao apatjitaiôj, je serai chez vous jusqu’à 
votre retour; môgoe menoegeo oegôo esgitpônog, je n’en ai pas besoin 
avant demain; ginamasoltitôgsep oegôo gespeteg, vous apprendrez 
pour samedi; oegao paniaga nsepiteo, il demeurera tout le printemps 
(Chs B.); oegôo almageteg, aussitôt il jure; oegôo nin, ensuite c’est 
moi.

Oégela, nêgela, autrefois, ces jours passés, en ce temps-là; 
negela mimatjiasen, si j’avais vécu en ce temps-là.

Oelago, le soir; oelagoeg, hier au soir; oelagôoei, souper.
Oigoptj, oigoptjig, oipogtjig, opogtjig, bientôt.
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Oisgeo, oisgi, promptement, soudain, subitement: oisgi ogoaig, 
il se fâche vite; oisgi temasig, se fend aisément; oisgôg, le frêne; 
oisfii npeg, tjilèg, mort subite, d’accident (Jo. 281).

Ogtètjg, la dernière fois; nanipongeg ogtetjga; noteg, gpagaminaÿ, 
il y a, ago, five years ago.

Olago, hier; gtegi olago, avant-hier.
Olônog, ce soir; olônogoel, vers ce soir.
Gagâisg, plusieurs fois; aussi adj. plur. gagaisitjig, gagaisgel.
Gasgeo (gô), un instant; Rand le compte parmi les adverbes, 

mais en pratique c’est une interjection; pel (jasgeo, attends un peu.
Geget, bientôt, sur le point de, déjà.
Gesgemi, promptement, avant le temps; gesgemi net ou npeg, 

mort prématurée
Gespi, la fin, de gespiâg, c’est la fin; gespi atogsit, la fin de 

l’histoire; tel sera aussi le dernier mot de cet ouvrage, qui est bien 
un peu l’histoire du génie de la langue micmac que, Migmaoisimge- 
oatj; gespi mimaltimg, extrême-onction.

Getjigeô, gao, gô, dernièrement, il n’y a pas longtemps; getjigaoi- 
gel, tout récemment; getjigeogtjitjg, il y a un petit moment.

Gis, déjà; sert aussi pour affirmer, quand il a servi à interroger: 
gis teloesep, l’as-tu déjà dit? gis, oui; le contraire est menafi, pas 
encore.

Gisi, après; veut aussi dire, capacité; gisi miaolagoeg, après- 
midi, gisi ataloltimg, après le repas.

Gisgog, aujourd’hui.
Gispen, dès que, aussitôt que; s’il arrive, arrivait que; à force 

de; gispen ôgômtititjel gtjitjagamitjinag gtininenal, dès que nos âmes 
seront séparées de nos corps (Gr. Ma. 39).

Golpio, aussitôt; mo golpio, pas tout de suite; oisgi, prompte­
ment; oisgoi, étonnamment; golpio gisi npotigo, aussitôt après 
notre mort.

Glapis, jusque-là, enfin: glapis amsgoes elogotimgel, jusqu’à 
lundi; glapis igan, enfin tu arrives; s’emploie aussi pour le lieu et 
la manière.

Gétogoel, au signal de la cloche; gétog, elle sonne.
Mateô, jamais; matjêgel, des fois, quelquefois.
Mé totjiô, encore à présent.
Méloidgoèg ou miaolâgoèg, midi.
Mëltamtog, meltami, au commencement, à l’origine; mèltami 

pégatjèg, pure, droite dès l’origine; mèltami gitamg, premier-né.
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Misôgo, misôgotj, jusque-là; sert aussi pour le lieu et la manière.
Mitjitjg, encore; mitjitjg neogt, encore une fois.
Na, ainsi donc, maintenant donc.
Nagatjitjg, tjitjgèl, tjitjgélèl, avec mé, un peu plus tard, tout 

à l’heure.
Nagâtji, retard, négligence; nagâtjigei, gemgel, négliger, 

retarder.
Nâéjeg, mé nâgeg, nâgégélèl, tard, plus tard, tendance à retarder; 

najapogoei, parler lentement; mé gitjga nagapogoatigô, parlez un 
peu plus lentement.

Nagôoi, de jour: nagôoi ntogoli, chasser de jour; nagoset, soleil, 
astre du jour; nagôoiei, nagôoiaÿ, il fait jour; nagôgtèsgem, arriver 
de jour.

Najsi, vite ; nagsâsi, je me presse; nagsi mitji (si), je mange vite.
Nalaio, tôt; notaio, tard; aussi (lieu) proche, éloigné; notaio est 

la racine de notaçj, manque, incomplet.
Nangemio, nangemi, tout de suite.
Nantèm, nantemi, toujours, sans cesse: nantemi ogtesôlep, je 

t’en ai chassé sans cesse (de mon coeur); esag, chasser, oetsaj, de.
Neogt, tâpo, sist, une, deux, trois fois (voir adj. num.); neogtigis- 

geg, un jour, tout un jour; neogtitpag, une nuit; ngotei, ngoti, de 
même. Nipi, de nuit.

Nëgaô, en continuant (temps et lieu), tout du long, ainsi de 
suite; genagapemg onitjanoa negao ometgioaÿ eimelita (Ps. 101,29), 
les fils de tes serviteurs continueront d’habiter leur pays.

Nenafiio, nenaÿi, vite; tan teli nenaflio, le plus vite possible; 
nenaéji gtjitjitôg, il connaît vite; nenagitaÿ, pressez-vous.

Negela, oegela, autrefois, ces jours passés, en ce temps-là: 
negela mimatjiasen, si j’avais vécu en ce temps-là (Gr. Ma. 43).

Niganiô, nigani, nigantog, avant, en avant, à l’avance: nigani
Niganiô, nigani, nigantog, avant, en avant, à l’avance: nigani 

ntôtj, maître de chant; nigani gtjitjitegeoinog, les prophètes.
Nigé, nigètj, maintenant; nigetjeoei, oel, oeg, d’à présent.
Nogo, nogotj, désormais, dorénavant; nogotjeoitj, que ce soit 

assez pour à présent, arrête; paroles de l’ange à Abraham (Hist, 
sainte, 119).

Ngasaiô, ngasi, aussitôt. Ngotiô, tout de suite.
NtôQô, alors, ensuite (voir tôgô conj.).
Nspetg, en même temps.
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Pegitjeg, pegitji, long, longtemps; pegitpit, longtemps assis.
Paoi, lentement; paoéï, paoôltitjig, être lent, paresseux.
PôQtji, pôgt, commencement; pôÿtelogoei, je commence à 

travailler; pôgtamgasit, il part; pôgtjit, il fui.
Poni, cesser; poneoisto, cesser de parler; poniei, poniaÿ, c'est 

fini; ma ponianog, sans fin; ponéoénèn, cesse de crier, ferme-toi; 
ponapeï, pèg, manquer; ma ponapenog, ça ne peut manquer, faillir; 
ma gagapenog (Hiér. 2 30).

Posol, bonjour; posol ponâné, bonne année; on ne dit plus 
posoel, bonsoir; mais on a donné le nom de Posoelg à une place sur 
la rivière Richibouctou, où un Français avait ainsi salué ses amis, 
après une rixe.

Posgi, fréquemment, sujet à: posgi oégoatâsit, c’est un vrai 
peureux; posgi alitâsi, je suis sujet aux distractions (Gr. imp. 92).

Sa§, il y a longtemps; gis sac}, autrefois; sagaoètjg, les anciens.
Sapônog, demain; gtégi sapônog, après-demain.
Sépei ou sépai, ce matin; sepal, in, ig, chasser le matin.
Siaoio, siaoi, souvent, continuellement.
Sipelio, sipeli, en rang, en série: sipelpogoatoann, goalegig, 

pogoôtoann, pogoôlgig, les arranger ainsi (personnes, choses).
Sinio, soudain, tout d’un coup; neogt sinioa, une dernière fois.
Sgemtog ou semtog, ensuite, then, de plus, conj.; tout de suite 

après, tout d’un coup, aussitôt, adv. (Rem. gr. 11).
Tan, taneg, tanog, quand? et quand, lorsque (conj. Gr. Ma. 58).

Temg, d’abord; temgeoei, premièrement; suit tâpoôei, sisteoei, 
etc., qui veulent dire: premier, premièrement et première fois; pour 
celui-ci on dit amsgoes ou amgoes: amgoes elogotimgel, lundi (la 
première fois qu’on travaille); puis tapoôoei, sisteoei, neoôei, mardi, 
mercredi, jeudi; pour vendredi on dit goeltamoltimg, jour d’absti­
nence; samedi, gespeteg, le dernier, ou getoi agantieoimgel, avant le 
dimanche; agantieoimgel, dimanche; on dit aussi et on écrit gegen- 
tieoimgel, eloigenegeoei nagoeg, le septième jour, et atlasemotigisgeg, 
le jour du repos.

Tepetog, cependant, seulement; eln tepetog, même sens; èln, 
car (conj.).

Tetapo, exactement: tetapoiag il arrive justement.
Togo, ensuite (particule conj.); tôgo totjïo, après.
Totjîo, alors; mé totjïo, à présent; tan pa totjïo, n’importe quand.
Tlisip, alors; tôÿo tlisip, ensuite; negela tlisip, en ce temps-là.
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Tjiptog, peut-être; tjitoègel, des fois, quelquefois.
Tjitjigoagatj, tjitjoaga, quelquefois, des fois, voici que (Cat. 

pers. 103).

IV. LIEU

Ala, là, là-bas, alaèl, vers là, dans cette direction-là; y, en ce 
lieu-là. Beaucoup de pronoms et adjectifs sont, comme celui-ci, 
adverbes de lieu.

Ali, iali, de aliei, alasi, alitasi, aller ça et là, se promener, errer, 
vagabonder; il faut distinguer iali de iali, qui indique la fréquence: 
souvent distrait, rôdeur d’habitude; comme ialgoilem, ialgoiloasi 
(Gr. imp. 27), chercher de tous côtés, et ialgoiloasi, chercher sans 
répit, être un chercheur.

Amaseg, loin; atji amaseg, plus loin; amasetjitjg, un peu loin.
Anapôo, d’un côté: anapôoei elotaÿan, clôture d’un côté.
Apagtog, sur mer, en haute mer; apagtotjg, près du rivage; 

apagtotjgel, à quelque distance; apa(jtogeoaç), les Européens.
Aponeg, eponeg, en bas; aponeg pegisolsit, il se dégrade.
Apsgoi, retour, recul; apsgoasi, revenir sur ses pas, avant 

d’avoir atteint le but; apsgoapegitg ou apsgoôpegitg, retour du cou­
rant, reflux; apsgolapasi, regarder en arrière; apsgoi pagapogoei, 
retourner à confesse.

Apatji, de nouveau; apatjâsi, retourner, après avoir atteint 
le but; apatjitâsi, apatgoitjâsi, revenir à d’autres sentiments, se 
convertir.

Asèg, de l’autre côté (mur, montagne, bois); aussi asegog; 
asegem asegâg, rencontrer (Jo. II, 53) ; tan ta negela asegatiôÿsepenig 
(Gr. Ma. 59) ? quand vous êtes-vous rencontrés avec eux ? âsèg, au 
verso.

Asisé, asisiô, par-dessus: asisepogoei, goasi, goetataÿ, passer 
par-dessus, step over.

Asité, réponse: asitapogoemgeoei, une réponse.
Asmèg, de ce côté-ci, par ici; tet asmeg, même sens.
Atji, mouvement; atjasit, atjiag, atjiet, avancer, faire de la 

place.
Eli, li, de eliei, aller: elogoei, je travaille, ellogoei, je vais tra- 

travailler; signifie aussi: comme, en tant que: eli nisgameoit ag 
eli elnoit, comme Dieu et comme Homme; eloitemasi, jurer; elegei, 
tirer au sort; elegeoit, roi, celui qu’on élit.
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Elgamgog, de ce côté-ci, d’un bras de mer, gtagamgog, de l’autre 
côté (Terreneuve); elgamsipog, gtaçjamsipog,.. d’une rivière.

Epgéoèg, en bas; epgeoegel, du côté d’en bas; epgeoiei, je des­
cends; oasôg oetji pgeoies, il est descendu du ciel.

Epgétaig ou ègpetaig, en haut; aussi, gepetag, en haut; petjili 
pgetaig, au plus haut.

Epmetog, de côté; épmetog aogti, trottoir.
Etemaio, ensuite, à la place suivante; etemateg, etemasig, 

etemapit, qui vient ensuite, le second; étégatiôg gigematj ggoétjitj 
(Ms. 3, 174), vous vous suivez ta sœur cadette et toi; ètemaig, 
elle vient après.

Etoio, etoi, des deux côtés: etoi panoèg ou etopanoèg, ouvert 
des deux côtés (Waverly L. Hal. Co.); etoio sipog, les deux côtés 
du fleuve (Ap. 22 2); etoigasig (5, 1). écrit en dedans et en dehors.

Etli, là: etlagatg, il fait là sa résidence; aptagatg, continuelle.
Etjigeli, signifie écarter, rejeter: étjigelegei, repousser; tjigelâsi, 

va-t’en; tjigelitag masgelemogsoltiôg, retirez-vous, maudits.
Oala, ici, comme ola, mais plus éloigné; oalaèl, de ce côté-ci 

(Gr. Ma. 43); oagelaig, même sens (Jo. 49). *
Oegoi, le bout, le complément, aussi, la cessation; oegoi gelolg 

le plus beau possible.
Oegôo, jusque-à; oegoaj, c’est le bout; oegôpegitg ou oegoapegitg, 

le courant monte jusqu’au bout (Truro, ancien Cobéquid).
Oénagi, élévation: oenagasit, oenagiet, s’élever.
Oesgitji, osgitji, osgit, à l’extérieur: osgittog, par-dessus, en 

dehors; osgittogéoèl, les choses extérieures; oèsgitjinoi, naître, 
paraître; ogsitgamog ou osgitgamog, sur la terre; osgitgamogéoaÿ, 
les hommes.

Oétji, de: oétjiei, oétjiag, je viens de, j’y suis allé, cela vient, 
provient de; tami oétjien, d’où viens-tu? na tami ou natami, de 
quelque part; exprime aussi la cause: oétji tjigeli gsispatolgol gte- 
oeotinal omaltemigtog ou omaltemeg (Ap. 1 5), c’est par son sang 
qu’il nous a retiré de nos péchés en nous en purifiant; oetji toièt 
ou tooet, il en sort.

Oétjoôo, proche: oétjoôoâsit, il s’approche; oétjoôoèl, aux environs.
Ola, ici; ola tet, y, en ce lieu-ci; olaèl, dans cette direction-ci; 

ola tet eim ma matjâsio, j’y suis j’y reste (je ne bougerai pas); gtégi 
nipen ola tetli oigepalnôjsep (Gr. Ma. 43), je vous ai donné ici un 
festin l’été passé; ola tetli maoieigô, nous nous réunissons ici.
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Ot, ici, devant nos yeux; ot ta gétoi gtogonin? veux-tu passer 
la nuit ici?

Osgalog, ogplaganeg, ogpagamg (voir les possessifs), devant, 
derrière lui.

Gamèg, de l’autre côté (rivière, vallée, plaine); gamaogiig, de 
l’autre côté de la rue ou route; gamsôg, rochers de l'autre côté, 
Canso.

Gasgèg, au rivage, gtjigemog.
Gégoèg, gégoi, en haut, par-dessus; gégoégel, du côté d’en haut; 

gégoagog, sur le haut d’une colline; gegoagô, le haut d’une colline.
Genèg, loin; genêtjitjg, un peu loin, aussi, adv. de temps.
Gepetag, en haut; gepetagèl, vers ie haut, les hauteurs.
Gesmi, poussée, progrès, avance; gesmi pogodsit, il est mis en 

avant, il s’avance; U gsemienètj Gisolgoigtog, avançons vers Dieu; 
gesmi maonemol, je te fais mon offrande de tout cœur; gsemdto, 
pousse (la sonnette).

Getagamog, à la partie postérieure de la cabane, place d’honneur.
Giogtao, giogtôgoio, giogtôgoi, gigtôgoi, autour: gigtôgoi alasot- 

mamg, chemin de croix; gigtôgoategei, tourner (la meule).
Gigtjio, proche; gigtjdsimg, approcher.
Goaitjg, goaig, goaigel, au milieu, entre, auprès de.
Gotjemog, dehors; aussi interj., à la porte!
Glapis, jusque, ndtèl, là.
Gtdnog, le côté de la mer; gtanogoèl, du côté de la grande mer.
Lam'eg, lami, lamo, à l’intérieur; lamegel, au-dessous; lami 

glotjieoeigtog, sous la croix; lamigoômg ou lamogoômg, à l’intérieur 
de la cabane; lamoao, l’intérieur de l’œuf; lamÿamog, sous terre, 
aux limbes; lamalgeg, intérieur d’une grotte, sépulcre; lamlotafian, 
cour, enclos; lamgoan, vêtement de dessous; lamsôg, sous un rocher; 
lampôg, eau de fond, pure.

Maoi, ensemble.
Mala, là, là-bas; malaèl, vers ce côté-là; dans cette direction-là.
Megoaig, entre, au milieu.
Mesoeg, mesoi (e bref), ouvertement ; mesôteg, découvert; 

mesôtog, publiquement.
Miao, miaoeg, au milieu, parmi; miaoeg aogtig, au milieu de la

rue.
Misôÿo, misâgotj, jusqu’à.^
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Naÿègel, plus loin, plus tard; nagatjitjgêlèl, un peu plus loin.
Nalaio, loin; notaio, proche; natami, quelque part; natamotog

(dub.).
Natel, là, y; natel lias, j’y irai; natel oasôg eigig, ceux qui sont 

là au ciel; gigtjio ou oétjoôo natel, proche de là. i
Natji, venir pour, avoir l’intention; on dit aussi nas et nat: ! 

nasaptegei, nattaoagtemai, je viens voir, demander, quêter; nattam- j 
gepenaÿ potliasaÿ, j’ai été le demander au prêtre (Ms 3 184).

Nëgaô, en continuant, ainsi de suite.
Nisio, en descendant, downwards.
Noteg, goteg, oteg, derrière moi, toi, lui; sesgoet gotenaÿ, elle 

crie derrière nous (S. Mat. 15,23).
Papgeg, en aval; papgâsit, il descend.
Peigoio, peigoi, partout; peigoi elegëoit, roi universel.
Pitaô, en amont; pïtaoâsit, il monte; Pitaopôÿ, lac Brador.
Talpesog? telpesog, quelle distance? telle distance.
Tali amaseg? teli amaseg, combien loin? tant de distance; 

môgoe amasenog; amasenotog, c’est peut-être loin.
Tatotji? tétotji, quelle étendue? telle étendue; aussi tel âge: 

tétotjèg, tétotjôltitjig, il a, ils ont tel âge.
T ami, où? natami, quelque part, environ (propre et figuré); 

natamotog on ne sait où; mset tami, partout; tami sèg, ailleurs; 
tan tami, là où; tamièl, vers où? tamiêgèl élâtiôÿ, vers où vous diri­
gez-vous (Jo. 302) ?

Tan, où? là où (Gr. Ma. 59): tan pa tami, n’importe où; lôg 
getoi nasaptemep tan tetlagatemotiôg (Gr. Ma. 59), j’ai grande envie 
d’aller voir où vous demeurez; éliei tan oétjien, je vais à l’endroit 
d’où tu viens; ginoatoi tan tetli gisgatteg e\noi oigepaltimg, enseigne- 
moi où l’on a préparé le festin des Sauvages (ib.).

Tègseg, nord-ouest; tegségèl, du côté du nord-ouest.
Tépaô, proche; tépaoèl, assez proche; aussi (temps) bientôt.
Tepteg, getteg, à l’intérieur d’un vase, within.
T et, ola tet, ici; têtèl, par ici, dans cette direction.
Tètli, en cet endroit; tetlagatem, j’y demeure; etlagatem, c’est 

mon chez-nous; aptagatem, j’y demeure constamment; tetlêiaoi, 
je suis de là, tetlagatem, j’y demeure, sans être de là; de là vient 
tlaQatig, Tracadie, chez-nous.
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V. EXPRESSION DE LA PENSÉE

1. Affirmation: Ee (éhé), oui; eepa, oui certes; ee paa (baha), 
oui, c’est fini, c’est tout.

Amotj, iamotj, miamotj, certainement, bien sûr; exprime aussi 
le commandement: amotj elien, il faut que tu y ailles.

Asité, réponse: nenaÿio asite oigemoi, répons-moi vite par écrit.
Ansema ou assema, certes, assurément; ansema pa, plus affir­

matif.
Elpa, vraiment.
Elnpa, car vraiment; èlnapa, bien sûr; èln tana, en effet; èln 

tepetog, cependant, seulement.
Eta, particule affirmative, qui ne peut se traduire, mais on peut 

rendre la proposition où elle est par c’est, c’est ainsi (Rem. gr. 158); 
elle répond à la particule interrogative ta, est-ce que? Gôgoei ta 
péoatemen? que veux-tu? pâÿapogôti êta, c’est la confession (que 
je veux); gil ta téléisep, est-ce toi qui as fait cela? nln êta, oui c’est 
moi.

Gètel, vraiment; gètel pa, oui vraiment, en vérité: gètel pa, 
gètel pa èlnôg, en vérité, en vérité je vous le dis; gètel pa môçjoê, vrai­
ment non; gètel ôgo, gètel ôgotj, mais oui, vraiment, en effet, est-ce 
possible, en est-il ainsi ?

Gêtoi, je veux, voulais, voudrais; c’est le verbe suivant qui se 
met en micmac aux temps, modes, personnes de vouloir en français: 
getoi npem, je veux mourir, aussi je vais mourir.

Gètj, gèseg, par exemple, essayez, à vous, à votre tour.
Gïs, oui, lorsque ce mot se trouve dans la question.
Gôgoei ta ogtjit, mais comment donc? évidemment, pourquoi 

pas?
Mêloitj, plutôt; méloitj ôgo, surtout.
Mé ta gato, mais évidemment.
Na, ainsi donc, maintenant donc, voici, voilà; nètna, c’est 

cela, précisément; na taa, sans doute; na pa tjèla, na ta tjèla, bien 
sûr.

Pa, certainement; s’emploie à temps et à contre-temps.
Tôg, donc: tjigsètogo tô§, écoutez, s’il vous plaît; nigetj tô@, 

maintenant donc (conj.).
Tjèl ôgotj èlp mé, et même encore plus (Ps. 17 41).
Lô(j étog pa môjoe, à Dieu ne plaise, loin de là, absit.
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2. Le doute: Etog, peut-être; Rand dit: Etog means indeed, 
c’est-à-dire, sans doute; mais précisément cela signifie que ce n’est 
pas sûr; étog tjèl, probablement, ça doit; étog soèl, peut-être bien; 
gètel étog, sans doute, en vérité; curieusement orthographié dans la 
liste de Hamel, Catlédo.

Génog, génogotj, gênogètj, génogoètj, gonogoètj, quoique, sans 
doute.

Soèl. presque, à peu près.
Tjiptog, peut-être, que (dans le Pater, utinam).

3. La négation: mo, ma, ne...pas; mated, jamais, no more.
Maoèn, personne (pron. ind.); maoénel, maoénig, maoéni.
Menag, non (opposé à gis), pas encore.
Môgoètj, môgoatj, môgoé, môçjoa, non, point, ne...pas; composé 

de mo gôgoei, rien; aujourd’hui le pléonasme môgoé ou môçjoa gôçjoei 
est d’un usage courant; mais on dit mieux môçjoa gôgoénog, il n’y 
a rien, ce n’est rien; môgoètj étoga, môtoa gato, pas précisément, 
peut-être que non; môgoètj êta, non certes, eh! bien, non; mo ansema, 
point, aucunement.

4. L’interrogation: Gôgoei, quoi?
Ta, est-ce que (après un mot, comme ne en latin) ? gôçjoei ta, 

qu’est-ce que, quoi donc ? aptj gôgoei, gôgoei ap, quoi encore ? 
gôgoei ogtjit, pourquoi?

Un grand nombre d’autres adverbes s’emploient d’une manière 
interrogative, comme tan, tas, tali, tatotji, talsip, tami, étog, etc.
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PRÉPOSITIONS, CONJONCTIONS, INTERJECTIONS

I. PRÉPOSITIONS

Il y a peu de prépositions en micmac, parce qu’elles sont 
comprises dans les noms, les pronoms ou les verbes.

La principale est igtog, qui se met à la fin des mots, comme 
vobiscum en latin; elle signifie dans, avec, par le moyen de, chez, 
sur; elle s’abrège souvent en tog, ou même dans le simple g locatif: 
maQamigéoigtog ou magamigèg, sur la terre; nipogtog, dans le bois; 
soliêoeigtog ou soliéoègtog, avec de l’argent; li gotatoteô gtininenag 
olôti (Rem. gr. 134), il répandra sur nous le bonheur; on pourrait 
mettre ici gtininenaoigtog; c’est l’oreille qui indique la manière de 
joindre igtog à son complément; apagtog, sur la mer; osgitpagtog, 
sur les flots (S. Ma. 14 25); Oèstaolgoigtog, dans, envers le Sauveur; 
Goèstaolgominaoigtog, ..notre Sauveur; Gemeniêotigtog ginâmatimg, 
instruction sur la communion.

Ogtjit, pour; se met avant ou après le mot: ogtjit gil ou gil 
ogtjit, pour toi, à cause de toi; oâsôg oétji pgéoiès gino pa ogtjit 
elnoltïgô, il est vraiment descendu du ciel pour nous autres, hommes.

Gèl, vers, se met également après le mot; elle se joint même 
à igtog: Gisolg, Dieu; Gi§olgoigtog, en Dieu, avec Dieu; Gi§olgoig- 
togèl, vers Dieu; Giçolgoigtogèl gipôgoato ggamlamon, tourne ton 
cœur vers Dieu; ntiningèl, vers moi; ogtininéoagèl, vers eux; ina- 
ganègel, patatotjgèl, du côté droit, gauche.

Golog signifie aussi avec: golog sapéoltitjig, avec les saints? 
racine de goloâto, goloâtemg, unir, mêler; èpmépigatj sâpos Séços 
samogoan gotaçigsep golog omaltem, du côté percé de Jésus il a 
coulé de l’eau avec son sang (Par. II 654) ; mais avec se rend mieux 
par oitji, oitj, oi combiné avec le verbe, qui devient réciproque; 
ainsi, je vais avec lui, se tourne par: nous allons ensemble, oitjetieg; 
de même de se traduit par oetji; quand il exprime la possession, il 
est compris dans le possessif. Voir pp. 45 et 217

Gé, gèseg, na, voici, voilà; M. Rand traduit ces mots par 
angaptèn; c’est le sens littéral de l’anglais behold, mais non celui 
du micmac, qui est plutôt une exclamation: ancjapten, angam,
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tu vois, vous voyez, voyez-vous? on dit également nêmiton; il 
n’y a là aucune invitation à regarder.

Glapis, jusqu’à; èsgemenaÿ, avant, et beaucoup d’autres mots 
sont adverbes et prépositions, sans presque changer de sens, la 
plupart des noms étant ou devenant verbaux.

Logoèg, entre: gétantimgéoei igâtotès logoèg gil ag ëpit, je mettrai 
des inimitiés entre toi et la femme (Gen. 3 15).

Mégoaig, miaoèg, au milieu, aussi entre (plusieurs): mimo- 
goasitjig mégoaig gemotjigtog igatagang tlèl, ils se cachent au milieu 
des arbres du jardin (ib. 8); mégoaig tétotjèg, il est d’âge mûr; 
miaoiôgoôm, nef; étoio gamigoômel, bas-côtés; miaoigan, le milieu 
de la cabane.

Nplafianèg, gplaganèg, ogplaganèg, devant moi, toi, lui (poitrine) ; 
nosgalog, nsisgog, etc., aussi devant (yeux, face); notèg, gotèg, otèg, 
ou npagamg, derrière moi, toi, lui; npagamg étèg, nosogoig, c’est 
derrière moi, ça me suit; néoisgégipongèg gpagaminaéj tjel nân 
pégisingep aniapsoino mégoaig gtininenag, il y a 45 ans que le 
Religieux missionnaire est venu parmi nous. Beaucoup d’autres 
expressions sont, comme celles-ci, de simples noms au cas locatif, 
comprenant ainsi les prépositions françaises.

II. CONJONCTIONS
Il n’est pas toujours facile de dire si un mot est adverbe, prépo­

sition ou conjonction; plusieurs sont les trois; en tous cas les con­
jonctions sont supposées unir les mots et les membres de 
phrases, sans en modifier la terminaison, à moins qu’elles ne ren­
ferment une négation ou un préfixe exigeant la contraction. Deux 
des principales, si et lorsque, entrent dans la conjugaison des verbes, 
et constituent deux modes distincts. En voici quelques autres:

Ag, et; agesgoiag, et le reste, etc.
Eln, èln tana, èln ôgotj, car, en effet, supposé que: èln tana 

mento tjipatg glotjieoei, car le démon craint la croix.
Eln tepetog ou tepetog seul, seulement, excepté que, cependant: 

èln tepetog nsogonag minonsiteo, mais dans trois jours il ressuscitera 
(Par. II 568).

Elp, aussi, de plus.
Esg ou gèsg, pendant que; èsgemenag ou gesg.., avant que; 

prend la terminaison négative: tâpogonag gèsgemenag pageoimegeg, 
deux jours avant la pâque.
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Istégé, istégètj, istagètj, staga, comme.
Oégôo, ensuite, en continuant.
Oétji, d’où, à cause de; exige la contraction.
0§o, ôtjotj, car, en effet; se met après un mot.
Ogtjiatj, ogtjietj, afin que; prend le subjonctif.
Ogtjit, pour, à cause de.
Ola eim, me voici (Ex. 3 4); ola nin, gil, negem, me, te, le voici.
Gato ou sgato, mais, cependant.
Génog, quoique; mo aoantasio ntalasotman genog ngetgien, je 

n’oublie pas ma prière, quoique je sois pris de boisson (Ms 3, 192).
Gèseg, gètj, gé, ainsi, voici que; gé ola, voici, voilà; aussi inter­

jection d’encouragement: allons, essayez; gé gileô, à votre tour; 
gélnetatasoltinetj, allons, prenons garde (Ex. 1, 11).

Gisna, ou, ou bien; ni..ni s’exprime par mo, ma, môgoé, môÿoa.. 
gisna: ni lui ni moi, mo nègem gisna nin; soit lui soit moi, nègem 
gisna nin.

Gispen, une fois que, dès que (Gr. Ma. 39) ; si une fois, s’il 
arrive ainsi: gispen gtjitjolan gponi sapéoitelsin, pa ites, sapeoit 
na, dès que je saurai, litt. s’il m’arrive de savoir, que tu cesses de 
tejcroire sage, certes je dirai, oui il est sage celui-ci (Rem. gr. 14).

Golaman, afin que, de sorte que; prend le futur: golaman oasôg 
lias, afin que j’aille, ou de sorte que j’irai au ciel.

Glapis, jusqu’à ce que, lorsque.
Meta, parce que, puisque; composé originairement de mo et 

ta ou do, et signifiant: est-ce que ne...pas? c’est pourquoi il se cons­
truisait avec la forme négative, qui tend à disparaître. M. Maillard 
met les deux (Ms. 3 176): Mo ta négela metoipogoèg tlisip oèsgitji- 
noièp? ne suis-je pas né lors du grand hiver? Mo ta telenog Inoigtog 
mo oénitjanimeg mo oélitasimeg, car voilà ce que c’est parmi les 
Sauvages, si on n’a pas d’enfant on n’est pas content. T âpositjig 
eigig Inoi pâtliasg: mo ta Mosieô Managôg Oegôgômigèg eimogoa; 
gato gtega, Mosieô Lotlôg Lapoent Apôséolèg eigag; aptj gteg oétji- 
gepenag Pigtog Inoi pâtliâsag (ib. 184), il y a deux missionnaires 
des Sauvages: car M. Manach est à la Baie Verte; mais un autre, 
M. Le Loutre, est à la Pointe Beauséjour; j’en ai même trouvé un 
autre à Pictou.

Mo ta gato, est-ce possible? pas possible; aussi, pourtant non.
Na ogtjit, c’est pourquoi: na ogtjit, gé\ èlgimol, c’est pourquoi 

va, je t’envoie (à Pharaon, Ex. 3 10).



238 INTERJECTIONS

Négela tlisip, en ce temps-là.
N etna, c’est cela, c’est-à-dire: nètna nègem giçitôgsepenel msèt 

gô§oèl, c’est lui (Dieu) qui a fait toutes choses.
Nigé tôÿ, or; litt. maintenant donc.
Tan, lorsque, quand.
Tôfl, donc, ça.
Tô@o, ensuite; ntôgo, alors; tôçjo tlisip, tôgo totjio, ensuite. 
Tlia, tliatj, quoique; tlia sgato, cependant, néanmoins, toutefois. 
Tjèl, aussi, même, et (dans les nombres); tjèl mo, que (en 

comparaison).
Tjiptog, peut-être, que, dans le Pater, utinam.

III. INTERJECTIONS

Les interjections sont des exclamations, qui ne se rapportent 
à aucun autre mot et sont complètes par elles-mêmes.

Aa (pron. aha), ah! interjection d’assentiment: c’est bien, 
all right (voir Leg. 90) ; accentue éè, oui.

Aitj, aiètj, un tel, telle affaire, s’emploie comme interj. pour 
exprimer une hésitation: comment dirais-je? qui se répète en atten­
dant le mot.

Aé (ahé), soupir du nsgaoagan; aoia (a-oui-a), exclamation 
finale.

A gai, hélas; écrit akahié (New Rel. 133 et 398).
Eiôg, est-il possible ?
Elnapa, bien sûr, bien entendu, of course.
Oô (ôhô), oh! allongé; appel, écho: alasotmaigop ô ô ô, à la 

prière !
O ô, o! ô Nisgam, ô Dieu! ô ogtjit, oh! pour...
Gasgéô, gasgô, attends, écoute, arrête, halte, tout doux; M. 

Maillard (Gr. imp. 32) traduit bas, pour le parler; ce serait plutôt 
lentement (adv.); mais ce n’est pas le sens aujourd’hui; parler 
bas se dit gimôtog, giméoisto.

G en, merci; gën oelalin, bien obligé.
Ges, va te coucher; dit au chien; à une personne: li smâsi.
Gètel ô(jo, gètel étog, c’est indubitable, rien de plus vrai.
Goè\ hé; ancien appel à la porte de la cabane; si la voix était 

reconnue, on écartait la gâgan (porte en toile) et le maître disait: 
pisgoa, entre; aujourd’hui on frappe à la porte en bois, comme de 
vulgaires Blancs.
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Gôçjoei ta ogtjit, comment donc ? évidemment, cela va sans dire.
GoastaW. ah! quelle affaire; exprime toute surprise; c’est peut- 

être Yagastaleiei de Rand (Diet. A. M. 283), qui ressemble bien 
à aghast. O fine! Wonderful! (M.-A. p. 8)!

Gotjemog, dehors, hors d’ici.
Lnim ta na, c’est vraiment trop, c’est trop fort, comme sans 

espoir, sans remède.
LôQ etog pa môgoé, môgoa, à Dieu ne plaise, absit, loin de là.
Mé gato, quelle affaire (vilaine, regrettable, pénible), oh my!
Mèloitj ôÿo, comment donc!
Mètj ô§o (juron), c’est plus fort, va-t’en au diable.
Mento gtjitjapleô, diable! juron de mauvaises manières.
Nfioat, eh! diable; dit à un complice (V. Diet. M. A. 82, 2).
Nisgaml 6 Dieu, mon Dieu, dans la surprise.
Talèg, eh! bien, quoi (Ms 3, 196)? n’est-ce pas (Ms 2, 164)?
Té gato, oh combien!
Tégèn ôgo, quoi donc ?
Toô§, je ne sais, que sais-je moi?
Tjô{}\ imprécation d’homme, dit M. Rand; ressemble à dia­

blement; chaque classe, dit-il, avait ses expressions fortes; aucune 
ne se serait servie de celles d’une autre; ex: géto gtemai, j’ai envie de 
fumer, géto tjôgtemai, j’en ai diablement envie, une furieuse envie; 
géto ggoai, je veux me fâcher; géto tjôÿgoai, j’en ai diablement envie.

Il est très remarquable qu’on ne trouve en micmac aucun 
blasphème proprement dit; les noms divins ou saints sont toujours 
prononcés avec respect ; par contre, dans la colère, on ne se gêne pas 
pour en emprunter aux autres langues, plus souvent que des termes 
de piété ou de politesse.

Gespiatogsit

DEO GRATIAS
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NOTES TIRÉES DE LA GRAMMAIRE MICMAQUE DU Dr RAND

Note I (page 5 du présent ouvrage). Cette grammaire manuscrite appartient 
iie i • Wellesley Mass. Elle se compose de 132 pp. in-12o, ou plutôt de 
^\j-US'eurST^an*' restées en blanc. Elle porte le titre anglais de “Grammar of 
, j)e..Micmac Language, by Silas T. Rand”; mais sur la première page du texte 

D, on lit Outlines of Micmac Grammar”; c’était le titre mieux approprié de 
1 Essai , appelé ailleurs “Sketch”, publié peu auparavant par M. Th. Irwin, 

et dont Rand a tiré grand profit pour ses premières études. C’est en lui-même un 
ouvrage fort rudimentaire, un essai plutôt pauvre ou riche en lacunes; comme 
un brouillon destiné à être complété, corrigé, et soumis à une rédaction définitive, 
qui n a jamais été faite (Y. Diet. M.-A. p. XXVI). Le fond vient de l’abbé Mail­
lard, mais Irwin l’a considérablement écourté; d’abord tout le passage qu’il dit 
mi avoir manqué, depuis kose jusqu’à Piel Negapigoeg, 9 pages du texte de M. 
Uuot, manque encore; ensuite de l’article de la Négation, qui comprenait 15 pages 
et 40 exemples, il n’a gardé que 4 lignes; et combien d’autres suppressions. 
Cependant tel qu’il est cet Essai m’a fourni plusieurs notes que je suis content 
d ajouter ici, ne les ayant pas eues à temps pour les insérer dans le texte.

Note II (p. 3). Dans le même ms., mais en commençant par la fin, sont 
reunis de nombreux passages des traductions scripturaires du même auteur. 
A la première page de cette partie on trouve les deux noms propres suivants, 
assez méconnaissables, écrits sans doute au son de l’oreille: Muselutul, Musemial, 
names of two of the first priests who came to Nova Scotia. Les Sauvages les con- 
naissent bien, surtout le second. Us écrivent Mosi Lotel, Monsieur Le Loutre, 
et Mosi Maial, Monsieur Maillard.

Note III (p. 9). L’alphabet dont se sert M. Rand comprend 22 lettres (fol. 1).
Note IV (p. 34). En parlant des parties du discours, l’auteur dit (fol. 4) 

que ce sont les noms, pronoms, adjectifs, adverbes, prépositions, conjonctions, 
interjections; il a oublié là de nommer les verbes; mais plus loin (fol. 19) il dit au 
contraire qu’il n’y a, pour ainsi dire, qu’une partie du discours, le verbe: “Its 
conjugation is wonderful, and almost all words partake, in their inflection, more 
or less of its nature”. Or, dans cette grammaire, les conjugaisons sont étran­
gement tronquées et il n’y a pas un mot des 4 dernières parties du discours.

Note V (p. 34). M. Rand ne dit rien du genre animé dans les choses (fol. 
5), sujet pourtant capital. Ce qui prouve bien que Clark, qui en parle, a eu pour 
cela un autre texte sous les yeux (V. plus loin Note XV).

Note VI (p. 36). Les noms, pronoms et adjectifs ont deux nombres, les 
verbes trois (fol. 6). Le duel sert non seulement pour exprimer deux, mais un plus 
grand nombre d’un même groupe; “the dual number means a family or a family 
party, as well as two (Diet. XVI)”.

Note VII (p. 40). Le pluriel inanimé se forme en ajoutant el au singulier. 
Rand ajoute en note (fol. 6) que les mots terminés en n redoublent cette consonne, 
comme goiten, goitenn, canots; mais dans le texte il y a agoesen, agoesenel, coif­
fure. C’est donc que la note est bonne, mais trop absolue.

N°te VIII (p. 42). Rand préférerait qu’on appelât ce passé absentive case 
a a u ^ais t0ut suite ** Présente un exemple faux: “tjinem nepk, the man is 
dead, but here he is before us”; non, le sens de cette expression est qu’il meurt, 
qu’il est mourant; pour mort ce serait certainement tjinemag nepgag, quoique 
son cadavre soit présent; pour dire qu’il est mort, par exemple à telle heure, en 
tel endroit, on mettrait tjinemag nepgepenag.

Note IX (pp. 44 et 53). En parlant du cas accusatif (fol. 6), l’auteur ne dit 
pas que dans les noms à la forme verbale, comme dans les verbes eux-mêmes
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à la 3e personne, compléments d’un autre verbe à la même personne, on introduit 
la syllabe li. C’est une omission très importante. Il donne seulement sans réflexion 
(fol. 20) un exemple où se trouve cette syllaber Nepatjel aptjetjilüjel gôpital, il 
tue un petit castor.

Note X (p. 50). Il est bon de remarquer cet exemple: maoi, petjili, gesi 
yngôtig, dearest or very dear, qu’il appelle (fol. 15) three forms of the superlative 
degree. Pour le comparatif il met atji et piami, mais il ne dit pas comment on 
traduit le que suivant.

Note XI (pp. 51 et 54). Une autre lacune c’est qu’il ne parle nulle part de 
la Contraction. De même il ne dit presque rien de la Négation (fol. 8). Par contre 
les Possessifs (fol. 9-14) et les Noms de nombres (fol. 15-18) sont longuement et 
bien traités (Voir ici pp. 197 et 212). A Propos de la Négation (pp. 56 et 140), 
ajoutons ici qu’au futur on disait autrefois man ou mo-an; mais M. Maillard 
(Gr. Ma. 137) fait observer qu’il faut appuyer sur la voyelle a et ne pas peser 
du tout sur n; aujourd’hui en pratique cet n est presque totalement disparu: 
on dit clairement: ma tgenog, ma olianog, ma tetapoianog, il ne fera pas froid, 
ce ne sera pas bien, pas juste.

Note XII (p. 53). C’est au fol. 19 que Rand commence la partie du verbe, 
qui est étrangement défectueuse.

D’abord les modes de la grammaire anglaise ne correspondent pas au sens 
du micmac, les temps composés non plus. Ainsi il nomme plus-que-parfait inter­
rogatif le temps passé du verbe à l’indicatif conjugué avec si. Or ce temps a son 
correspondant au présent, avec le sens futur, et au plus-que-parfait; ils consti­
tuent entre eux un vrai mode, que j’appelle subordonné. Ailleurs Rand nomme 
cette 1ère et cette 3e formes présent et imparfait du subjonctif ou optatif (fol. 25).

Il mentionne encore une autre forme au passé, sans lui donner de nom; 
mais il la traduit ainsi, pour le verbe être, eimaneg, when I was, et plus loin 
pôgtamgasianeg, when I was going away (fol. 26 et 34). Or cette forme a éga­
lement son correspondant au présent, qui peut aussi avoir le sens du futur: ei- 
manel, eimenel, eigel, etc. Ces temps constituent un autre mode, quelque nom 
qu’on lui donne; j’ai choisi celui de circonstanciel. C’est lui qui remplace nos 
participes présent et passé.

Dans la seule conjugaison un peu étendue qu’il donne, celle du verbe être, 
15 pages, l’auteur a omis l’impératif et l’infinitif. Aux autres impératifs il a mis 
une 1ère personne du singulier, par exemple pour pôgtamgasi, pôgtamgasiep, let 
me go away (fol. 32); c’est la première de l’imparfait de l’indicatif, qui s’emploie 
en effet ainsi, dans le sens de prendre une décision; précédée ordinairement de 
l’interjection pel: pel tôg matjasiep, allons partons, que je parte.

Le potentiel de Rand est notre conditionnel présent et passé; son optatif, 
qu’il appelle aussi subjonctif (fol. 25) et conditionnel (fol. 33) est notre subor­
donné ou indicatif conjugué avec si.

Note XIII (pp. 53 et 62). M. Rand dit de même (fol. 48) que le présent 
sert souvent pour le passé dans les narrations. Il l’appelle “the historical time”; 
a peculiar vividness is thereby imparted to the narrative; the speaker and hearer 
are as it were transported back to the time in which the events occurred and 
seem to see and hear them as now transpiring; et il cite quelques mots de la 
rencontre de la veuve de Nairn: Sesos eliet, nemiatjel sigosgol, eolitelmatjel, elatjel. 
Mo gtatgitemio, Jésus se rend à Naïm, voit la veuve, a pitié d’elle et lui dit: Ne 
pleure pas. Le présent peut aussi servir à exprimer que l’action passée vient 
juste d’avoir lieu, comme pegoateligei, je viens de faire un achat; gôgoei oetjiton? 
qu’est-ce que tu as trouvé, que viens-tu de trouver ?

Sur l’emploi de gis et gis gisi, il s’exprime un peu différemment, mais claire­
ment et pratiquement: employé avec le présent gisi lui donne la signification 
du passé indéfini, avec une allusion au présent, gis gisi celle du passé défini: 
gisi oisgogoategei, j’ai cuit (I have been cooking); gis gisi o., j’ai cuit, j’ai fini; 
avec le temps passé (notre imparfait), gisi signifie j’avais fait l’action, gis gisi, 
j’avais fini.
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Rand dit encore au même endroit fort judicieusement que le présent s’em­
ploie pour le futur, lorsqu’il est accompagné d’un autre mot désignant le temps 
où se fera l’action du verbe, comme pôgtamgasi sapônog, je pars demain; oelag 
(olônog) elmiei, je m’en vais ce soir; ou qu’eüe va se faire sans délai: nige pôgt­
amgasi, je vais partir; geget serait peut-être mieux; Rand n’est pas aussi affir­
matif: th ey sometimes use this time (fol. 48).

Note XIV (p. 57). C’est surtout dans les conjugaisons que paraît, on pour­
rait presque dire, la nullité de cet ouvrage. L’auteur ne donne, d’une manière 
un peu complète, que celle du verbe être, eim, après avoir dit, ce qui est vrai, 
qu’il n’existe pas comme verbe substantif et qu’il est irrégulier; par rapport à quoi ? 
Il n’est en effet, en micmac, qu’un verbe ordinaire de la 4e conjugaison, ne s’écar­
tant guère des autres en m.

Il y a en micmac au moins 5 conjugaisons de verbes, qu’on appelle inanimés, 
ou 5 modèles principaux, avec 10 ou 11 secondaires, et deux seulement de verbes 
animés ou mixtes; mais par contre ceux-ci se composent au moins de 10 classes 
et ont 32 formes à chaque temps, ce qu’une vraie grammaire doit faire connaître. 
Or que trouvons-nous dans celle-ci ? Le verbe Gesalg, aimer (fol. 51) à l’indicatif 
seulement, puis au subjonctif (fol. 63) appelé étrangement nom verbal: ngesalan, 
my loving him, ce qui n’est pas le sens; ensuite nnepan, npôgtamgasin, nnemiton 
que l’auteur a peut-être préféré ne pas traduire. Il a donné (fol. 50) avec nemig, 
je le vois, une petite liste de verbes de la même racine, comme spécimens de 
verbes actifs, passifs et moyens (réfléchis); et pour exemples de la forme passive 
ü met l’infinitif des verbes elmaleg, pegisolg, elsotemag, elmalimg, pegisolimg, 
elsotemoimg, etc. (fol. 61), ce qui est la conjugaison impersonnelle de ces verbes 
avec on, laquelle n’a pas d’équivalent en anglais.

A part eim, voici les bribes que l’auteur nous donne des conjugaisons ina­
nimées. Elles se distinguent, dit-il (fol. 20), par la première personne du présent 
de l’indicatif. Celle-ci est tantôt en ei (c’est la 3e), tantôt en i (long, c’est-à-dire 
en ai: c’est la 2e), tantôt en i (la 1ère, la plus nombreuse), tantôt en l mn (4e) et 
en u o (ou, 5e). Il cite pôgtamgasi, partir, 4 modes seulement, 8 pages (fol. 30), 
oisgogoategei, faire la cuisine, 3 modes (fol. 34) 9 pages, notemai, apprendre (fol. 
47), notem et nemito (fol. 45). Il ajoute là que ces derniers, verbes actifs, n’ont 
pas de duel; mais il leur en donne deux pages plus loin; il a dû confondre avec les 
verbes actifs de genre animé.

Note XV (pp. 60, 66 et 67). Pour l’indicatif passé Rand se sert toujours 
de p et non de s dans la conjugaison, quoique dans ses textes on trouve l’un et 
l’autre. C’est aussi la pratique des Sauvages dans le langage courant. On peut 
s’en tenir là et réserver les formes en s au passé du subordonné, d’autant plus 
que ce mode implique de fait un doute, une hésitation. Ajoutons que le condi­
tionnel est caractérisé par la même lettre p (exprimée ou sous-entendue) précédée 
de g, excepté aux 3es personnes, qui sont en is as es os, puis isôg ou isen, etc. 
Il est bon de remarquer que ces 3es personnes sont les mêmes au conditionnel 
présent et au subordonné passé, ajoutant ôg pour le passé du premier et en pour 
le plus-que-parfait du second; et cela dans toutes les conjugaisons.

Note XVI (p. 137). Constatons tout de suite qu’il en est ainsi pour p au 
passé de eim (fol. 21): eimep, eimop, eigep, eimogop, eimegep, eimôgôp, eigepenig, 
eimotigop, eimotiegep, eimotiôgôp, eimotipenig. Au subordonné (si) il met, sans 
contraction: eimas, eimosep, eiges, eigesenag, eimogos, etc. Il fait remarquer 
(fol. 15) que ce verbe être ne s’emploie jamais en micmac pour unir l’attribut 
à son sujet, et il ne dit nulle part de quelle manière se fait cette opération délicate 
et un peu compliquée. Mais il en a parlé dans d’autres manuscrits puisque M. 
Clarkle cite dans son dictionnaire (pp. XIX et XXVII). Il dit qu’on ne fait pas de 
différence entre a good man et the man is good, gelosit tjinem; un Micmac la 
ferait vite, en disant pour le premier oli tjinemoit; mais voici un exemple plus 
frappant: mimatjit, il vit, il est vivant, mimatjoino, une personne, un vivant, 
mimatjoinoit, c’est un vivant, une personne vivante.

Note XVII. Le manuscrit s’arrête brusquement, au fol. 70, après quelques 
conjugaisons sans ordre et toutes incomplètes; puis il n’ajoute pas un seul mot
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des adverbes, prépositions; conjonctions et interjections, annoncées au commen­
cement, comme parties du discours.

Mais il ne faudrait pas en conclure que l’auteur n’en savait pas davantage. 
Les lacunes de sa grammaire ne sont que des lacunes de livre, simplement ébauché; 
elles ne diminuent en rien la science philologique de l’auteur, qui est parfaitement 
connue. Né le 17 mai 1810, le Dr Rand mourut le 4 octobre 1890. Dès 1846 il 
s’était intéressé aux Micmacs et à leur langue. On peut lire dans son journal, 
à la date du 3 février 1849, que depuis deux ans et demi il travaillait à se faire 
une grammaire et un dictionnaire, et que pour celui-ci il était déjà rendu à la 
lettre P; ce qui évidemment ne pouvait être alors qu’un mince vocabulaire; 
mais nous n’avons pas à deviner ce qu’il était devenu 40 ans plus tard: deux 
gros dictionnaires imprimés en font foi. Il est malheureux que la grammaire 
n’ait pas évolué dans les mêmes proportions; ou plutôt le malheur consiste dans 
la perte par le feu de trois autres gros manuscrits, dignes sans doute de ses diction­
naires. Il est probable qu’il s’est vite rendu compte de la déficience des “Outlines” 
et ne s’en est plus guère occupé, préférant reprendre entièrement l’ouvrage sur 
une plus grande échelle. Voici ces manuscrits:

Le premier était intitulé “Micmac Ollendorff”, 86 pages in-folio (Legends 
p. XXVI). Pour qui connaît cette méthode c’est quelque chose.

Le deuxième, un gros cahier in-4o de 521 pages, dans lequel M. Rand avait 
réuni les écrits suivants pour un missionnaire catholique de Pictou, le futur 
Mgr R. MacDonald, à savoir: 1. Une conférence sur les langues micmaque et 
malécite, 63 pages; 2. le “Sketch” de grammaire de Thomas Irwin, 47 pp. Le 
présent volume manuscrit n’étant pas mentionné ailleurs, il y a tout lieu de 
croire que c’est le même ouvrage, plus ou moins corrigé et travaillé par M. Rand. 
3. Et voici de quoi combler les déplorables lacunes des conjugaisons et des der­
nières parties du discours: 110 grandes pages de conjugaisons et 115 de particules 
grammaticales {Ibid. p. XXVII). M. Clark parle brièvement des unes et des 
autres dans le sommaire grammatical, qu’il a publié au commencement de son 
dictionnaire, avec de tels détails nouveaux, qu’il a dû avoir sous les yeux cet 
écrit ou un autre de la même valeur.

Le troisième ouvrage, des plus curieux, est ainsi décrit par le même M. 
Clark (Diet. p. XXIX): M. Rand entreprit un jour d’écrire toutes les formes 
imaginables d’un verbe micmac, jusqu’à épuisement de la matière; il en choisit 
un où M. Brooks, son interprète, n’était certainement pas gêné pour le renseigner 
oisgogoaiegei, faire la cuisine. Il en couvrit 63 pages de papier écolier (foolscap) 
d’écriture serrée; constatant alors qu’il était loin d’avoir épuisé la matière, il y 
renonça comme à une tâche impossible. Il en avait tout de même écrit assez pour 
montrer qu’il était bien capable d’écrire méthodiquement ses 110 pages de diverses 
conjugaisons.

Mais il est bon de dire que l’important, dans le sujet qui nous occupe 
n’est pas de remplir des volumes ou même des pages où l’on se perd, mais de donner 
méthodiquement les formes fondamentales de chaque mode et de chaque temps, 
avec des remarques propres à conduire à la connaissance ou au soupçon de ce 
qu’on ne connaît pas encore, tout cela accompagné d’applications pratiques et 
d’exemples intéressants. C’est ce (ju’on a essayé de faire dans le présent ouvrage, 
qui ne contient pas tout, semble bien toucher à tout ou peu s’en faut.
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OUVRAGES DU MEME AUTEUR

1. — Un nombre limité de ces Grammaires de la langue micmaque sont en vente
aux bureaux du Messager, Ristigouche, P.Q., Canada; prix $3.00, franco.

2. — Le Messager Micmac, petit journal, publié de temps en temps pour les
Indiens de cette langue; prix 5 sous l’exemplaire.

3. — Le Marquis de Malauze bulletin bilingue du Musée de Ristigouche, publié
également sans dates fixes; même prix.

4. — Études Historiques et Géographiques. Beau vol. in-8o de 358 pages. Relié $5.00-
Voici la liste de ces Études: Un puits historique; Jacques Cartier à l’île du 
Prince-Edouard, à Port-Daniel, à Carleton, à Gaspé; Sainte-Anne au Cap- 
Breton; la Duchesse d’Aiguillon; la Tribu des Micmacs; Ristigouche: Mission 
Sainte-Anne; le Pays des Micmacs (ci-après No 5); Saint-Antoine de Lon- 
gueuil (supplément); le Père Jones, capucin; Missionnaires, gardiens et 
églises de Ristigouche.

5. — Le Pays des Micmacs. Extrait du précédent. En brochures $2.00; relié $3.00.
Liste de 2,500 noms géographiques des provinces maritimes (l’ancienne 
Acadie), de la Gaspésie et de Terreneuve en langue micmaque, avec la 
signification, quand elle est connue, les noms correspondants en anglais ou 
en français et de copieuses notes historiques et géographiques; contient 
cinq cartes régionales, selon les anciens districts.

6. — Manuel hiéroglyphique, in-12 de 456 pages. Relié, $3.00.

7 — Manuel complet d'instruction religieuse. Beau volume de 340 pages copieu­
sement illustré. Relié, tranche rouge $1.00, tranche dorée, $1.50. Trois 
extraits de ce manuel se vendent séparément: le Catéchisme, 50 sous; l'His­
toire sainte, suivie de l'Histoire de l’Église, 25 sous; le Catéchisme de persévé­
rance, 75 sous.

8.— Paroissien micmac: tome I. Joli petit volume de 666 pages, relié; prix 50 sous; 
reliure de luxe $2.00 et $3.00; tome II, 752 pages, $1.00. Extrait du 1er vol. : 
Offices du dimanche, suivis du Guide du servant de messe, 25 sous.

Pour tous renseignements, s’adresser au Directeur du Musée, Ristigouche, 
Cté Bonaventure, P.Q., Canada.
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